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Madame, 



L'honneur que j'ai d'être attaché à 
Votre Majesté y m'enhardit enfin a 
luiprèfenter cet Ouvrage : mais en même 
tems , l'obéiffance particulière que je lui 
dois me force à taire ce qu'Elle feule fe 
plaît à ignorer , & ce qui fait l'admiration 
& l'amour de fes Jujets. Cependant , 
Votre Majesté voudroit en vain 
nous condamner aujîlence; que peut-Elle 



E P I T R E. 

efpérer de cette contrainte ? La modeftie 
ji'ejl pas comme les autres vertus ; elle a 
cela de particulier , que fa réçompènfe 
ejl de n'obtenir jamais ce qu'elle demande ; 
plus elle veut fe cacher , plus elle fe 
découvre. 




^ w genres ^ dont Votrm 

/}a}i/^h^[ffmp^t fes journées y & dont 
^v^Vqùit^^bis Vhonneur d y être le tés 
jnoin \ Elle a trouvé le tems de jetten 
les yeux fur cet Abrégé : & comment ne 
pas ajouter qu y Elle a même daigné nzç 
donner des confeils dont y } ai profité? 
Je fuis avec yti très~grofond refp t eâ ^ 

bs Votre Mj4J$sté , 



Ec très-humble & très-obéiflant 
fçrviteçç. 8ç fujçt , H«nauit* 
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I E titre de cet ouvrage ^annonce que des fait» 
& des dates , cependant il cft vrai que c'a été le 
prétexte d'un 'plus grand de/Tdn , qyç ie bernois ,,. 
alors à mon ijfage. Je voulô^ .comrç^tre 'nof.'HÇ^.y ]< 
•os mœurs, & tout ce qu^* eft'.TamVTde Thi/loire 3 
ou plutôt lliiftoire même ; maïrfà jwfe:mtffra-hçe Jfe 
ne pouvoir remplir une fi vaflx! ejiïirejjflïe i # $r\ J 
l'impatience d'en jouir pour ^oKnîj^^'j^;--qiïe \è Y 
crus devoir me réduire au fimplc projet' crâfl abrège " 
chronologique : je pris la liberté de m'en ouvrir à 
M. le Chancelier Dagueffeau , qui l'approuva. Ce 
fut dans cette vue qu'en fuîvant les dates * des 
années & le cours des flécles , je verfai dans les 
intervalles tout ce q\ie la lefture de quarante ans ^ 
des réflexions , & fur-tout des conférences parti- 
culières m'avoiént fait recueillir, Je gardai lone-tems 
mon feçret , Se je me contentois de faire part de mon 
ouvrage à quelques amis , toutes les fois quel'occa- 
fion fe préfentoit de les inftruire de quelque fait , ou 
de leur donner quelque éclairciflèment fur dçs ques- 
tions de droit public. 

Telle eft l'hiftoire naïve de cet ouvrage : on le 
trouva utile , on oie confeilla de le publier ; & 
j'avouerai , fi l'on veut, que ftm n'eut yas de peine 
à me perfuader. 

Cependant , quand il en fallut venir à l'exé? 
çution , le grand jour me fit peur % je n'ofai me 
montrer tout entier , & je crus devoir commence!; 
à eflayer le goût du public > en me réduifant au pur 
néçeffaire ; il m'accorda quelque faveur \ & cçt 
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encouragement m'enhardit à me dépouiller peu à pexr 
d'une grande partie de tout ce que j'ayois acquis : c'eft 
Je terme où je fuis parvenu par les différentes éditions 
dont cçlje-çi fera h dernière, 

Ainfi cet ouvrage s'eft accru fucceflivejnent dç 

plus des deux tiers , depuis qu'il a paru pour la 

première fois en 1744 ; mais on s'appercevra que ces . 

augmentations n'en changent ni la forme , ni le 

cara^ere y $c .qu'elles font dirigées fuivant la même 

m »\: : ^^i^*^ï*tf?^ u &^ ûtat ^ 0DS f ^ néceflaires, le 

•* : yDmte^pâïdonwera^arf^ment la multiplicité des 

•*^tiôîj£jfc:^:iri'Ç^e dans une fi grande carrière 

•4&^:fflAjoôr£<£ "réparer des fautes , à éçlaircir des 

\/ ^tj^i A;îtfi}r|4&r <îes chofes eflentielles j en un' 

: ^)L^f&^céqiii'doitenétrel>xcuft f 

^ Mais qu'il me foit permis de m'interrompe pour 
dire un mot en général des conférences, à l'oçc^fion 
de celles dont je viens de parler : que d'avantages 
elles procurent ! & combien j'invite les magiftrats à 
ne les point négliger ! C'eft là que s'entretient le 
goût des bonnes lettres , & le défir de favoir ; ç'eft lk 
que Pefprit fe remplit & s'éclaire par dçs richefles 
mutuelles & par les difeuflions : & que l'on ne çroye 
pas qu'elles ne foient faites que pour la jeunçflè; plus 
on eft inftruit , 8c plus elles font utiles. Voyez les 
hommes illuftres du fiécle paflë , ces lumières du 
tribunal 8c du barreau , les Talon 3 les de Thou % 
Us Seguier , les Mole y les Bignon , les^ Harlai , 
les Lamoignon , &c. les conférences étoient le 
délaflemeqt & la réparation de leurs travaux; ils y 
venoient reprendre de nouvelles forces , & 
c'étoit un profit égal pour les mœurs & poqr \% 
fçience, 

C'eft d'après de pareilles conférences où pré^* 
fîdoient des hommes vraiment habiles 3 & où fe 
traitoiei>t }çs quçflians \çs plus importantes de xiqtxq 



t tL à w 4C ^ 

tMr public , que j'ai recueilli hs principe* qui fout 
Job jet de cet abrégé chronologique • auffi y trou-ï 
vera-t-ôn tout ce qu'il y a de plus eflentiel dans cha- 
cune de ces matières. Ce qui regarde hs fiefs les 
pairies , les fucçeffions , les régences , la loi ïalique 9 
lés apanages , le domaine > hs offices tant de judica- 
ture que de guerre & de finance , hs réunions i 
les renonciations , la régale , les affrarichiffemens i hs 
communes , les annobliffemens , les maximes de nos 
libertés , les éleâions > les conciles , Je concordat , 
le pouvoir de nos rois dans les matières eccléfiafti- 
ques , les héréfies , la ligue , les loix , hs ordon- 
nances y les réglcmens > les ufagcs , la police 3 hs 
établiffemens , les fondations > &c. tout y eft dit 
bien fommairemeîit ; aufli faut-il y apporter quel-- 
ques connoiffances : Se tel mot qui échappera peut-être 
aux leâeurs moins attentifs ou moins verfés dans la 
connoiffance de notre hiftoire > fera apperçù avec 
fruit par ceux qui en ont déjà fait une étude plus 
particulière : j'y ai joint des réflexions , lorfque je 
les ai crues utiles pour éclaircir les queftions. J'ai 
tâché de faire connoître quelques hommes célèbres 
ou principaux , foit princes , foit particuliers , pour 
que l'on jugeât mieux de leurs aâions', & de leur in- 
fluence aans les affaires ; enfin , j'ai parcouru notre 
hiftoire , & j'y ai mêlé les hiftoires étrangères f 
lorfqu'elles nous étoient relatives , ou qu'elles étoient 
dignes par elles-mêmes de notre attention, je n'avois 
gardé d'omettre les traits les plus éclatans du règne 
préfent ; & comme cela n'étoit pas de mon fujet , 
j'ai profité des occafions qui ppuvoient les amener 
le plus naturellement. . 

l'ai profité d'ailleurs des avis qu'on a bien voulu 
me donner , & d'un , en^r'autres , des Bénédiôins , à 
l'année noo , en corrigeant les méprifes inféparables 
d'un auffi grand travail} mais je me fuis bien gardé 



PRÉFACÉ. 

de répondra à des critiques auxquelles ït publie 
a déjà répondu pour moi; 

La table eft bien augmentée : on ne s'eft pas con- 
tenté de inettre un chiffre à chaque mdc , ona dé-^ 
figné , on a fpécifié les matières poui faciliter les re- 
cherches ; ce qui eft un travail pénible , mais un tra- 4 
vail néceflaire , fans quoi le liyre ne (eroit prefque 
pasd'ufage* 
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N met Pharamond , Clodion , 
Mérovée & Childéric fon fils à 
la tête des rois de Ja première 
race ; înais nous cohnoiflbns fi 
I peu d'événemens de^. leurs re-^ 
gnes , que rious commencerons cette fuite 
chronologique par Clovis , qui peut être regar- 
dé comme le véritable fondateur de la monar-l 2 ™? 1, *** 




Pape. 
Félix III. 49 ± 
Empereur d'Q~ 



rient. 



chie; ' 



G L O V I S. ; 
481. a. 3. 4. 5. 

V^» L O V I S fils de Childënc , & petit-fils de 
Mérovée , roi des François, affermit leur domi- 
nation dans? lés Gaules. Ce peuple y avoit eu 

A . 



Roi d'Italie* 
Odoacre. 491 
ktis des £*i 

établis en Ef- 

pagne depuis 

414. 
E varie. 4^4 
Àlaric. \çf 
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rains* 



dès Tan 0.87* unétablifTement gui lui fut confir- 
mé en 358. par l'Empereur Julien , Se qui de- 
vint fixe fous Clodion , vers 438e après l'expé- 
dition gui afTura à ce prince la pofleffion de 
Cambrai & du pays voifin jufqu'à la Somme. 

Il ne'fe-pafTe rien de remarquable dans les 
cinq premières années* 

486. 87. &c« 

Bataille de Soififons , gagnée contre Siagrius, 
général des Romains , que Clovis fit décapiter! 
Siège de la monarchie établi à Solfions, 

49*- 

Conquête de la cité de Tongres. 

493. &c. 

Clovis époufe Clotilde , fille de Chilpéric , 
roi des Bourguignons* 

Conquête des provinces fituées entre la Som- 
me , la Seine &l'Aifne ; les peuples de la cité 
de Reims fe donnent à Clovis par l'entremifc 
de S. Rémi. 

Royaume des Gots en Italie fous Théodo- 
ric 9 vainqueur d'Odoacre. 

496. 

* Bataille de Tolbiac , près Cologne, gagnée 
contre les Atlemans. Clovis fe fait chrétien , 
fuivant le vœu qu'il en avoit faits'il demeuroit 
vainqueur : il eft baptifé. Il étoit alors le fcul 
Xoi catholique qu'il y eût dans l'empire , tant 
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d'Orient que d'Occident. Il étend ks c 
par delà le Wahal & le Rhin* 

497* 



Les Armoricjues qui s'éfoient fouftraits 
l'empire Romain , fe donnent à Clovis y ainfi que 
les Romains qui gardoient les bords de la Loire. 

La Bretagne portoit dans les premiers tems 
le nom d' Armorique , qui étoit commun à tous 
les pays contenus entre les embouchures de la 
Seine & delà Loire : maislorfque les Bretons , 
peuple Celte d'origine , furent obligés de fortir 
de Tifle d'Albion (l'Angleterre ) & de fe réfu- 
gier dans une partie de PArmorique vers l'an 
458. ils communiquèrent infenfiblement leur 
nom aux habitans du pays & au pays même* 

$00. &Ct 

Clovis fait cette année deux traités d'alliance 
offenfive contre Gondebaud, roi dé Bourgogne; 
le premier avec Théodoric , roi des Oftrogors , 

3ui avoit époufé fa fœur Audeflede. L'intérêt 
e Théodoric * dans le projet de partage que 
Clovis & lui firent de leurs conquêtes, etoitde 
fe conferver la partie de la Bourgogne qui lui 
donnoit paflage en Italie. Le deuxième traité 
que fit Clovis i étoit avec Godégifile, frère de 
Gondebaud , mécontent du partage qu'il avoit 
dans la Bourgogne. Gondebaud fut défait par 
Clovis, mais s'etant raccommodé incontinent, 
Godégifile en refta la viâime , & perdit la vie 
dans un combat aux portes de Vienne. Théo* 

A a 
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onquetes anaftafe m 

47* 

Syromaque. 

Emptremr <fO* 

rient. 

Àiuftafel. 51S 

Rh d'iulic, 

Théodoric. la C 

Roi des Gffts «• 

Efpagne. 

Alaric. %of 
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dorie profita feul de cette guerre. C'eft d'après 
l'abbé Du Bosqueje place fous Tan 500^ un 
traité d'alliance offenuve entre Clo vis &Théo- 
doric contfe Gondebaud. Hift. crû. de la Mon, 
Fn T.II.delafec.Edit. p. Ia.6. Le favant 
Muratori ( Anal. ItaL T. III.) a depuis atta- 

3ué cette opinion , & ne m'a pas paru l'avoir 
étruite. 

Fameufe conférence tenue ï Lyon entre les 
Catholiques & les Ariens* 

506* 

Concile d'Agde , dont le quatrième canon 
défend à toutes fortes de perfonnes , foit ecclé- 
fiaftiques, foit laïaues , d'exercer l'art de devi- 
ner, & de prédire l'avenir par Pinfpeâion delà 
îainte Ecriture : cet abus , introduit par la fu- 
perftition des peuples, s'étoit fortifié par l'igno- 
rance des évéques,puifqu'il y a voit des oraifons 
qui fe difoient dansTéglifeà cette intention ; 
c*eft ce qui fe voit dans un recueil de canons fait 

{>arM rs .Pithou,qui contient des formulesfous 
e titre de fort des Apôtres , oue M. Pithou 
l'aîné trouva à la fin des canons des Apôtres 
dans l'Abbaye de Marraouftier. 



S07. 

Bataille de Vouglé , près Poitiers , gagné* 
contre Alaric , qui y fut tué par CIovis ; ce 
prince fournit tout lepays , depuisla Loire juf- 
qu'aux PyiéiiécSrf 
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Clovis prend Angouléme » mais Théodoriç 
bat fon armée devant Arles.Pajx conclue entre 
les Francs , les Vifigoçs & lçs Bourguignons, 
I,esVifigots étoient établis depuis environ cent 
ans, tant en Efpagne, que dans cette partie 
des Gaules que Fon appelle S eptimanie 9 & 
avoient un roi oui faifoit fa réfidence à Tou- 
loufe , comme les Oftrogots en avoient un cri 
Italie,. Clovis reçoit d'Anaftafe , empereur d'O- 
rient , le titre & les ornemens de patrice , de 
conful t même d'Augufte. Paris devientla capi- 
tale du Royaume, Paris étoit dès lors une ville 
commerçante , les Nauta Parifiâci éçoient uq. 
corps de commerçans ; on y venoit de tout l'o- 
rient, les Svriens fur-tQut ,qui donnèrent, fui- 
vant M. ae Launoy , leur nom à la rue des 
Ârcis, 

Jio, 

Cruautés exercées par Clovis contre tous les 
princes fesparens ,entr'autres contre Sigebert , 
qui régnoit à Cologne , & fon fils Clodoric 
contre Cararic , roi des Morins ; contre Rana- 
çaire qui régnoit à Cambrai ; & Renomer roi 
du Mans: il s'empare 4c ces petits royaumes. 

SU, 



Concile d'Orléans r où fç trouvent les vrais 
principes du droit de Régale. On fait quels ont 
été les différens fyftémes fur Pqrigine de la R&l 
gale ; les uns attribuent ce droit à la qualité! 
qye nos rois ont de fondateurs des bénéfices <jui 

Ai 
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Théodoric. ç tC, 

Roi des Grts m 

Zfpégni. 
Gé&lrîç. {i» 
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TtâNCES 

contempo- 
rains. 



y font fujets , les autres à celle de patrons , les 
autres à la nature du droit féodal , les autres au 
droit de garde & de prote&ion , les autres au 
droit de dépouille , &c. mais on ne prend pas 
garde que tous ces principes vont à rendre le 
droit de Régale commun à tous les rois f ce qui 
cft faux , puifque les rois de France feuls en 
jouiflent, & à diminuer la noble ancienneté de 
ion origine ,- puifqu'on ne la ferait remonter 
tout au plus qu'à la fin de la féconde race , en 
y appliquant la loi des fiefs ; au lieu que cç 
droit ayant été reconnu folemnellement dans 
Un concile par lesévéques, juftescontradiûeurs 
xle ce droit , & dans la fuite par les conciles & 
par les papes, cette reconnoiflance n'en borne 
plus l'origine , & fait rentrer à chaque vacance, 
les fruits de Pévéché dans la main du roi , par 
lin droit acquis de tous les tems à la dignité de 
fpn trône. 

Rédaction de la loi falique par CÏovis, 
Mort de faihte Geneviève * enterrée dans 
l'églife de S. Pierrç & S. Paul , qui depuis $ 
pris fon nom» 

Clovis meurt , âgé de quarante-cinq 21ns : il 
«n avoit régné trente : il fut enterré à Paris 
dans Tégiifede fainte Geneviève, quiétoit alors 
fous l'in vocation de S. Pierre & de S. Paul: il 
laiffe cinq en fans \ T h i e r i , fils d'une conçu 
bine, Clodomir,Childebert,Ci.o* 
taire &Clotilde, tous enfans de Clo- 
tilde : Audigier, dans fon livre de YOriginedes 
François , prétend cjue Thieri fut fils d'une fem- 
inelégitime. 1 



Pape. 
Synunaquc. 

5 '4 
Empereur d*0- 

rient. 

Anaflafe I. 5 1 8 

Roi d'itslie. 

Tbéodoric. 52<> 

Roi des Gtu m 

Efp4g»*- 
Géûlric. f f f 
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PRIA/CùS 
contempo- 
rains. 
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Pape. 
Symmaquc. 

514 
Empereur <*'0- 

rient» 
Anaftafe 1. { 1 S 

Red Vlutic. 
Tbéodoric. 526 
Rti des Gets em 



On lui donne auflï une fille nommée Théode* 
childe, & un aine nommé Ingomer, qui ne vé 
eut que huit jours. 

Les évéques , en haipe de PArianifme , 
avpient favorifé Clo vis dans fes conquêtes -, & 
la reconnoiflànce de ce prince à leur égard fut 
la fource de l'autorité qu'ils ont conlervée fi 
long-tems en France, GdàWc s 1 i 

L'infanterie fait la principale force des ar- 
mées. 

Loi Gombette ( foi.) faite par Gondebaud > 
roi de Bourgogne : il eft fait mention des duels 
dans la loi barbare de ce prince. , qui défère le 
duel à ceux qui ne voudront pas s'en tenir au 
ferment , (art. xlv.) Cependant fi cette loi 
étoitlaméme que celle des Lombards, elle étoit 
moins cruelle qu'elle ne le paroit : caries com- 
bats ne fe faifoient qu'avec le bâton & le bou- 
clier , cumfufiibus & clypeo ; & depuis nous 
retrouvons un capitulaire de Charlemagne con- 
forme à la loi Lombarde, 

Code Théodofien , réformé par le comte 
Goïaric , que l'on croit avoir été chancelier 
d'Alaric , & attribué mal-à-propos par quel- 
ques auteurs à Anien, référendaire dt ce prince 
( 506.) Ce fut en $3.9, le 16 avril, qu'on publia 
le code par ordre de Juftinien, environ cent ans 
aprèp qu'avoit étépublié le code Théodofien 
le digefte fut publié par ordre du même Jufti 
nien le 30, Décembre 534, Quelques écrivains 
ont dit que Juftinien étoit fi ignorant qu'il ne 
favoit pas lire, quoiqu'il allure lui-même qu'il 
a lu & relu fon livre des Inftitutes, Il Taut 
rétablir icila réputation dece grand prince aufli 
favant que guerrier , & qu'une méprife de co-»| 
piûe a fait confondre avec Juttinl. fon prédé*| 

M 
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cefleur , fils d'un bouvier , & le plus ignorant 
<ie tous les hommes. Lex mundana , compofée 
du code Théodofien , pour les Romains , & des 
codes nationaux «des Barbares , fuivant lefquels 
ces derniers étpient jugés : cette loi s'appelle 
- tyundat.a , ou la Loi du monde, par oppofition 
au droit canonique. Il eft bon de remarquer à 
ce fujet , que le code de Juftinien a prévalu fur 
celui de Théodofe , parce aue Juftinien qui ré- 
gna plus de cent ans après Théodofe , y em- 
ploya les conftitutions faites depuis Augufte 
jufqu'à Conftantin , par les miniftres les plus 
habiles , & les plus grands jurifconfultes ; au 
lieu que Théodofe n'avoit recueilli prefque 
dans le fien , que les conftitutions des princes 
qui avoient régné depuis Conftantin jufqu'à 
lui , & que ces conftitutions fe reflentoient du 
déclin fles feiences. . 

N'eft-il pas étonnant que l'empire de Rome , 
qui embraffoit l'univers , que ce peuple fi re- 
nommé , & qui eut de fi grands orateurs , eût 
fubfifté depuis Romulus jufqu'à Théodofe II. 
c'eft-à-direplus de mille ans , fans avoir eu un 
corps de Loix ? Il eft vrai que vers l'an 303. de 
Rome , les Romains «voient eu la fameufe loi 
des douze fables , dont dix raffembloient Its 
loix qui avoient été recueillies dans la Grèce , 
îc les deux autresétoientcorapofées descoutu- 
mes & du petit nombre de loix qu'il y avoit 
alors dans cette république. Mais qû'eft-ce que 
cesXoix , & des loix étrangères , par propor- 
tion aux befoins d'un état ? Cependant telle 
étoit l'indifférence des Romains à cet égard , 
qu'il s'étoit écoulé trois cens ans depuis Ro- 
mulus jufqu'à cette loi des douze Tatles , & 
qu'il s'en écoula près de huit cens depuis la loi 



contempo- 
rains. 



Tape. 
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PfLWCES 
contempo- 



Pape. 
Symraaque. < 

Empereur d'O* 

rient. , 
Anaftafel. fift 



Rei des Gots en 
Efptgne. 

Gé&lriç. 5 1 f 



des douze Tables jufqu ? à Théodofe II. auteur 
du premier code y a moins au'on ne voulût re- 

farder comme un code la rédaftion que Ton fit 
es formelles des Jurifconfultes l'an 473 de f 
Rome , fous le nom de droit civil Flavien , &i R * i ' I ^«- 
de droit Flavien & JElien , ce qui laiffttcâtjjjf^^^ 
toujours un vuide de plus de fix cens ans/ 

Ufage dés vers à foie , apporté des Indes. 

Le quatrième fiecle, c'eft-à-dire le fiecle qui 
précéda nos premiers roïs , à été plus brillant 
dans les Gaules , par rapport a*jx fciences , 
qu'aucun autre ne l'avoit été dans cette partie 
de l'EurQpe ; c'étoit principalement à Trêves, 
à Bordeaux , à Touloufe & à Autun ; la langue^ 
latine étoit la langue vulgaire du pays. Les 
fciences ne firent que décliner depuis jufqu'à 
Charlemagne. ( Hifioirt Huer, de la France , 
T.L) 

Ce fut vejrs ce fiecle que le papier à écrire , 
venu d'Egypte, & connu pour cet ufage, avant 
Alexandre le grand , commença à être d'un 
grand commerce en France» 
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Thieri I. 
repue 
à Metz. 



Premières 
années paisi- 
bles. 

$*>. 5 h. 

Cette paix 
ne dura qu'- 
entre les fre 
*es , car 
Thieri ne 
put défen 
«Ire contre 
Théodoric 
une partie 
des conque* 
tes de fon 
père. 

Thieri aide 
Hermanfroi 
k dépouiller 



Çlodomir 

règne 
à Orléans. 



Premières 
années paiiî 
blés. 



$23.24.&C. 

Çlodomir 
fait la guerre 
à Sigifmond, 
roi de Bour-. 
gogne. Il le 
fait prifon 
nier , & en- 
fuite le faii 
mourir. II cft 
tué lui-mé 
me à la ba 



_ ~ r ™,«« feronce qu'il 
fon frère Hvre à Goa 



Baldéric de 
la partie de 
|a Turinge 
qu'il poflt 
doit. 

Hermanfroi 
lui manque 
de parole , 
quand il n'a 
plus befoin 
de lui. 

*3*. 

Thieri s'emr 
pare du 
royaume de 
Turinge, a- 
près avoir 
défait Her- 
manfroi", & 
ravoir fajt 



taille de Vé- de Clotiide : 
ils défont Si* 
gifmond, & 
en demeu- 
rent |à 



Childe- 

BERT I. 

, règne 
à Paris. 



Premières 
années pain*- 
ble5. 



Clôt ai- 
re I. 

règne 
à Soifions, 



Premières 

années paifi- 
bles. 



demar, de 
venu roi de 
Bourgogne 
depuis la 
mort de Si- 
gifmond fon 
frère, qui eft 
au nombre 
des faims. 



S*3.a4.&c, 

Childebert 
fe joint à 
Çlodomir & 
Clotaire 
contre Sicif- 
mond héri- 
tier de Gon- 
debaud, cou- 
pable de la 
mort du père 
& de la mère 



S3** 

Childebert 
fait la guerre 
à Amalaric 
roi des Vifi 
gots , qui 
traitoit mal 
fa femme 
Clotiide 



$23.24.*^. 

Clotaire fe 
joint à Chil- 
debert & à 
Çlodomir 
contre Sigif- 
mond. 



PRINCES 
contempo- 
rains. 



$3i. 

Clotaire ac- 
compagne 
Thieri à la 
guerre con 
tre le roi- de 
Turinge, & 
fe fauve heu* 
reufçmenc 
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Honrëfdas. 52? 
Jeanl. <,rG 
Félix IV. 530 
Bani&ce II. 

Empereurs d'O- 
rient. 

Anaftafel. < 1 % 
Juftin U Bou- 
vier. 5*7 
JufKnien. <,€% 

Rois d'Italie. 
Théodoric.5a£ 
^Ltalaric. 534 
Roi des Gots en 

EJpMgne. 
Amalaric. «31 



Prfmïerb Race. ii 



TU JE RI I. 

règne 
a Metz. 



Clodomir 

règne 
à Orléans. 



périr : il eft 
aidé dans 
cette guene 
par Clotaire 
fon frère , à 
qui ii drefle 
des embû- 
ches. 



C h i l d;e- 

BERT I. 

à Paris. 



$34- 

Il meurt , 
£r laifle de 
Suavegotte , 
fille dt Sigif 
piond,Théo- 
debert & 
Théodechil- 
de. 

THEODE- 
BERT fOD 

fils lui fuccé- 
de. Ce jeune 
prince , dés 
l'an 5 33 avoir 
repris fur les 
Vifigots lu 
partie des 
conquêtes 
de Clovis , 
dont ce peu- 
ple s'étoit 
emparé : le 
Vêlai , le 
Rouergue , 
leGévaudan 
Il répudie 
Wifi garde fa 
femme, pour 
épouferDeu 
terie , qui a 



533- 

Deux en 
6ans de CIo 
iomirmaftà- 
:rés dès 526 
i Paris pai 
Childebert* 
Clotaire, oui 
avoient déjà 
tait le pana 
ge du royau- 
me d*Or- 
éans avec 
Thierî. Le 
troîfieme , 
Clodoalde , 
fe fauve , & 
eft rafé : on 
l'invoque 
fous le nom 
de S. Cloud , 
a donné 
Ion nom au 
village qui 
Te nommoit 
auparavant 
Nogent-fur- 
Seine. Clo- 
domir eut 
pour femme 
Gondiucque, 
qui fe re~ 



fœur de Chil- 
debert. 

Amalaric 
vaincu eft a f- 
faftïné par 
fes gens. 



534. 

Childebert* 
Clotaire font 
fout ce qu'ils 
peuvent pour 
démembrer 
le royaume 
de Thieri , à 
fa mort. 

Fhéodebert 
les en empê- 
che ,&fe lie 
à Childebert 
Fin du 
royaume de 
Qourgogne , 
par la défaite 
St la mort de 
Gondemar ; 
Childebert , 
Clotaire & 
Théodebert, 
après l'avoir 
vaincu , font 
le partage de 
ce royaume 
entr'eux. 

Tbieri avoir 
eu part à cet- 
te révolution 
iaos fon 



Clotaire 
I. 

règne 
à Soifions. 



des pièges 
gue lui tend 
(on frère. 



*34- 

Clotaire St 
Childebert 
font en forte 
deprofiterde 
i'abfence de 
Théodebert, 
quieftamou 
renx en Au- 
vergne pen- 
dant la mala- 
die de Thieri 
fon père 
pour dé- 
membrer fes 
états à fa 
mort : Théo- 
debert qui 
revient , les 
en empêche. 

II y «voit 
près de cent 
vingt ans que 
le royaume 
de Bourgo- 
gne étoit 
fondé dans 
Içs Gaules . 
quand il fut 
réuni à l'env 



PRINCES 

contempo- 



ttpeu 
Bonifcce II. 

Jean II. * 3 % 

Empertm <FO- 
rùmt. 

JufUnien. %6% 

Rois (Pltslie. 

Atalaric. 5 $4 



*J4- 
Roi det Gtts m 

Theudù. {48 
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The ode 

BERT I. 

règne 
à Metz. 

voit ibn ma- 
ri. Il reprend 
la femme , i) 
partage le 
royaume de 
Bourgogne 
avec f ts 
deux oncles. 
II avoit eu 
une troifîe- 
rae femme, 
donc Je nom 
cr inconnu. 



535- 

Juftinien 
fait un traité 
avec Théo- 
clebert & fe 
oncles, pour 
les engager 
à fe joindre 
à lui contre 
Théodat, de- 
venu roi dés 
Oftrogots 
par Amala- 
fonte , quj 
partagea 
l'empire a- 
vec lui, mais 
qui ne l'é- 
poufa pas , 
( quoi qu'en 
ayent dit 
grand nom- 
pré d'hifro. 
tiens) ce qui 
fe prouve 
par les let- 
tres de cette 



Clodomir 
règne 
à Paris. 



maria à CIo- 
taire I. 



Childe- 

BERT I. 

règne 
à Paris. 



IClotaire 
■I. 
règne 
à Soiflbns. 



commence- 
ment. 

Childeheri 
épouvanté 
par un ora- 

?;e qui vient 
ondre fur 



fon 



camp 



accorde "la 
paix à Clo- 
taire. 

Belifajre , 
générar de 
Juftinien , 
reprend l'A- 
frique fur les 
Vandales , 
qui y ré- 
gnaient de- 
puis l'an 400. 



pire de 
France. 

C'eft dans 
cette année 
que Ton pla- 
ce l'établif- 
fement du 
prétendu 
royaume 
4'Yvetot. 



PRINCES 
contempo- 



tape, 

Jean II. 53$ 

Empereur d'Or 
vient» 

Juftinien. 56c 

Rois d'Italie. 

Amaiafonee. 

Théodat. 537 

Rei des Gots en 

Efpagne. 
Theudi*.. 54g 



Première Race. i$ 



Theode- 

JBERT I 

règne 
à Metz. 




princeflè à 

Juftinien. 

iCaffiodore.) 

13*. 37- '38. 

Vidgés , 
fuccefTeur dt 
Théodat, ga- 

fne Théode- 
ert & fait 
aux Francs le 
délaiflèment 
de tout ce 
que les Of- 
trogots poA 
fédoienrdans 
les Gaules , 
avec i es 
droits qu'ils 
y avoient , 
comme fei- 
gneurs de la 
rUle de Ro- 
me. 

539- 

Juftinien re- 
gagne Théo- 
debert , en 
lui faifant les 
fnêmesavan 
tages que 
Vitigés ; & 
ce traité eft 
pour les 
Francs un 
nouveau ti- 
tre de pro- 
priété dans 
les Gaules. 
Depuis ce 



Childe- 

BERT I. 

règne, 
à Paris. 




de 



543- 

M6rt 
Clotilde 
veuve de 
Clovis , à 
Tours : elle 
aée&mïfea» 



543- 

Après avoir 
faitde grands 
progrès en 
Efpagne, il 
eft battu de- 
vant Sara 1 - 



$39. 

Cfotaire fait 
uoe irruption 
furies terres 
de Childe- 
bert. Ils foi t 
la paix. 

543- 

Clotaire ac- 
compagne 
Childebert 
dans cette 
guerre. 



PRINCES 

contempo- 
rains. 



Vigile. }fo 

Empereur d'O- 
rient. 

Juftinien. $65 

Rois d'Italie* 

Theodat. nr 

lldibalde. $4* 
Eraric. $4* 
Totila. 5 ç r 
Roi des Geu eh 

TheudU. 44* 
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Theode- 

BâLDE 

regoe 

à Metz. 



Tnéodebal- 
de meurt 
la même an- 
fiée : Tes 
deux grands- 
oncles lui 
fuccedent. 



Clotairë 

I. 



CLOT AI RE règne feul; 



560; 

Son fils Chramne fe révolte de nouveau , & 
fe ligue avec Conobre comte de Bretagne ; car 
les chefs de cette province fe nommoient com- 
tes & non rois, fuivant ces paroles de Grégoire 
de Tours : Namfemper Britanni fub Francorum 
poteftate poflobkum régis Cklodovechi fucrunt, 
& comités ,■ non reges appelldti fient* Clo taire 
donne bataille à fon fils , le défait , & le brûle 
avec toute fa famille dans une cabanne où il 
s'étoit fauve. 

1 

Clotairë meurt à Compiégne dans .la Cin- 
quante-unième année de Ion règne ; il eft en- 
terré à faint Médard de Soiflbns , qu'il avoit fait 
bâtir ; Ulaiffe quatre enfans qui lui fuccedent. 
Il avoit eu pour femme Ingonde , Aregonde ^ 
Chonfene , Radegonde , Gondiucque & Wal- 
drade. Un aventurier nommé Gonfdoalde , fe 
difant fauffement fils bâtard de Clotairë , eftfa* 
lue roi àBrîve-la-Gailiarde , &eft ijpaflacré. 



contempo- 
rains. 



Jean 111. %7% 

Eamtrltnr d'O- 
rient} 

Juftinien. %6% 

Roi des GeU m 

Efragne. 

Athanagilde. 

Angleterre» 
Heptarchk* 



P A E M T E R B R A C S. 17 



CARrBERT 

roi 
de Parfs. 



GONTRAN,\SrGSBERTl|CHlLPERïC 



roi d'Orléans 

& de 
Bourgogne. 



$é2i 

Ce prince 
eue en parta- 
ge le royau- 
me de Paris 
tel que Chil- 
debert fon 
oncle l'avoir 
d'abord pof- 
fédé, auquel 
furent joints 
par ce parta- 
ge le Querci 
r Albigeois , 
& toute la 
partie de la 
Provence fi- 
tuée entre la 
Durancefrla 
mer» 



S66. 

Caribert 
meurt, fir-eft 
enterré à Pa- 
ris : Tes frè- 
res partagent 
fafuccemoo; 
mais comme 
chacun vou- 
loir avoir la 



5*1. 

Ce prince 
eut l'ancien 
royaume 
d'Orléans , 
rel que Cto- 
domir l'on 
oncle Pavoit 
pofledé ; & 
pour rendre 
le partage é 
gai entre les 
frères, Gon 
tran eut en- 
core le royau- 
me des Bour- 
guignons , le 
Vivarès, & 
les pays fî- 
mes au-delà 
dû Rhônfe 
entré ce fleu-- 
ve 8t la Du 
rance. 



5(58. 



EtablifTe- 

ment du 
royaume des 
Lombards en 
Italie ; envi- 
ron feîze ans 
après l'ex- 
tindion 



roi 
d'Auftrafie. 1 



I 

rôi 
de Soiifons. 



$63. 

Pendant que 
Sigebert fai- 
foit au-delà 
du Rhin la 
guerre aux 
Huns , qu'il 
défit, Chilpé- 
ric profitant 
de fon ab- 
fence, lui en- 
levé la ville 
de Reims , 
devenue fa 
capitale. Si- 
gebert re 
vient, il re- 
prend la ville 
de Reims 
& dépouillé 
Chilpéric de 
fes propres 
états , qu'il 
lui rend par 
l'entremife 
de fes deux 
frères. 



5*5. 

Il époufe 
Brudehaut 
Aile cadette 
d'Athanagil- 
de , roi des 
vifigots, qui 
d'Arienne 
qu'elle étoit 
refait Catho- 



de lique. 



56*. 

Chilpéric 
veut avoir 
Paris pour 
fon partage ; 
fes trois frè- 
res s'y oppo- 
fent : on tire 
au fort les 
quatreVoyâu» 
mes , et il eft 
roi de Soif- 
fons. 

Il impofa 
de grands tri- 
buts: chaque 
arpent de vi 
gne payoif 
une barrique 
de vin ; &- on 
payoit une 
certaine fom- 
me pour'cha- 
quetôted'ef- 
claves. 
Les fu jets re- 
butés aban- 
donnent 
leurs poflbf- 
lions. 



Fapc. 

Jean m. $7* 

Empereur 4'OJ 

rient. 
Juftinien. 5V < 
Juftin 11. 578 
Rc-udetGotsen 

E&agne. 
Athanagilde. . 

Liuba. %7* 

Angleterre. 
HeptarchiCé 



569. 

Chilpéric 
époufe Gal- 
fuinde , fille 
aînéed' Atha- 
nagilde , & 
lutauurepour 
dot, fuivanr 
l'ufage d'a- 



PRIXCES 

contempo* 
r ainsi 
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Chilperic 

I. 

roi 

de Soiflbns. 



PRIMÉS, 
contempo- 
rains. 



Caribert, 

roi 

de Paris. 



ville de Pa- 
ris , ils con- 
viennent de 
la poffëder 
tous trois par 
indivis , fous 
la condition 
qu'aucun des 



Gontran, 
roi d'Orléans 

&de 
Bourgogne, 



trois n'y en- 
treroit fats 
le cotofente- 
ment dès 
deux autres. 
Ce prince a 
eu pour fem 



celui des Of- 
trogdts.dans 
la jrértbnne 
de Tei a» leur 
dernier toi. 
Alboin, roi 
des Lom- 
bards ,tttiré, 



à ce qu'on 
croit , par 
Narsès* qui 
étofc mécon* 
tenc de Jttf- 
tin, arrive en 
Italie * s'em- 
mes, Ingo- ! pare delà Lf- 
berge , Mire- £*"**> de Mi* 
fleur , Theu-^n» de Pa 
degilde , & vie , & en 
Marcouefe. "moins de 
quatre ans eft 
maître de l'I- 
talie»excepté 
de Rome fr 
ideRavennesi 
pelà,ces bar- 
bares fe ré- 
r dent dans 
Bourgo* 
tene, où d*a- 
oord ils rava- 
gent tout ; 
fhais le géné- 
ral Murnmol 
les avant at- 
taqués , les 
bat a plate 
teonture 



Sigebjert 
I. 
roi 

d'Auftrafie. 



tors, une par- 
tie des Do- 
maines qu'il 
avoit hérités 
de Caribert. 
Galfuindeeft 
trouvée mor- 
te: le foupçon 
de cette mort 
quirombafur 
Frédégonde, 
maîtreflè de 
Cbijoéric^fe 
confirma 
quand ChU 
péric l'eut é- 
poufée après 
la mort de 
Galfuinde.Sa 
fœut firune* 
naut venge fit 
mort,* rak 
armer Sige* 
bertfonmari 
& Gontran» 

Cbilpéric 
> perd une par- 
tie de Tes é- 
tats, fr ob-» 
rient enfin la 
paix,en don- 
nante Brune- 
haut , pour 
l'appaifer,les 
Domaines 
qu'il avoit 
donnés à,GaJ- 
fuinde pour 
Ta dot. 



Papt. 
Jean III» $7* 
Empcrem- rf'O* 

Juftin II. 17* 
R*i* dis G*s t* 

ÇfP4g»c. 



57* 



un 



P&Ê JB IBk.É( îk<k~c E. ; 



•- T tfr ■ n Tir nf ■ »« ■ ■ 

i. i* 
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jGONTRAN, 

roid'Orléaos 

& de 
Bourgogne. 



Commence- 
ment de VEr 
xarcnat de 
Ravennes : 
fous le patri- 
es Longin , 
envoyé pair 
l'Empereur 
Juftio , qui 
finît en 752, 
lorfqu'Aftol- 
ph« , roi des 
Lombards 
prit Raven- 
nés. 



roi 
d'Auftrafle 



570. 

Sigebert 
profitant de 
l'embarras 
où étoit fon 
frère Con- 
tran , roi de 
Bourgogne , 
furprend la 
ville d'Ar- 
les j mais cet 
avantage ne 
fut pas long, 
& les géné- 
raux de Gon- 
tran l'en du< 
niflçnt en re- 
prenant non 
feulement 
Arles , mais 
encore Avi- 
gnon, qui ap- 
partenoit à 
$|gebert 9 & 
que Gontran 
voulut bien 
loi rendre en 
foifiu* la 
paix. 



roî . 
jgeSoIflpns. 



conumpw 
rains* 



570. 7*f 72. 

ChUf érîc 
pouffé : par 
Frédégende, 
profite de la 
querelle de 
les deux frè- 
res, &e« voie 
contre $ige- 
bert » fan fils 
Clovis | qui 
lui enlevé 
Tours 8c Poi- 
tiersjlesdeux 
frères s*£tant 
raccommo 
dés , stunif- 
fent cpntre 
Chilpéric , & 
lui repren- 
nent ce. qu'il 
avoit inîufie- 



Tapes. 

Jean III. $7* 

Benoît I. ^7 7 

Empereur d'O- 
rient. 

Juftm 11. 5 7 S 
?««■ du lom- 
bard* en Italie, 
Alboin* fj» 

Clrffo. 5>, 

Antaric* {90 
Rois des Gots en 

Efpagne. 
Liuba. <y% 
Uovigi]de.f8* 

Angleterre* 
Hepoj?cbie. . 



con- 



ment 
quis. * 
$73- *4- 

Sigebert 8c 
Gontran s'é 
tant brouil- 
lés de nou-> 
veau, pour un 
fait de difei 
pline écclé- 
iîafttque 
Chilpéiic en 



B % 



to HrsTjoffcB djb France 



roi d'Orléans & 
de Bourgogne. 



fie 



EfiERT I. 

roi 
Auftrafie. 



$7*. 



Chilperic ; 

roi 

de Soiflbns. 



Sigebert meurt 
afTaffinéàPâgede 
quarante ans ; il 
en avoic régné 
quatorze : brince 
iccompli. Il eft 
mené à S. Mé- 



profiteàfonordi 
naire, £r envoie 
fonfilsafnéThéo- 
debert contre Si 
gebertîThéode 
bert a de f'avan 
rage. Sigebert ef- 
frayé de ces fuc- 
cés , fait entrer en 
France des trou- 
pes étrangères ; 
Gontranfe jointe 
Chilperic contre 
ces troupes .-Sige- 
bert menace Gon- 
rran de fe jetter 
iur la Bourgogne; 
.Gontran refte 
neutre : Chilperic 
demande la paix, 
que Sigebert lui 
accorde. 

57$. 

Chilperic fe lie 
de nouveau avec 
Gontran contre 
Sigebert , «r fait 
marcher fon fils 
Théodebert con-" 
tre lui -, Théode- 
bert eft défait & 
tué dans le com- 
bat. Chilperic é- 
pouvanté de ce 
malheur, fe fauve 
dans Tournai. 
Brunehaut prefle 
Sigebert fon ma- 
ri, qui y étoit déjà 
aflez porté, d'à-* 



PRINCES 

contempo-* 
rains. 



Pape* 

Benoît I. %77 

Empereur d y O- 

JuftinlI. 578 
Rei des Lm J 
bords en Itahe* 

Antaric. {99 
R9t des Gots en 
Efptgne. 

Leovigilde. ?8f 

Angleterre. 
Hcptarchie. 



Troisième R a c b. si 



Contran , 

roi d'Orléans & 

4e Bourgogne, 



Childebert 

II. rot 

d'Auftrafië. 



dard de Sofflios , 
auprès du corps de 
Clorairefon père. 
Il laiffà un. fils 
nommé" CrfiL- 
BEBERT,firdeux 
filles , donc l'une 
époufà * Ermeni- 

filde, fils aîné de 
éôvfgilde ',' roi 
desGots. Il à eu 

(pour -femme fïru- 
nehaut. 
Childebert A âgé 
de cinq ans , que 
Chilpéric fairoit 
garder* vue.1 l'a- 
ris , sfévâde; par 
les foins du duc 
Gondeb^ùd -, & 
eft couronné roi 
d'AuftrafieàMetz 
le four de. Noël 
Bruhebaut fa mig- 
re eft empriibn- 
née à Rouen par 
Chilpéric, & fes 
deux filles le font 
à Meaux. 



CHILPERIC I. 

roi 
de SoKTbnf. 



cheverladéîfce Bcn0 ftT\ 77 
de Chilpéric : en' r * 

effet x Sigebert 
s'empare de tous 
fes états , & va „ v , „ M ^^ 
l'afliéger dans bandsenJuti*. 



PRINCES 

cotoempo* 
• tains. 



ÇtHptreur- d'O- 
rient. 
JuftinlI. W9 
Rei des Lom- 



fournai, lorfquê 
deux aflaffinslen- 
voyés par Frédé- 
gonde,luiôterent 
la vie dans Ton 
camp, 



Antaric. 599 
Roi dts GrtJ en 

Léorigilde. 58$ 

Angleterre. 
Heptarchic. 



$77* 

Contran fe joint 
à Childebert qu'il 
avoit adopté , & 
fon général Mum- 



577^ 

Brunehaut enga- 
ge fon fils Childe- 
bertàfaïrelaguer* 
reàChilpétic. 



M6. '*■ 
Chilpéric 5 profi- 
tant deraiïaffinat 
commis en la per 
fonne de Sigebert, 
fort de Tournai , 
emprifonne Bru-, 
nehaut , fon fils 
Childebert ^ & 
deux filles. 
Merovée,fpsde 
Chilpéric , amou- 
reux de Brune- 
haut , répoufe à 
Rouen, & la déu\ 
vre. Chilpéric t'a- 
vance pour les pu- 
nir ; il leur par- 
donne , renvoie 
Brunehaut en 
Auftrafie,& force 
Merovée v de le 
fulvrje. 

577* 

Chilpéric s'en 
prend à fon fils 
Merovée delà dé- 
faite de fop ar« 



B J 
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PRINCES 



Gontr4n 4 

roi d'Orléans & 

de Bourgogne. 



mol défait Di- 
dier, général, de 
Chilpéric. Gon- 
tranperd.fesdeux 
fils , qui meurent 
de maladie. Il lui 
refta deux filles f 
Ciodoberge - & 
Çlpcilde, 



Childebért 

IL roi 

d'Anftrafie. 



<8i.8a. 8j, 
Contran te lie 
avec Childebért 
contre Chilpéric , 
puis après , 
debert s'étant lié 
avec Chilpéric , 
contre Gontran , 
il y a une guerre 
fanglante entre 
ces princes. 

S84. 



$81. 
Childebért fe lie 
d'abord avec 
Gontran contre 
Chili Chilpéric ;«nftri- 
te il fe lie avec 
Chilpéric contre 
Gontran ; ces 
princes fe font 
une guerre fan- 
glante. 

.584. 



Chilpéric I. 

roi 

de Soiflbns. 



mée, le fait or- 
donner prêtre, & 
l'enferme dans le 
monaftere de S. 
Calais, d'où il fe 
fauve : ayant été 
enveloppé de 
nouveau dansfyne 
métairie, près de 
Térouanne , il fe 
fiait donner la 
mort par Guiléne 
Ion ami. Prétex- 
tât > évoque de 
Rouen. el$ dé* 
pofé. 

S73. 79- 80. 
Frédéçonde perd 
Tes trois enfants , 
oui meurçnt de 
dyiTencerie. 



Tapa. " 
Benoit I. %jj 
Pelage I. < 90 
Empereurs d?Q- t 

rient. 

Juftin II. \7% 
Tibère. 58* 
Roi des Lom- 
bards m Julie. 
Antari* 590 

Roi des Gets m 
Efp*£tK. 

Lé<mgilde.58ç 

Angleterre. 
Hcpurchic. 



. $81. 
Frédégonde fait 
aftàflîne* Clovis , 
dernier fils dupre 
mier lit de Chil- 
péric. en fâccu 
fan* d'avoir em- 
poisonné fes trois 
enfants. Il eft en- 
terré à S.Geonain 
des prez. 

584. 
La paix le fait 
entre lestroisrois. 
ChilpériceftalTaf- 
finé à Chelles,re- 
venant delà chaf- 
fe. Sa femme Fré- 
dégonde , & Lan- 
drf qu'elle ai- 



contempo- 
rains. 



i 



Première Race. 



GONTRAN 

roi d'Orléans & 

de Bourgogne. 



n 



Childebert 

II. roi 

d'Auftrafie. 



Gontran , loin 
de profiter de fa 
inort de Chilpé- 
rie, fende père à 
Clocaire Ton fils , 
$r défend Fiédé- 
gonde contre la 
jufre vengeance 
que Childebert & 
Srunehaut eo au* 
;oient pu tirer.. 

585. ; 

Gondebauk fe 
d^Tant fils de Clo- 
Mire I. eft cou- 
ronné par quel- 
Sues fédifiepx à 
. Irive-la-Gailiar- 
de ; mais bientôt 
après, ces mêmes 
traîtres l'afàffi. 
nent devant Car-t 
çaflonne , ^ont 
1 leudegifile géné- 
ral de l'armée de 
Gontran faifoit le. 
Xiégc. Childebert 
& Gontran fe pro- 
mettent une fin- 
cere amitié. 



Clotaire 
roi 
de Sojlftons* 



II. 



PRINCES 

çonumpo- 



timt* 
Tibçre.. <86 

Antaric. 590 
fiw du Grtf m 



Childebert s'a; 
vance vers Paris , 
mais Contran y 
étoit déjà entré , 
& avoit pris le 
parti de Fiédé^ 
gonde. 



Gondeband fou- 
tenu de Cnjlde- 
bert s'empare du 
Querci, duPérî- 
gord, de KAn- 
goumois , 4'une 
partie de l'Aqui- 
taine , &c. 



moit,furent^)up- p^«u.' «941 
çonnés d'y avoir- -* 

eu part. Il laine 
un fils âgé de qua- 
tre mois, nommé 
CcpTAiRE^qui 
lui fuççede. Il à 
eu pour femmes , 
Audouere , GaJ- 
fuindc * Fr^dé-Léovigiidc.^ï 
gonde ; de la pre- 
mière qui fut ré- 
pudiée, il eut en- 
tre autres enfaos 
M&ovée^ 

Frédégonde , 
veuve de ChUpé* 
rie , perfuade à 
Gontran de. la 
foutenir contre 
Bruaehaut & 
Childebert. 






J8{. 

Rêcarederoïdes 
vjfigots en Efpa- 
gne,& de$epti- 
manie dans le& 
Gaules 



jfeaules . quitte 
I'Arianifme &fe 
convertit : ce fui 
un prince digne 
des plus grands 
éloges. 

Frédégonde fe 
retire au Vau* 
dreuil , 01) elle 
foufôe impatiem- 
ment de fe voir 
fans autorité. 



a* 



t 
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Contran iChildebert 
îoî d'Orléans * ÏT - 

_de Bourgogne.» 



- Gontran corn 
pofe un. conferl 
pour le jeune Clo- 
taire , & oblige 
Frédégonde à 
quitter Paris. 

{88. 89. - 
Gontran fait la 
guerre à l'Efpa- 
grié,pourvrenger 
la rnnrt du gendre 
de Brunehâut , 
beaufreredeChH- 
debert, Se pour 
étendre Tes états 
jufqu'aux Pyré- 
nées. Cette guerre 
fut fans fuccés. 

59'. 9*, 

Gontran fait la 
guerre contre 
Waroc, comte de 
Bretagne , à qui 
Frédégonde a- 
voit fait prendre 
les armes. Wa- 
roc vient à 
Guerrande , où 
il rend hommage 
à Gontran en ces 
termes : Nous fa- 
voris comme vous, 
que les villes ar- 
moriquainei > 
( Nantes & Ren- 
ne ) appartien- 
nent de droitaûx 
fils de Clotatre , 
. &nousreconnoif- 
fons que nous de^ 
vons être leurs 
Sujets. . t I 



II. roi 
d'-Auftrafie. 



$87. 

Childebert d'ac- 
cord avec l'em- 
pereur Maurice , 
(ait la guerre en 
Italie contre les 
Lombards : cette 
guerre n'eut pas 
de fuccés. 



Clotaïre II. 

roi 

de Sojflbns. 



PRINCES 

conttmpo~ 

rains. 

Papes, 

Pelage II. 500 

Saint Grégoire 

le Grand. 604 

Empereurs d*0- 



Tibere. 
Maurice. 



9 C 



$90. 

Frédégonde fait 
aflàffiner Prétex- 
tât , évéque de 
Rouen, fr mépri 
fe les menaces de 
Gontran , qui 
vouloit prendre 
connoiffance " de 
ce crime. 

Elle attente plu- 
ficurs fois fans 
fruit à la vie de 
Childebert , & à 
la liberté de Bru- 
neftaut. 



Rois des Lom- 
bards en Italie. 
Antaric. «ç 90 
Agilulf. C\G* 
Rois des Gotsen 

Efp*gne. 
/ovigilde. 58c 
Lécarede. 601 

Angleterre.} 
Hejxarclue. 



Premiers Race. 



%%• 



GONT R A1Ç 
101 

de Bourgogne. 



Childebert ! 
Iï. roi 
d'Auftrafie. 



S93- 



Gontran meure 
âgé de foixante 
ans , fans laiflèr 
d'enfens.L'Eglife 
l'a mis au nombre 
desfdïpts.IlaVoit 
déclaré fon neveu 
Childebert héri- 
tier de Tes royau- 
mes d'Orléans & 
de Bourgogne. Il 
eut pour femmes, 
Vénérande , que 
Grégoire de 
Tours & l'auteur 
des Gefies trai- 
tent de concubi- 
ne ; Marcatrude , 
qu'il répudia fur 
le foupçon qu'elle 
avoir fait erapoi- 
fonner le fils qu'il 
avoit eu de Véné- 
rande , & enfin 
Auftregilde, donc 
il eut deux fils 
morts jeunes, 
Quelques auteurs 



593- 

Childebert réu- 
nit à l'Auftrafie 
fuivant la dernier 
re volonté du feu 
roi Gontran , les 
royaumes dfOr« 
léans, & de Bour- 
gogne ,& une 
partie,^ Paris. 

Nous avons une 
constitution de ce 
prince (595) qui 
ordonne quel'ho- 



CLOTAIR£ II. 



de 



roi 
Soiûons. 



PRINCES 
contempo- 
rains. 



193* 

Ciotaire& Chil- 
debert partagent 
la propriété de la 
ville de, Paris, 

. Landri t com- 
mandant l'armée 
deClotaire,défait 
Childebert prés 
de Soi (Tons. Le 
lieu où fe donna 
cetçe farattle'» dit 
aloisTruciacvm, 
eft le village de 



tape. 

Saint Grégoire 

le Grand. 604. 

Empereur d'Oi 

rient» 
Maurice. 60% 
Rci des lom- 
bards en Italit, 

Argilulf. 616 
Roi des Gets en 



micide foit puni Droffi , à cinq 
de mort , au lieu JieuesAç§ojtfpns, 



qu'auparavant il 
en étoit quitte 
pour une peine 
pécuniaire. 

Il crée Taflïl- 
lon premier roi 
de Bavière 



prétendent que fait les Varnes , 



fa fille CJotiîde 
lui furvéquit. Il 
tenoit fa cour à 
Châlons fur Saô- 
ne. Il eft enterré 
dans l'Egliiê de 
S. Marcel de 
Soiflbns. 

Les Gafcons 
pu Wafcons y 
peuples barba- 
res , pqflçnr 



lequel avec JBw 
fa/fci , Chacrife , 
Nanteuil fur 
Muret êc Muret 
renferme uneivaf- 
te campagne , 
propreafervir de 
champ de batail- 
le. ( Le Bœuf.) 



19V 
Childebert dé» 



peuple deGerma 
nîe,fr détruit leur 
royaume. 

596. 

Childebert meurt 
de poifon,laiflant 
de fa femme Fai- 
leube,deuxenfans 
auiluifnccedent, 
fous fc conduite 



Récarede. 601 

Angleterre, 
Hcptarçhk. 



594- : 

: Waroc , comte 
de Bretagne , ex 
cité par Frédé- 
gonde , livre ba- 
taille aux troupes 
de Childebert, du 
côté delà Tourai- 
ne ; cette bataille 
fut fanglante,& 
la perte égale des 
deux côtés. '. 
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Thieri I. 

roi 
de Bourgogne. 



les monts Pyré- 
nées 6r s'établif- 
feot dans U No- 
vempopulanie 
province à la- 
quelle ils donnent 
leur nom. Ils s'é- 
tendiren tfucceffi- 
vementjufqu'aux 
frords de la Ga- 
ronne. 



Theodebert 

II. roi 

d'Aurrrafie. 



<99« 
Brunebautfe fau- 
ve chex Ton petit- 
rils Thieri, guilui 
donne un aiyle, 

600. 
l'armée de Thie- 
ri , jointe à celle 
de Theodebert, 
attaque Clotaire 
* le défait. 

601, 602. 
Thieri joint à 
Theodebert dé- 
fait les Gafcons. 
6o$.6.7.8.Src. 
Brunehaut cor- 
rompt les mœurs 
de Thieri, pour le 
mieux gouver- 



de Brunehaut leur 
grand'mere. 

Thieri règne 
en Bourgogne, 6r 
l'Auftrane a pour 
roi TH EO HE- 
BERT II # 

Brunehaut affer- 
mit la paix de tous 
côtés , pour aflii- 
rer fa puîflànce. 
Elle contribue à 
h converfion du 
royaume de Cao- 
torberi au chrif- 
tianifme. 

, *9**. 

Les grands d'Auf- 
trafie lafles de la 
domination de 
Brunehaut, enga- 
gent fon petit-fils 
Theodebert à 
^exiler. 

doo. ' 
Theodebert joint 
à Thieri \ défait 
Clotaire. ' 



Clotaire H. 

roi 

de SonTons. 



PRINCES 

contempo- 
rains. 



Mort JeFfédé? 
gonde. 



tapes. 

S. Grégoire le 
Grand. C04. 
Sabiwen. 60% 
BonifoccIV. 

614. 

Empereurs 4'Of 
v rient, 

..îocas. 610 
Rh des Lom- 
bards en Italie. 
Agilulf.. CxS 
Rei des Gots en 
sVpagru. 

Récarede. 60 1 
Liuba II. 6c i 
Viteric. éio 

Angleterre» 
Heptartiue* 



6bz. 602, 
Theodebert joint 
à Thieri défait les 
Gafcons , & leur 
donne pour duc 
Génialis, qui prit 
le premier le titre 
de Duc de Gaf- 
cogne. 



6qo. 
Clotaire eft dé- 
Fait par Theode- 
bert* par Thteri 



603. 
Clotaire voyant 
l es deux rois occu- 
pés Contre les Gaf- 
cons , avoit fait 
marcher deux ar- 
mées', celle que 
commande Lan< 



f 



P:R B M I ? * E R A G E, 



2,7 



roi 
de Bourgogne. 

.. ' ;■ ... ' , .5/ 



nerfr l'irrite con- 
tre fon frère 



Theodebert ! Clotaire II 

TT «r>3 ™i 



II. roi 
d'Auftrafie, 



Àdaloaldeeftaf- 
focié au trône des 



Theodebert , juP Lombards. Théo- 



qu'à lui perfuader 
que Theodebert 
n'étolt pas fils de 
Childeberr, 



debert lui accor- 
de fa fille enma- 



6x2. 



roi 
de Soiffons. 



Papes. 

S. Grégoire te 

^ # ^ Grand. 604. 

taire , efi défaite Sabinitn. *o$ 



dri fous Méro- 
vée f fils de Cio- 



par Thieri , ils y 

Çerdirent la vie ; 
héodeberr épar- 
gne l'autre, ar- 
mée) par jalbufie 
contre fon frerc; 

Clotaire promet ^»i^ 61 6 
à Thieri de de* \Rois des Gais 
meurer neutre t en Efptgne- 



PRINCES 

contempo- 
rains. 



fconiface IV. 

Empereurs i»0- 
' rient, 

Phoeas. 6*1© 
Héraclius. 641 
Roi des Lom- 
bards t» Italie, 



Theodebert eu dans la) guerre 



615. 



Thieri meurt à 
Metzdedyflènte- 
rie , allant faire la 
. guerre â Clotaire, 
quilefommoitde 
la parole qu'il lui 
avoit donnée de 
lui reftiruer ce 
qu'on lui avoit 
pris}, felaifTe qua- 
tre fils. 

Brunehaut mife 
àmortparfordre 
de Clotaire, 

On voit le tom- 
beau de 'cette 
princefledaas F fi- 
gure de S. Martin 
d'Autun (Voyoï 



défait par Thieri, 
pris à Cologne, & 
envoyé àChâlons 
fur Saône à Bru- 
nehast qal le feu 
aflaffiner. lUvok 
eu «our femme , 
Bflfchilde ,5 otfil 
fît-' ■étouffer' pour 
époufer Theudi- 
childe. 



qu'il va taire à 
Theodebert fon 
frère, à condition 
qu'il lui fera ren- 
dre tout ce qu'on 
lui. a pris dans U 
dernière guerre. 



Liuba il. 6o\ 
Viteric. 610 
Gondérnar.liz 
Sifebuc. '6xi ' 

Angleterre* » 

Heptarchk. 



Lç comte Romul- 

ie , Seigneur puif- 

nt , fiic .enre^or" 

flans les malheur» 



ç'ètoit alors le 1 

des fondations , & il 
eft étonnant ce qu'il y 
en aroit déjà eu dans 
le feul duché de Lor- 



raine , qui étoit com- 
pris dans le royaume 
d'Auftrafie , dans 
l'Alfàce , dans les 
montagnes de* Vô- 



6t^ 

Clotaire fait mou- 
rir deux fils de 
Thieri , dont l'aî- 
né avoit été re- 
cojttu: roi tr* Au£ 



ce règne , «c fax fils trafie fouste O0œ 
^"Sïti A?2S2*n à*&i Q E B É R T II. 
-.*« - "** " Sr qui régna peu 



aântfcutslu 

dota de tous fes ««i 1t ^ - mJf - * ., 

la célèbre «M**e é« te troWeme fe 

RemiremMC , wel- 
lée Remésrici faims : 



faava, frsl donna 
la vie au quatriè- 
me , au*!! fit ra-a 
fer : par la Clo-J 
taire réunit dans 
frpécfotot toute 
la Monarchie 
Fraaçotfe» . 



fef # danslej>aysdesl 

■ Lucquou , au;6ur-î 

1 



±S Histoire de Franck, 



PRINCES 

contempo- 



felttier.de Mar- 
ine. 

Cordemoi a en- 
trepris l'apologie 
4e cette prioceffè 
dans Ton hiftoire 
de France. 



4'faui le diocèfc de 
Toul, Luxeuil.Efti 
vaJjMoyœ-Mouftiejr, 
S. Dié , Senonc 
Boo-Mouilicr , Icc. 



Clotaire IL 



Papes* 
Boni&celV. 

. £14. 
Dieo-donné. 

6\7 
Empereur d'O- 
rient. 

Héraclius. 641 
Rois des Lom- 
bards en Italie. 



CLOTAIRE II. règne feul. 



Agilulf. 
Adeluald. 



613. 6l4« 

La puîflance de Clotaire excite IVntïe des 
grands & le rend plus modéré. Il laiffe à l'Auf- 
trafié & à la Bourgogne leurs maires , dont 
l'autorité femblable à celle des vicerois , com- 
mençoit déjà à fe faire fentir dans la France , 
& qui finirent par fe rendre les maîtres du 
royaume. 

Cinquième concile de Paris , compofé d'e% 
vêques & de feigneurs ; il s'en eft tenu fou- 
vent de pareils depuis Çharlemagne & les rois 
fuivants, où il fe ht des ordonnances pour tout; 
le royaume , qui portent le nom de Capitulai* 
tes , comme celles qui étoient faites dans les 
affemblées de la nation. 

él6. 617* &c^ 

Clotaire tient âés efpeces de parle mens am- 
bulatoires ^nommés Placitp , d'où eft yenu le 
mot de Plaids. 



Rois des Gots en 

Sifebut. 611 
Récarede II. 

Suintila & fe» 
frères. 6 j 1 
JngUterrt* 

Heptarchie. _ 



6x6 
C%6 



Premier S Race. 



*$> 



ÊLOTAIRE II. feul roi des François. 



* 6ll. &c; 

Cîotaire donne l'Auftrafie & la Neuftrie à 
Dagobert fon fils , avec le titre de roi. Com- 
mencement de l'Ere des Mahometans , qu'ils 
appellent Hégire ; c'eft la date de la fuite de 
Mahomet de la Mecque » qui mourut etnpoi- 
fonûéi'an 63a* il vécut 63. ans; ' ; 



PRINCES 
contempo- 



rains. 



6a$. 6a6. &c* 

Dagobert , fils de Cîotaire , fe marie à Cli- 
chi ; ces deux princes eurent quelque difpute 
aufujet de l'Auftrafie. Lus Gafcons fe révol- 
tent ; cette guerre n'a point de fuite. 

618. 

Cîotaire II. meurt , regretté, parce qu'il ai- 
tnala juftice & la paix ; il eft enterré a Paris 
dans Péglife de Saint-Germain des Prez ; i* 
étoit âgé de quarante-cinq ans. On peut re- 
marquer trois ebofes fat ce prince : il eft le 
troiueme roi qui ait réuni toute la monarchie 
Françoife : il eft le fécond du nom ; & par une 
deftinée attachée à ce nom , ayant eu pour par- 
tage le royaume de Soiflbns * le moins confi- 
dérable de tous , il réunit: tous les autres , ainfi 
qu'avoit fait Cîotaire I. fon aïeul. Il avoit eu 
pour femmes , Haldetrude , Bertrude & Si* 
childe. Il laifla deux enfans , Dagobert & 
ChàriBir*. 



Papes. 

BonifaceV. Cx\ 
Honorivu 1.^59 . 
Emperewr va- 
rient. 

Héracfittt. 64M} 
Rtis des L»m- 
kards m Italie» 
Adeluald. 6x6 
Ariovald. 6y% 
Rris desGotscn 

Bft**g»e. 

Suintila & (èj 

frères. 6jk 

Angleterre 

Heptaxcbife 
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PRINCES 

conumpo- ) 
rains. . 



Dagobert I. 

xol de tout le reûe de 

l'empire François. 



Charibert, 

roi d'une partie de 

l'Aquitaine. 



628* 6*9. 



des dépouilles fellstNe 



628. 629; 

DAGOBERT laiflè cor- 
rompre fes moeurs , ré- 
pudie Ca première femme « 
et en a jufqu'à trois dans 
le même tems (ans Comp- 
ter les concubines. 

Ce qu'on raconte delà 
magnificence d'alors eft à 
peine croyable ; Saint Eloi, 
qui , né en Lknoufin , ne 
fut d'abbtd connu que par 
l'excellence de fes ouvra- 
ges d'orfèvrerie , .portait 
déjà des ceintures couver- 
tes de pierreries lorfqu'il 
vint là la cour de Qotaire : 
il fit pour lut un fiége d'or 
maffif & un trône entier du 
même métal pour Dago- 
bert ; ces «chefles ve* 
noient du commerce du 
Levant , que les négocia- 

rions avec les empereurs <le] Bertrand , qui lui tutvéqui- 
Conftantinople avoient rent. Lé premier des deux , 
ouvert : elles venoieat au#î à qui Dagobert donna f A- 



Papi. 
Honoriusl.638 
LmptrtHT d'CX- 

rient» 
Héraclius. ifrj 1 

An des Lmi» 
bards e» Italie* 

Ariovald. £}• 

k&derGrtsàè 



SuiiuiUa 
frères. 



1 M 

Anglettrrté 



CHARIBERT obtient de 
fon frère une partie de 
l'Aquitaine, plutoc comme 
une efpece d'apanage , 
dont le nom ne fut connu 
que long-temps après, que 
comme us démembrement 
de la couronne ; cependant 
il prit le titre de roi, fir les 
aûes publics forent datés 
de fon régie. Il*k Tou- «**»"**• 
loufe fa capitale, 
630. 631. 
Charibert meurt à JBlaye: 
Cfaildéric fon fils aîné * en- 
core entant * kii fuccede , 
& eft reconnu roi : Dago- 
bert fon oncle lé fait em- 
poifonner $ en lui finit le 
royaume de Touloufe : 
mais Charibert eut deux 
autres entant , Boggis «V 



qukaiae à titre 4e duché 



d'où les François n'étoient héféditaére ; a été la tige 



jamais revenus que char- 
gés de butin , même 
quand ils en avoient été 



d'une longue Suite de prin- 
ces , dont la pofërité s*eft 
•perpétuée jufqu'à Louis 



chaiTés : Saint Ekri fut de- d'Armagnac , duc de Ne- 
puis tréforier de Dago-) «bouts, tué àlabacaJUc de 



lert , évêque de Noyon 
fr bâtit l'EgMfe de Saint- 
Tani hors les «w» de Pa»|4oc.) 
ris , vers Tan *4#. 



Cérignoles en isoj. ( Vaifi 
Jette y Hifi. de Langue* 



IflÉMÎERÈ RACE, 3* 



DAGOBERÏ L fcul roi des François. 



632.633/ 

Guerre contre Samon , marchand , devenu 
roi des Efclavons : cette guerre ne fiait que 
pzt le couronnement de Sigébert , fils de Da- 
gôbert, que ce prince fait roi d'Auftrafie; ce 
qui porta les Auftrafiens ï faire la guerre avec 
plus de vigueur à ces barbares. 

634, 

Dagôbert aide Sifenand à fe faire roi des 
Gots en Efpagne , au préjudice du fils du roi 
légitime : cette couronne étoit ëleaive k 

635. 

Guerre contre ks Gafccms , qui ne durci 
point. Dagôbert tient des aflifes générales au 
palais de Gorges près yerfailtes ; il y feit loti 
teftament , par lequel 11 iegtie à l'abbaye de 
faint Denis huit mille livres de plomb pour en 
couvrir Péglife. 

63*. 637. 638. &C* 

Saint Eloi engage iudicaè'I , prince des Bre-: 
tons , à faire au roi fatisfeâion des courtes 
qu'ils avoient faites fur les frontières , & à k 
reconnoître pourfon feignèur. 

Mort de Dagôbert à Eoinai ; il fit ériger en 
évêché l'é^life de Stralbourg , dont Clovis 
avoit mis ta première oierrei ce fut alors qu'elle 
change^ le nom tfArgentoratum en celui de 
Strafbourg^ , qui fe nomme aujourd'hui Arg<n- 



Papcs* 
Honorîus I.63 8 
Severin. 640 
Jean IV. 641 
Théodore. £49 

Emptrewrt #0- 

ritnu 
Héraclius. 641 
Conflans. 668 

Rois dis Lom- 
bards tn Itslu. 

Ariorald. 638 
Rotharis. 6f4 

Rms des Gots m 

EffA&K. 

Richemer. 65? 
Sifenand. 6%C 
' Ula. 64$ 
Tulgos. (41 
Aqgleterrti. 
Rcpucchie. 



PRINCES 
contempo- 
rains. 



$Z HISTOIRE DE FïtAtfciS, 



DAGOBERT I. fçul roi des François. 



titia. Il cfl enterré à Saint Denis qu'il avoit fon- 
dé. Cette églife eft devenue depuis la fépulture 
de nos rois. Saint Denis étoit regardé comme 
l'apôtre de la France , l'Oriflamme étoit en dé- 
pôt dans cette églife & le cri de guerre fut 
dans la fuite mon joie saint Denis , meum 
gaudium. Il laifle deux fils , Sigebert II. foi 
d'Aufrrafie , & Clo vis II. roi du refte de l'em- 
pire François. Il a eu pour femmes , Gomatru- 
de , Nântilde , Ragnetrude , Wlfegonde , & 
Berthilde. 

L'autorité des maires du (>alais abforbe la 
puiflance royale. 

Il fe paflbit alors bien loin de nous un trille 
événement , mais qui appartient à tous les em- 
pires du monde , puifqu'il regarde l'èMpire des 
Lettrjes. La bibliothèque d'Alexandrie , cette 
bibliothèque commencée fous Ptolémée , fils 
de Lagus furnommé Soter , fuccefleur d'Ale- 
xandre dans l'Egypte , 32.3 ans avant Jefus- 
Chrift, continuée par fon fils Philadelphe , fous 
qui fe fit la traduâion des Septante , & parve- 
nue à un tel excès de magnificence fous les rois 
3ui la fuivirent , que l'on fait monter le nombre 
es volumes à feptceiis milite. Cette famAife bi- 
bliothèque fut mife en cendres en l'an 642.. 
de Jefus-Chrift par ordre du calife Omar , 

3ui s'empara cette année de la ville d'Alexan- 
rie. De quelque manière qu'on explique eette 
énorme quantité de volumes , auelle deftruâion 
pour la mémoire des hommes ! 



Pape. 

Théodore. £49 

Empereur d>0- 
rient. 

ConftanJ. &68 

R$i des £**•-' 
bords m b*Ue. 

Rotbaxis. t%4> 
Rois des Cffts m 

EfpagM. 
ChintiUa. 640 
Tulgos. 64* 
Réceû»nd. 67* 

Angletare. 
Heptarchic. 



PKlAIÇbS 
contempo- 
rains. 



Première Race. 33 



SI6EBERT II. ou III. 

roi d'Auftraiie. 



C L v 1 s II. 

roi de Bourgogne & de 

Neuttrie. 



644. 6rc. 

PE P 1 N , maire do pa- 
lais fous Dagobert \ 
avoir continué de l'être 
fous Sigeberc , que fon 
père Dagobert avoit fait 
soi d'Auftrafie dés l'an 
632. Pépin écoit mort en 
639 , «Y Grimoald fon fils 
lni avoit fuccédé dans 
cette charge. 



646. 6rc» 

L'autorité royale com- 
mence à s'aflbiblir. Sige- 
bert qui avoit établi fon 
fiége à Metz , fans s'occu- 
per du foin de fon état , 
rifle fon tems à fonder ou 
régler des maifons reli- 
gieuîes : on prétend qu'il 
promit à Grimoald d'a- 
dopter fon ftls en cas qu'il 
s'eût point d'enfant. 

654. 55. 56. &c. 

Si gebert meurt à Metz , 
laiuânt de fa femme Im- 
nichilde un fils nommé 
Dagobert, qu'il re- 
commande à" Grimoald 
celui-ci fait couper les 
cheveux a Dagobert , & 
le fait conduire en Ir- 
lande ; enfuite ayant ré 
pandu le bruit de fa mort , 
il fait proclamer fon fils 
roi ; mais Archambaud , 
maire de Clovis, s'y étant 
oppofé | l'ufurpateur eft 



644. &c« 

Clôvts règne fous 
la tutelle de Nantilde 
fa mère, qui gouverne 
avec Ega , maire du Fa- 
lais. 



PRINCES 
contempo- 
rains. 



646. frc» 

Apres la mort d'Ega , 
Erchinoald > nommé aufli 
Archambaud » eft créé 
maire du palais en Neuf- 
trie , 6r Flaochac en 
Bourgogne. 



65 t. 

Clovis , pour nourrir 
les pauvres , avoit enle- 
vé de l'églife de faiar 
Denis les lames d'or & 
d'argent qui couvraient 
les tombeaux de faint 
Denis et de fes compa- 
gnons : ce prince , dans 
une aflèmblée d'évéques , 
obtint en dédommage- 
ment pour cette abbaye , 
une exemption de toute 
jurifdiâion , laquelle fu? 
confirmée pat Landeric 
évéque de Paris. 



Papes. 

Théodore. £49 
Martin I. 654 
Eugène L 6%6 
V italien.* 669 

\ent. 

Conftans. 66% 
Conftantin Po- 
gonace. 68 $ 
Rets des Lom- 
bards en Italie. 

Rbocharis. 654 
Rodoald. 659 
Ariperc. 661 
Gondipert. 66 1 

Rri des Gets en 

Efpagne. 
Récefuind. 67% 

Angleterre* 
Heptarchic, s 
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Cioyn II. 

roi de Bourgogne & de 

Neuftrie. 



Childeric IL 
roi d' Australie* 



détrôné. CHILDERIC « 
un dès fils de Clovis II 
fnccéde ait royaume 
d'Aï " ~ 



1 



6<>6. 



Clovis IT. meurt après 
Ion frère, *r laifle trois en- 
fans , dont le troîfieme , 
nommé Thiéri , n'eut 
alors aucun partage : l'aî- 
né , Clotaire III. fuc- 
cède aux royaumes de fo» 
père , & le recoud nommé 
Childeric , avoit fuc- 
cédé au trône d'Auftraiie, 
après la dépottion du fils 
de Grimoald , 0c fur le 
faux bruit de la mort M 
Dagobert , fils de Sige 
berX. Il a eu pour femme 
Batilde. Cette Bitilde , 
d'une rare beauté , avoit 
été achetée de quelques 
pirates par Ércbinoaîd 9 
maire du palais , Çoi la 
donna pour femme à Ion 
maître, & de fon efciave 
en fit la femmfe de fon 
roi : il eft vrai que l'htf- 
toire lui rend la )uittce \ 
qt'elle n'oublia point fur 
le trône fon premier étaèf 
£r que devenue religieufe 
après la mort de Clovis , 
elle, ne fe fouvtdt ftmatt 
qu'elle eût pK*rté la cou- 
ronne. 



Papes, 

Euz&iel. 6lé 
V italien. 66$ 
Deodat. 67* 
Empereur d'O* 

rient. 
Conftantin Po- 
gonate. 6$$ 
Rois des Lom- 
bards en Julie/ 

Rodoald. 6<? 
Aripcrc. Ce 1 
Gondipert. 66% 
Roi des Gots m 

EJpagne. 
RécefuixkU 6/x 

Angleterre. 
Hepcarcbk. 



PR.INCES? 
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rains. 



^ Ph fi riri 

Childeric'JL 
roi d'Auftrafie. 



BATittfti tfeerè de 
QotalWrin.qiiin'a- 
voit que clnd airs f gou- 
verné fôn fils avec beau- 
coup de fagéflfe. 

Elle te retire par dévo- 
tion dans le monaftere de 
Chelles qu'elle avoit fondé, 
«f laifie lé royaume à la 
merci d'Ebrdfti maire dp 
palais, dont cfffë avoit juf- 
ques là réprimé lés Violen- 
ces ; l'Eglife Vi reconnue 
pour fainte : dHfe'avoit en- 
core fondé le monaftere dé 
Corbie. 



ôTd. 



>*■ ce 



Ctît LDERIC Te voit 
roi de toute la France , 
par la mort de Clotaire III 
& par la retraite forcée de 
Thieri. 

Childéric abandonneune 
partie de l'Aitfrrafie a V, 
gobert II. filé de Sigebert. 
Tant que Cnildérte fift- 
vît les confeils de Léger , 
évoque d'Aucun , Hft cor* 
duifit bien; mils dés qtffl 
ceiTa de les fuivrC * il tom- 
ba dans le mépris. Ce pré- 
lat que réalité a canonifé 
6r qu'elle nobore comme 
marryr ,fut aflaflîné en 6?fy 
par les ordres d'Ebroin , 
dans une forêt etf Artois , 
qui a retenu fou nom* 

673. 

Bodillon , feigneur parmi 



h k jg R A c s* 

Clotaire III. 
roi de Bourgogne & de 
Neufejg^ 



U 



Papes. 

V italien. 664 
Déodat. 676 

Èjrtpcrcmr d*0* 
riait, 

Coiiftantin Po- 
gonace. 6%% 

loi des Lom- 
fards en Italie. 
Grimbald. 673 

Roi des Gets en 

Zfpagne. 
Récrfuind, 67% 

Angleterre» 
Hépcarcbte. 



Clotaire IÙ. meurt, if 
eft enterré dates le monaf- 
tere de Chelles ;TRr Eft 1, 
Ton fécond frère , qui îr*a- 
voit point euj de pwi~k 
fucceflîon , eif roi a fa pla 
ce ,• ptft les foifas d'Ebroin*; 
mais la haine qu'on av.oit 

?>out ce thiniftré réjajok 
or te roi môme , èV Thlëri 
fut enfermé date fâbbaye 
de famt Den*. 



DAGOBEftT II. 
rot d'une partie de 
. i'Auftrafle. 



DAOOBÊRT II. ce 
fils de Sigebert qu'on 
aroit fait conduire en Ir- 



Ci 
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Cm l d E.R I c II. 
roi «TAflrafie. 



les Francs, ayant été traire 
indignement par Childé- 
rie , pour lui avoir repré- 
fenté un peu librement le 
danger d'une impofition 
exceffire qu'il cberchoit à 
établir , raffafTîne dans la 
forêt de Livri,fr fait le mê- 
me traitement à la reine Bi- 
Iihilde fafemrae,& àfon fils 
Dagobert. Cbildéric laifla 
un fils nommé Daniel, 
qui ne lui fiiccéda pas 
pour lors, ce fut Thieri, 
qui fut tiré de faiat Denis , 
& qui monta fur le trône. 
Childéric fut enterré dans 
réglife de fajnt Germain 
des prez* 



Thieri III. 
coi fie Bourgogne & de 



^.firci" 

THieri avoit déjà 
commencé à regtrçrléà 
670. Ebroin , le mémei^jf 
avoit été maire du palais 
fous Clotairt III. con- 
traint , par les armes v 
Thieri à le recevoir de nou- 
veau pour fan maire du 
palais. 



DAGOBE.RT II. 
roi d'Aujftrafie, 



lande , terterit & règne 
dans l'Auifta'fie , dont 
Childéric lui abandonne 
une partie. Ce Dagobert 
a été long-tetos ignoré : 
Adrien de Valois & le P. 
Henfchenius fe font dis- 
puté l'honneur de l'avoir 
fait coimotrre. 



673. 674. *c. 

Dagobert qui régnoit dé- 
jà dans une partie de l'A uf- 
trafie, fe rend maître du 
■effe de ce royaume , où 
Ebroin avoit fait reçonnoî- 
rre un faux Clovis , qui fe 
dîfôit fils de Clotaire III. 

678. è>c. 

Daçobert II. eft aflàffiné ; 
fa mort auroit dû rendre 
Thieri feul maître de la 
monarchie , mais l' Auftra- 
fie craignant de tomber 
fous la domination d'E- 
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rains. 



Tapes. 
Domnusl/6>8 
Agathon. 6Sz 
Léon 11. 684. 
Benoît II. 68 5 
JeanV. 6&6 
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Grimoald. 673 
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Espagne. 

Vamba. £go 
Ervige. C%7 
Egica. 70 1 

Angleterre. 
Hepurcbic. 



Première Race. 37 



Dagobert II. 
. ifli d'Auftiaûe. 



btoin , maire du palai» 
dç oe prince , ne voulut 
plus xeconnoître de rois; 
Pépin dr Martin s'en fi- 
rent déclarer ducs ou 
gouverneurs. (Mém. de 
l'4cad. des Belles Let- 
tres, tom. VI.) 



THIERI 1 1 1. règne feul. 
Commencement des rois f aine ans. 



Papes. 
Conon. 6% 7 
Ser&sl. 7CI 
Empereur d'O- 
rient. 

Juftinien II. 

Rois dis Lvm- 
'urds a» Italie* 
Pertarit. 691 
Cunibcrt. 70 3 
Rois des Gûts em 
EJpagne. 

Vamba. 680 
Ervige 6*7 
Egica. 7CI 

Heptarchie. 



688. &c. 

Ebroin, efl affafliné , plufieurs maires lui 
fuccedent ; Bertaire , dernier maire , fût te 
témoin & la viâime de la révolution arrivée 
par l'entreprife de Pépin. Le duc Pépin He- 
riftel étoit petit-fils de Pépin le vieux , il 
fut père de Charles Martel & aïeul, d'un 
troifieme Pépin % dit le Bref, chef de la race 
Carlovingiénne : il s'étoit déjà emparé de 
l'Auflrafic f lorfque Dagobert , fils de Chil- 
déric , fut afiafliné ; il en étoit comme fou- 
verain , mais toujours fous l'autorité appa- 
rente de Thieri. Ceux oui étoient mécon- 
tens du gouvernement de Thieri pafïbient 
en Auftrahe ; Pépin , qui ne demandoit qu'un 
prétexte de guerre , les appuya ; Thieri vou- 
lut en avoir raifon , un combat décida de. 
l'empire. 

690. &c. 

Thieri fut défait , & Pépin s'empara détour 

C3 



PRIX CES 
contempo- 
rains. 



38 Histoire deiFrance, 



PRIMC&S 
contempo- 
rains. 



THIEUI III, règne feul, 



l'autorité , fous le nom de maire du palais. 

Pépin foumet tous les voifins de la France , 
qui s'étoient révoltés pendant la foiblefle des 
règnes précédens; Thieri meurt, Se fa mort ne 
fait pas plus de bruit que celle d'un particulier; 
U avQÎt eu pour femme Clotilde , & laifTadeux 
princes qui lui fuccederent. Il eft enterré dans 
l'églife de faint Waft d'Arras quUlaveit fondée, 



ctqyis Ilf, 



691, 

PEpin continue à régner fqus le nom de 
Clovis IJI. fils de Thieri j il éten4 fes con- 
quêtes, 

Clovis meurt après cinq ans de règne. 



CHILDEBERT^II.furnomme'leJufte. 

PEpin , qui continue de régner fous le 
nom de .Childebert , frère de Clovis III, 
fait fon fils aîné duc de Champagne, & fon ca- 
det maire du palais de Childebert ; fes deux 
enfans meurent ; il fonde le célèbre monajtere 
de Fleuri, 

711. &c.- 

Childebert III. meurt, après avoir régné 
feize ans ; il eft enterré à Chôifi , fur la rivière 
d'Aifne ; il laifTe un fils qui lui fuccede f 



Anaflafe 



TaptS. 

Serge I. 70 « 
Jean VI. 7** 
Jean VII. 707 
Sifinne. 70S 
Conftantin.714 
Empereurs d'O- 

Tttttt» 

Juitinien 1 1. 
7ii 
Philippe Barda* 
ne. ^ 

714- 

Rets des Lom- 
bards en Italie* 
Pertarit. 69 1 
Cunibert. 7c | 
Luitbert. 704 
Ariperc. 7 1 z 
Aniprand. 717 

Rois des Getse» 

E/pagne. 
Feica. 7c 1 
Vitifa. 7 1 % 
Roderic > der- 
nier rpi def 
Gots en Elpa- 
gae. 71% 

Ayffletffyt* 
Henc»n$ie. 



Première Race. 



39 



DAGOliERT III. 



71* 

CE prince a peu d'autorité. Pépin feit fon 
petit-fiJsTheudoalde, encore enfant, mai 
re du palais de Dagobert III. 

Mort de Pépin ; cet homme fût utile à l'état 
en même tems qu'il anéantit la puiiTance des 
rois. 

Theudoalde , enfant , eft maire du palais 
fous la tutelle de Pleârude fa grande-mere. 
Charles , dit depuis Charles-Martel , fils de 
Pépin & d'une concubine nommée Alpaïde, eft 
arrêté par Tordre de la grande-mçre de Theu- 
doalde. 



PJtUMChS 
contempo- 
rains. 



Grégoire 



7ï$. 16. &c* 

Un gouvernement fi étrange nçfubfifteoprnt; 
les peuples fe révoltent; Theudoalde fe fauve 
& la charge eft donnée à Rainfroi, 

Les Gots qui avoient chaffé les Romains 
d'Efpagne f en font ohafTés à leur tour par les 
Sarazins ; que le comte Julien avoit appelles 
pourfe venger de Roderic,qui avait déshonoré 
Sa fille. Les Chrétiens Espagnols -c}uife fourni- 
rent aux Maures* en conservant lear religion , 
furent appelles Mu{arabes. 

Les ennemis voifins de la France profitent 
des troubks-dtt royaume; Charles-Martel échap- 
pé de fa prifon paroît en Auftrafie : les Auftra- 
fiens le reçoivent comme fi c'avoit été Pépin 
fon père lui-même , & le reconnoifTent pour 
duc d' Auftrafie. 

Pagobçrt III, meurt 9 & laifle un fils nommé 

c 4 



Empereurs d*0- 

irient, 

Anaftafe. 714, 

TJvodofe III. 

. . 7 l6 
Léon lfaurique. 

Rois des Lom- 
bards en Italie. 

Anfprand. 717 
Luitprand. 744 

Bot d'Efèagve. 

Pelage. 737 

Ce prince ca- 
ché dans des ro- 
chers de l'Afiu- 
rie * conferya le 
nom 4e coi, &y 
perpétua en effet 
la royauté parmi 
les princes chré- 
tiens , qui re-» 
rhaigrens enfin 
les Maures ipue 
Ferdinand le ca-. 

PhilippelFl..Le 

i titre de prince 

des Aftunts fut 

donné depuis en 

U8Ml>in£»nc 
D« Henri, petit 
fflsduprpacpdç 
Tranfrarhare , 
lorfqu'tl épouf* 
la fille du duc de 
Lancafrre,&dc 
Confiance , fille 
de Pierre le 
critfi. 

ApgUtcrxe. 
Hepwrçfcw. 
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DAGOBERT IIL 



I PRINCES 
contempo- 
rains. 



Thieri , qui ne fut pas roi pour lors,;, on alla 
chercher Daniel , le fils de Childéric II. & on 
le nomma Chu péric. 



CHUPERIC IL 



CE roi ne doit pas être mis au nombre des 
fainéans.Rainfroi fécondant fes vues,s'op- 
pofe à Charles-Martel. 

719. 

1 II arrive fous ce règne ce qui étoit arrivé à 
Pépin fous Thieri III. Charles-Martel défait 
Chilpéric dans différens combats ; Rainfroi perd 
fa place, &,chofe finguliere , Charles fubfti tue 
à Chilpéric un autre roi fort ignoré , que Ton a 
nommé Ciotairs IV. Ce Clotaire étant mort , 
Chilpéric eft rappelle de l'Aquitaine, où il s'é- 
toit réfugié , par Charles-Martel , oui, réunif- 
fant toute l'autorité, voulut bien n'être Çuefon 
maire du palais. 

720, &c. 

Chilpéric II. meurt à Noyon ; Thikri de 
Chelles , gis de Dagobert III, lui fuccede. 



Fspes. 

Grégoire I ï. 

7Ji 
Grégoire III- 

74? 
Emptrem- rf'O- 
rient. 

Léon Iftiirique. 
74i 
Re4 des Ltmr 
bords en Italie. 
Luitprand. 744 
Rûid'Zfpagnt. 
Pelage. 7%7 

Angleterre. 
Hepurcfte. 



Première Race. 41 



THIERJ I V. dit de Chclles. 



72.J. &c. 

CHARLis-MAKTit entreprend de faire la 
guerre aux peuples voifinsde la France. 

73 1 * 

Eudes, duc d'Aquitaine , ayant rompu la paix 
faite avec la France , eft battu deux fois. Cet 
JSudes étoit dufangdenosrois , filsdeBoggis 
& petit-fils de Charibert ( Voyt\ Tannée 630) 

73*- 
» 

Abdérame , roi des Sarazins, pafle la Garon- 
ne pour combattre Eudes duc d'Aquitaine, qui 
avoit favorifé le foulevement d'une de fes pro- 
vinces. Eudes appelle Charles-Martel à fon fe- 
cours, & lesSarazinsfont défaits dans un com- 
bat entre Tours & Poitiers, où l'on a^raconté 
qu'ils perdirent plus de trois cens mille hom 
mes, 

733- 

Charles-Martel dompte les Frifons, les con- 
vertit à la foi catholique , & réunit leur pays à 
la couronne. 

734- 35- 

Eudes duc d'Aquitaine étant mort, Charles-* 
Martel accorde à fon fils Herald la jouiflance 
du domaine de fon père , à condition de lui en 
rendre hommage , & à fes enfans , fans faire au- 
çune mention du. roi Thieri, 



Grégoire 



Tspes, 

Grégoire II. 

74» 

MStHptTitlF »*0~ 

ricat. 
Léon Ifaurique. 
74* 
R99 du Ltm- 
bards en Italie. 

IiUicprand. 744 
K#» d'Efpagnr. 
Pelage. 7*7 

AngUtcm* 
HcpurchiCa 



PRINCES 
contempo- 
rains. 



4* Histoire de France, 

"PRÏNCÏÏS 



T H I E R I I V. dit de Chelles. 



73& 

Les Sarazins fondent fur les états de Herald 
duc d'Aquitaine, ravagent le Languedoc ,Çc& 
rendent maîtres des places que ce prince pofle-. 
doit dans la Provence» 



INTERREGNE, 



737, 

THieri meurt ; Charles-Martçl continue 
de régner fous le titre de duc des François % 
fans nommer \in nouveau roi, • 

739* 

Les Saxons fe révoltent & font domptés» 
Charles-Martel chafleles Sarazins delaProm 
vence , & s'empare des places dont ces Infidèles 
^voient fait la conquête fous, le duc d'Aqui 
tainç, 

740, 

Charles-Martel jouit en -paix de lafawmfltQa 
oïl le bruit de fa valeur avoit mis toute 
l'Europe, 

Troubles de l'Italie à Toccafion de l'héréfiq 
des Ipnoclaftes, foutenus par l'empereur Léon ; 
Grégoire II. avoit fait ce qu'il avoit pu pour in* 
térefler Charles«*Martel à s'oppofer aux progrès 
de cette héréfie , mais Charles différa toujours 
de lui donner du fecours , foit que les offres de 
Çrégoire ne lui parurent pas iufSfantçs * foiç 

\ 



Tape. 
Grégoire III, 
74.1 
Bnfftrtur d»Of 

rtent. 
Léon Iftnrique. 
74» 
Roi ehs Lvmr» 
bords en ItéUte. 

Luitprand. 74-4* 
Rhs d'Efpsgne. 
Pelage. 737 
FaviU. 739 
Alphonfel.757 

Angleterre, 
Hepta*ç|ùe, 



contempo- 
rains. 



Premiers Race, 43 



INTERREGNE. , 



pour ne pas déplaire au roi des Lombards, qui 
inquiétoit auffi le pape de fon côte'. Grégoire III. 
fiiccéda à Grégoire IJ r & fit des propositions 
plus a van tageules à Charles-Martel \ fayoir, de 
fe fouftraire à h domination de l'empereur, & 
de le proclamer Conful de Rome ; c'eft là h 
véritable époque de h grandeur tempprejledes 
papes, & le préfage que l'empire devoit paffer 
flans la Maiion de France. 

74*r 

Mort du pape , de l'empereur Léon f & de 
Charles-Martel .; il fut enterré à faint Denis^ 
Carloman& Pépin, enfans de Charles-Martel 
partagent entr'eux le gouvernement du royau- 
me, &font toujours unis, 

Pépin croit qu'il eftplus avantageux de faire 
çeffer l'interrègne ; il faiç proclamer roi Chu- 
déric III. 



CHILDÉRIC II i; 



PRINCES 
cofitempo- 



Papu. 
Grégoire III? 
. 74» 

Zadune. 75* 

Empertmrs d'O- 
rient 

Léon lûurique. 

Cooftantm Co- 
prpnyme, 77% 

R» fa Ltmr 
b/prds en balte. 

Laitprand. 744 

R*d'Efrég**. 

Alphoofcl757 

Heptarchte» 



CHiLDimc III. fils de Chilpéric II. 
eft proclamé roi dans la partie de la France 
que gouvernoit Pépin , c'eft-à-dire , dans la 
Neuftrie , la Bourgogne & la Provence , car 
TAuftrafie n'eut point d'autre naître que Carlo- 
man. 
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chili>éric III. 



743- 

Concile tenu aux Eftines , palais des rots 
d'Auftrafie , dans la préface duquel Carloman 
parle en fouvérain ; ce concile eft le premier 
où l'on ait commencé à compter les années de- 

Îuis l'incarnation : cette époque a pour auteur 
)enis le Petit dans fon cycle de l'an 526. & 
Bede l'employa depuis dans fon hiftoire. 

Pépin & Carloman défont les Bavarois f les 
Àllemans, les Saxons & les Efclavons. 

744. &c. 

Pépin défait le duc d'Aquitaine , qui s'étoit 
encore révolté, & ces princçs s'accommodent. 

746. &c. 

Carloman quitte le gouvernement de l'Auf- 
trafie , & fe retire à Rome , où il embrafle la 
vie religieufe ; il laiflè un fils nommé Drogôn % 
que Pépin renferme dans un monaftere. 

747.48.49. 

Grippon , fils de Charles-Martel , mais d'un 
autre lit que Pépin, fe révolte contre lui, pour 
avoir raifon des droits que fon père lui avait 
Jaiffés. Pépin marche contre lui , & le. défait à 
diverfesreprifçs. Grippon ft réfugie chez le duc 
d'Aquitaine, 

750. 

Childéric III, eft détrôné, rafé & enfermé 
dans le monaftere de Sithiu, aujourd'hui faint 



Tape. 

Zachiriel. 7%% 

Empereur (PO* 
rient. 

Conftamin Co- 
pronyme. 77% 

Rêis des Lom- 
bards en Italie. 

Luitprand. 744. 
Hildebrand. 

Rachis. 75» 
Aftolpke. 75* 

Rei d*EJpagne* 
Âlphonfel.757 

Angleterre 
Hcptarohiç» t 



PRINCES 
contempo- 
rains. 
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CHILDÉRIC III. 



Bertin , où il mourut en 754. Il eut un fils 
nommé Thieri , qui fut envoyé dans le mo- 
naftere de Fontenelle en Normandie , & élevé 
dans robfcurité. 

Ein de la Race des MinoriXGixvs , après 
270. ans de Règne depuis Clovis I. 



PRINCES, 
contempo- 
rains. 



Zacfaariel. 7** 
Empermr d'Q- 
rient, 

Conftantîn Co- 
ptonymc. 774 

Rùs dus Le**- 

bords m Italit. 
Hachis. 7%o 
Aftolphc. 7%& 
Roi d'Çfpa&u. 
AlpbonfeI.7S7 

Angktart* 
Hepurdùc. 




4<£ îfistoiRfi de Francs^ 

REMARQUES PARTICULIERES* 



JL Lusievrs auteuts ont écrit difFérertthiertt fut fes 
commencemens de notre monarchie , Mezerai , Daniel ^ 
Boullainvilliets, l'abbé du Bos : noushmrdtms notfefcfîi- 
riment fur leurs différons fjrftémeà* 

Nous penfons , contre M. de Boullainvilliers , que 
les Francs avaient dé véritables rois , que Clovis 
l'étoit i Se non un chef d'aventuriers , comme il Ta 

E rétendu ; que ce n'a point été par une irruption fu- 
ite, & à la manitfe'âes $krbafés7^ra l#s* Francs étant 
venus foridf e dans tes Gaules , eiçjinrç requit les babi- 
tans en fervîtuctè $ aiftfi nous n'avoas gatffc de rien 
adopter de cet autétif* .*.';'. ' . * „ 

Nous pehfons , a?é£ je 1** î)ani^;^ 4 qtiè flovis a 
conquis les Gaules é Jftkiâ fiou^ cyflyôns 1 dotifte lui * 
que Jes Francs y*4ttotnt étalJfis bien avant Clovis * &: 
que leurs liaifons sftm lesr Romains ont contribuée la fa- 
cilité dé là conqJteÊe. 

On ne fauroit-rïeii conclure avec Itéejsefrt , pareer*qu'iî 
a tout entrevu aîfez .cpnfufément * -îg*£a*ft£jbûs les 
fyftémes , & que , fans en embrafler aucun 9 il n'a pasaffez 
fait fentir en «moi ils différaient, nr les points eîfentiels 
qui divifoient les hiftoriens* 

Nous croyons avec l'abbé du Bos , que Claris a 
polfédé des' charges dans l'empire Romain * qu'il a 
profité , dontre les Romains mêmes , de l'autorité 
qu'elles lui donnoient ; que les évéques & la reli- 
gion ont beaucoup contribué à fes fuccès : mais nous 
lie croyons pas que les peuples des Gaules , fi l'on 
en excepte les Armoriques , ayent été au-devant dé 
fes loix 9 & Payent appelle pour les gouverner. Nous 
croyons qu'il s'eft fervi des circonstances des tenu * 



Première Racé. 47 

tm , ■ 

REMARQUES PARTICULIERES. 

^ ^.. _ . - .... -»■ ,, ,, -y. .. ■■- .4 ....■■>. A 

des difpofitiofts des efprits , des charges qu'il exerçott , 
de la haine des peuples contre les ty rails , de la 
crainte qu'ils pou voient avoir des autres princes leurs 
Voifins , & qu'il a employé tous ces moyens , (bit 
pour les réduire , foit pour les maintenir fous fou 
autorité, quand une fois il les y a eu réduits; qu'àinfi. 
il n'y a aucune portion des terres des Gaules qu'il 
n'ait conquife i Se dont les armes ne Payent rendu le 
maître. En un mol , fi j'ofe dire ma penfée , je crois 
Clovis plus conquérant encore que politique , & 
l'abbé du 60s en fait un politique plus qu'un con- 
quérant. 

Clovis aufa dit aux Gaulois : lés Romains vousac* 
câblent & ne vous défendent point , vos biens fe 
confument fen ftfbftdes que vous leur payez , & en 
pillages qu'exercent fut vous les Bourguignons 6c les 
Vifigots. Lailifez-vous enquérir par moi , je vous ga- 
rantirai des pillages., & vous ne payerez que des 
fbbfides légers ; tes évêques aureint fait valoir ces 
motifs auprès des peuples ; à ces ififinuations Clovis 
aura joint 1* force de fes armes , tes troupes armée* 
pour les Romains fe feront défendues , le peuple aura 
attendu l*étéfiefftêftt , le boafcetfr 4e Clovis aura lait 
le refte , & après avoir réellement conquis un pays 
qui ne fe feroit point ôùtitié , 11 aura pris le titre glo* 
rieux de libérateur des Gaules , au lieu du titre odieux 
de enquêtant ; c'eft ce «|ui s'éft vu tant de fois dans» 
Ph'ftoire , lorrçu* its ptiiioes voulant conquérir une 
dation , ont répandu des manifeftes parmi leurs enne- 
tais , pour difpofêt les peuples à i^Cônnoître te fort ' 
des armes , en cas qu'il leur ftt favorable ; réelle- 
ment le prince eft conquérant , mms il fe cache fcas 
l'apparence d'Un libérateur , & l'appas d'un gouver* 
nement plus doux gagie les peuple* -, toujours amôu* 
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**- 

REMARQUES PARTICULIERES. 

— — ■! ■■ . ■■ . ■ -■■« ■ ^ » 

reux de la nouveauté : dira-t-on pour cela que le vain-* 
queur n'aura pas conquis la nation qu'il aura fou- 
mife ? Ce feroit une illufion , mais il ne Ta pas mife 
fous le joug , ce fera un nouveau maître , .& non un 
tyran ; les peuples renfermés dans fes états y fauront 
qu'ils ont changé de roi , fans avoir changé de for- 
tune , ni de fituation ; le conquérant tiendra les en- 
Iragemens de fon prédéceffeur , il maintiendra les 
oix qu'il aura trouvé établies : enfin le nouveau roi 
aura acquis des fujets par la force i & les confervera 
j>ar la douceur & la modération ; voilà l'hiftoire qui eft 
arrivée à Clovis. Voilà ce que M. l'abbé du Bos a 
fort bien démêlé : comme il eft le premier qui a apperçu 
clairement cette vérité , il lui a fallu peut-être , pour dé- 
truire les préjugés reçus , aller un peu trop loin du côté 
oppofé, l'irruption violente des Francs ,admife& crue par 
tous les hiftoriens , l'a révolté avecraifon , & pour les 
confondre , il n'apréfentéàlaplace.qu'un roi fage & mo- 
déré, que Pappas de fes vertus a rendu maître fans coup, 
férir , d'une nation puiflante ; c'eftle milieu entre ces deux 
fyftêraes qui nou$ a paru le plus vraifemblable & le mieux, 
fopdé. 

Les maires du palais, dans leur origine , repréfentoient 
ce qu'eft aujourd'hui le erand maître 9 & celui qui étoit re- 
vêtu de cette dignité , le nommoit major domus régies , 
pmlatii gubemator 9 pra?fe8us , &c* Ainfi , lorlque Chilpéric : 
envoya Wa.donoour accompagner fa fille en Efpagne , oij 
elle aHôit époufer Réçaréde , il lui donna le titrç de maire 
du palais ithprinctfe; Se c'eft là l'idée que l'on doit avoir 
de tous les maires du palais qui fe trouvent nommés dans 
l'hiftoire depuis la mort de Dagoberç I. La puifTance des 
maires s'accrut après la mqrt de ce prince 9 qui eft l'époque 
de la décadence de l'autorité royale ; leur emploi d'abord ne 
leur fut donné que pour un tems , enfuite à vie , puis ils le 
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REMARQUES 


PARTICULIERES. 



palais des rois 4 ils devinrent leurs miniftres , & on les 
vit à la tête des armées ; aulfi changer en t-ils leurs qua- 
lités , & le maire prit dans la fuite celles de du* Fran- 
corum i dux&princeps , fubr e gulus . Ct fut Grimoald qui 
commença à porter cette dignité au plus haut point , 
fous le règne de Sigebert II, roi d'Aultrafie; (Mém. de 
VAcad. des Belles-Lettres , tom. X» ) 

La charge de grand référendaire répohdoit à eelle de 
chancelier d'aujourd'hui ; cette charge devenue encore 

1>lus confidérable fous la deuxième race y eft aujourd'hui 
a première dé l'état , depuis la fuppreifion de ceUe de 
connétable*- Le comte du palais étoit bien inférieur au 
maire: il étoit cependant le juge de tous les officiers de 
la maifon du roi , & confondoit dans fa perfonne tous 
les autres offices que Ton a vus- depuis , tels que bouteil- 
1er i chambrier , &C; Cette ' chargé fubfifta fous la 
deuxième race , tandis que celle- de maire' fut anéan- 
tie ; & fous les rois de la troifiéme , celle de fénéchal 
anéantit celle de comte du palais , dont l'idée: nous 
eft reftëe dans le grand-prévôt de l'hôtel. Le con- 
nétable**^ qui ne marchoit qu'après le comte du pa- 
lais fous ,1a deuxième race * devint le premier hontone 
de l'état fous la troifiéme , & la charge de féaéchal 
finit «n 1191. ' 

Des auteurs graves ont 'avancé ^ que fôus'<$éttè pre^- 
miere race , les filles avoient la propriété de 6e qu'elles 
partageoient dans la fuccelfion des rois leurs pères ; 
oue les femmes mêmes de nos rois avoient la propriété 
des fonds que leurs maris .leur conftituoient en dot 
{Grégoire débours ) » & .que cette propriété , au dé± 
faut d'enfant , pafîbit à leurs collatéraux : mai ç cette 
opinioo eft fortement combattue dans un mémoire ' de 
M. de F. (Mena de VAcad. des Belles -Lettre* > 
tome VILL) 

D 
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Sous cette même face , nos rois conféraient ordî* 
nairement les évéchés , à l'exclufion du peuplé & du 
Clergé. 

Les rois Francs & les pri .es d* leur race portoient 
Une longue chevelure , & étoient parla diftingués de leurs 
fujets , principes & ornatiorem capillum habènt , {Taciu 
de Mor. Germ*)ce qui fert à expliquer ce qui fe pratà* 
quolt lorfque Ton vouloit rendre un roi inhabile à la cou- 
ronne : on le rafoit, & dés lors il rentroit dans Tordre 
des fujets* 

Le gouvernement eccléfiaftique s'étôit formé lors de la 
révolution arrivée fous Conftantin en faveur de la reli- 
gion, furie ff ou versement civil , &avoitfuivi la condi- 
tion des villes de l'Empire & de fes provinces , pour y 
introduire une nouvelle police * fur le modèle de celle 
des juges féculiers. Alors furent connus les titres 
de métropolitains * de primats , de patriarches 9 &d. 
& cette difcipline avoit été adoptée par tous les prin- 
ces chrétiens, (Dupin.) 

Le moine Benoît caufe une efpéce de révolution dans 
l'Occident ;tn fondant tordre Cœnobitique., comme avoit 
lait le moine Bafile en Orient : ( tous deux oiit été cano- 
Hifés*) 

Saint Benoit établit fon ordre fur le mont Caffin , ^ui de- 
là k répandit dans toute l'Europe , & qui a été la tige de 
tous les ordres religieux qui s'y font établis depuis * tek 
que Clugny, les Chartreux, Gramont , Cîteaux , &c. 
Pans ces premiers temps les moines relièrent fous l'au- 
torité des tvéques, & on ne connoiflbit point encore ces 
exemptions accordées depuis par les papes, qui fe multi- 
plièrent ft fort dans la fuite. 

Ce fut dans le feptiéme fiécle que parurent lés. formules 
du moine Marculfe : c'efl un recueil de toutes les fermes 
de lettres qui s'expédioient avant lui & de fon tems 
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fttas la chancellerie .de France Se dans les jùridiâions 
orduiairës. ' »! '^ * • • 

Le nom des Mérovingiens venojt-iFde Mérovée ? 
On pourrait être furpris q^ie *tcif peuples euflent préféré 
le nom de Mérovée a c celth dé CJodion fon* père > que 
Grégoire de- Tctar* appefle- un nri titîle \ Ion peuple. 
Seroit-ce la raifon aue Ton a racontée'; tiàe Mérovée 
prétendoit être le fils de la femme de Clodion & d'un 
monftre marin que l'on regardoit comme une divinité, 
& que les Francs , prefque tous jpayens * s'honorant 
d'une origine merveiyeufex*^*Vdifent voulu la. confacrer 
en confervant à Rur race tfe .nôifc djé Mérovée ? On fent 
l'abfurdité de cette fable7 ÇL Giberf, (Mém, de VAcad. 
des Belles-Lettres^UTe-fon'ïiom ^^Mdrj^oduus roi 
des Germain*» d'bu lies Frkqps ont ^tiï£ f leur* origine f 
te en formé le nom de Méfeovéc .paç ; RanilGgie de la 
langue gerrttaniqiie tendç en latin. M<>F*çjfet , au con- 
traire (ibid.y agrès $v<ar effayé établir que le nom 
de Mérovingiens ne ifetrjpnnu qu^fatiS^es commence- 
mens de la deuxième rac^f ce qpeAye Ml Gibert) dans 
un tems où il étoit devenu^ nécofîaire #e diftinguer la 
famille régnante de ccll^Vjqm elle fuccédoit * rend à , 
Mérovée , l'aïeul de Clovis , l'honneur d'avoir donné 
fon nom à la première race de nos rois , & fa raifon * 
pour n'avoir commencé cette race qu'à Mérovée , eft 
que , fuivant Grégoire de Tours * quelques-uns dou- 
toieht que Mérovée fut fils de Clodion , & le croyoient 
feulement fon parent , de~ftirpe ejus , au lieu que de- 
puis Mérovée , la filiation de cette race n'eft plus in- 
terrompue. C'eft un procès entre ces deux favans. Enfin 
le P. Montfaucon en donne une dernière raifon , qui 
n'auroit pas moins de poids , c'eft que Mérovée étoit 
toi de Paris. 

On comptoit parmi les Francs & les Gaulois par nuits 

D a 
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& non par jours ; rue dierum numerum ut nos , feâ w 
tium computant. (Tarit.) Si quelqu'un qui vit fuivant 
la loi.falique * a perdu fon efclave , fon cheval ou font 
bœuf , le propriétaire a quarante nuits de terme pour 
s'en reffaifir. (Loi falique , /. 50. de Fittortis.) Cette 
manière de compter s'explique par le culte qu'ils ren* 
doieat à la Luneg 




Première Race. 



t3 



MINISTRES, GUERRIERS, MAGISTRATS, 

Savants et Illustu^ 

Qui ont vécu depuis Tan 480. jufqu'cn7ji f ce qui cmbraflii 
toute Ta première race. ; 



Ministres 



Maires dm Palais 

rsmgésfelm l'ordre 

des règnes. 

Xegne de CLpyu 1. 

Lando. 

Règne de Clôt a ire 
l.mort en %6z, 

Théodoric. 

doland. - 

£andrégéfile. 

Règnes de C A Kir 
sert* mort en %6é. 

^*4eCHILPEtXC|. 

merten 584. ' 
Landrégéfile. 
Cuppa. 
Landri. 
Chrodin, 
Gogon. 



Guerriers. 



' Centraux 
d'armée. 

Siagrius. 

Mummol. 

Didier. 

Leudégifile, 

Landri. 



Règne de ClOtàire 

Ïl.m9rten6z%. 
Landri. 
Florentian. 
Vlfoald. 
Wamachaire, 
Bertfaoald. * 
Protadius. 
Claudius. 
Licin. 

Gondebaud. 
"Tarathon. 
Carloman. 
Gondoald. 

^^nrirDAGOBIRT 
I. mort en 6}S. \ 



Gondoald. 
Sadréjéûlé. 
Axnoul. 



■4- 

Magistrats. 



Référendaires] 

Les noms des 
référendaires de 
cette première 
race, qui étoient 
[es plus confidé- 
râbles des magis- 
trats d'alors ', 
font fi peu inté» 
reflans , & ce 
Que Top en dif 
f oit eft fi incerf 
tain , que Ton à 
cru devoir fe ret 
duire â une fimi- 
pie noce. 

Les fondions 
du référendaire, 
'qui fe nornmoit 
|e grand référen- 
daire , étoient d> 
(bélier les ades 
avec l'anneau du 



S A V AN $ 

Illustres, 



roi, & de ligner 
les diplômes. : 
II y avpit , ou- 
tre le grand réfé- 
rendaire, des oïr 
ficiers qui kii éj- 
toientfubordoof- 
toés , mais qui 
portoient comr 
me lui le titre 
de référendai- 
res , ils étoient 
jfhargés de dreC- 



Agathias , mort 

vers Tan 66q 

Alcimus Avitus. 

520 

S« Aûthelme ,. 

vers 709 

Bede. 79^ 

S. Benoît; 543 

Boece. , 524 

Çaffiçdore. 57S, 

Colomban. 

61$ 

Denis le- petit , 

avant $5$ 

S.EI01. lli 

JEnnode. 522 

S.Epiphane.496^ 

Fortunac , vers 

r 60a 

Frédégaire,vers 

S. Fulgence t 

vers . jjj 

Gennade , vert 

fcn x • - ^ 494 " 
Grégoire de 

.Tpurs. 595 

Jean Climaque. 

Jorna.ndes,veri 

Marcurfe , vers 

Mafius d'Aven? 

■ r çney. 595 

Procoge , ver» 

|2Q 
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Ministres 


GUERRIERS. 


Magistrats. 


ILLUSTRES, 


j$siK$ dm FéUsu, 




fer & de rédiger 


S. Rémi , vers 


Anchatnbaud. 




lettres royaux , 


- - 53* 


Pcpm l'ancien. 




exerçoient mê- 


Salvien. 490 


Coton Noran. 




me quelquefois 


Sidonius jkpol- 


Efç». 




les fondions du 


lin. 4 8a 


Règne de Ctorif IL 
mm m 660, 




grand référen- 
daire. 

Ducange>dans 
fon gloiïaire , a 


Symmaque. 514 


Archambtud, 
Bertinoakt. 




Zozime , ver» 


Cbroin. 






Abruric. 
Flaochat, 
Martin. 




donné une lon- 
gue fuite de ces 




Grimoald. 
Adalgife. 




magiftrats : Tef- 
fereau & du 




R<#»«<kCHrLDERic 

11. mort en 67%, 
£broin t 




Chefne en ont 
auffi parlé. 




Robert. 








Wlfoald. 








S, Léger. 








Règne de Thieri III. 








mm en £$»ç> 








Ebroin. 
teudéfilc. 








Varaton. 




\ 




Gilimer. 






, 


Bertaire. 








Règne de Olo vis III , 








mort en 695. 








Pépin Hérirtel. 








Règne de Childb- 








bert 111. mm 








en 711. 








Pépin Hériftel* 
Preux. 




? 




Grinioald. 








îiordebert, 








Règnes de DAGOr 








bert 111. mm en 








?J5.ér<itCHiLDB- 








mie lUmmin 7 iOé 








Grimoald. 








Theudoalde. 




' 




Rainfroi. 








Charles Martel. 






Règne d« Thieri IV. 








mort en 7}6, 








Charles-Martel. 








Règne de Childe- 




- 




Riclll.r4? 10750. 








Pépin le Bref, | ' 
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SECONDE RACE, 

Ans. adopter aucun fyftême far la fucçefiion 
à la couronne , il fuffira de dire hiftorique- 
ment , qu'à l'avènement de Pépin , on vie 
pour la première fois la couronne pafler 
m dans une maifon étrangère ; pendant toute 
mm la première race f çlle n*avoit été portée que 
par les defeendans de Clovis , à la vérité fans droit 
4'aîneÏTe , ni diftindion entre les bâtards (k les légiti- 
mes , & avec partage % elle fut pofTédée de même fous 
la deuxième race , par les enfans de Pépin ; mais ainfi 

Îu'il avoit dépouillé l'héritier légitime 9> fes defeendans 
irent dépoffedés a leur tour. Enfin , fous la troifiéme 
race , le droit fucceffif-héréditaire s'eft fi bien établi 9 

Sut les rois ne font plus les maîtres de déranger Tordre 
e ia fucceflion t & que la couronne appartient à leur 
aîné par une coutume établie ; laquelle , dit Jérôme 
Bignon , efi plus forte que la loi même , cette loi ayant 
été gravée , non dans du marbre ou en du cuivre , mais 
dans le colur des François* 

V4 
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Avénemtnt EVENEMEKS REMARQUA EL E S. 

à la couronne. *■ 



TPEPIN. 

V/*lïBref 

preniez .toi 
de- la fecon- 
'mde *ace* 9 fils 
de Charles 
Martel.par 
lient a ' la 
couronne 
Vany^i^dgé 
d* environ 37 
ans. Ç'efi le 
premier de 
nos rois qui 
fe foit fait 
couronner & 
facrer avec 
les cérémo- 
nies de l'é- 
gïtfe. Cette 
cérémonie fe 
\fit dans, la 
cathédrale^ 
de Soiffons , 
par faint Bo* 
niface % fégat 
du pape' & 
archevêque 
deMayence. 



I epin eft proclamé roi de France à Soif- 
fons ; il eft fécondé dans cette grande entre- 
prife par le pape Zacharie , & par faint Bo- 
niface , évéque de Mayence , qui avoienç be- 
foîn de lui pour f'oppofer â Conftantin Co- 
pronyme , prpteâeurdes Jconoclaftes , & aux 
Lombards -, ennemis du faint fiége ; cepen- 
dant , peu après , il demanda au pape Etienne 
Pabfolution du crime qu'il avoit commis en 
manquant de fidélité à fon roi légitime T 
( Ùfem, de VAcad. des Belles-Lettres , tom, 
VI. ) Pépin reçoit les foumiifions de plu- 
fleurs feigneurs qui s'étoient rendus les 
maîtres de la Çeptimanie , ^c la te'unit à la 
couronne. 



753- 54- 55i 



qui , malgré les 
refiifent de re- 



Pepin défait les Saxons f 
traités faits avec ce prince 
çonnoître fon autorité, 
Mafcow aiJ Àftolphe , foi des Lombards, s'empare dç 
puyé d« recohd l'exarchat ide Ravennes , & par-là ôte à l'em- 

continuateur de' j,^ •* i 1 F . , - m r 

ïréd-gairc, P ré-ipereur d Orient une des principales polfef- 
Sîéo^nfe S fions <l ui ,l î* A reft * c en Italie. Jl entreprend de 
piuj weiene. fe rendre Âiaître de Rome. Le pape Etien- 
ne III. vient en France implorer le feçours 
de Pépin , qui paffe deux fois les monts ' f re- 
prend l'exarchat , dont il fait don au pape , & 
commence à établir la puiffance temporelle dé 
la Cour de Rome. Comment trois cens ans 
après , Léon IX. qui paflbit pour lavant, dai- 
gtV'a-t-il recourir à la prétendue donation de 
Conftantin , & employer un titre imaginai- 
re s quand il en avoit un fl authentique ? Il eft 



Seconde Rage. $y 



FEMME. 




■ Berthe, ou 
Bertrade, fil- 
le de Cari- 
bert , Comte 
de Laon 
iporte en 



783. 



CHARLSM.A 

G NE, 
CAHLC1U* 



n 



qui 
régnè- 
rent: 



Il y a quatre 
opinions furcet- 
te princefle : du 
Tiltet dit que 
Berthe étoit fille 
d'vErarchlajem- 
pereur de Çonf- 
cantinople : on 
lit dans une dé- 
pêche de M, 
Smith, rappor- 
tée aux Mé^ 
moires de Ne- 
vers , qu'elle é- 
toit fille du rot 
des Allemans * 
enfin les annales 
de S, Bertin lui 
donnent pour 
père le comte 
de Laon , Ceft 
l'opinion deMé 
zerat 9c du P. 
Anfelroe: enfin 
une quatrième 
opinion qui pa- 
sett la pi vu vrai- 
semblable , c*eft 
qye Berthe étoit 
£ile d'un fei- 
gneur Liégeois, 
TMabiU*.) 



Charlemagne eut l'Aaf- 
trafie & la Neuftrie , avec 
quelques provinces de l'an- 
cienne Germanie. Carlo- 
man eut la Bourgogne y la 
Provence , la Sepomanie , 
l' Alface, & ce que nous ap- 
pelions aujourd'hui l' Al- 
lemagne , qui n'étojt alors feptieme an 
?Jî!LÎ?K?.JE5iî l pai> \àée de fon 



tajje de Charlemagne. 



Pepin'c 

Rothaïde 

Adélaïde 



• 1 
ude,J 



morts jeunes. 



Gille . ^ 

Gifelle ; elle avôk penie 
épauler le prince des 
Lombards ? & puis l'em- 
pereur Léon , & elle 



768. 
M O R T.\PRINCES 

contemporains, 1 



P E P I M 

meurt d'une 
hydropifie à 
S. Denis le 
24 du mois 
de Septem- 
bre 768 , âgé 
de $4 ans . 
dans la dix- 



egne. 

La tombe de 
ce prince qui 
avoit toutes les 
qualités des hé- 
ros > «ft remar- 
quable par l'épè- 
taphe : Pépin 



TÏ **_*"■* •*" ***** **** Micnu . rnmm* 



gieufe. 



magne , comme 
s'il avoir été en- 
core plus grand 
par fon fils que 
par lui-menie. 



- Pdpts. 

lacharie. 

I tienne II. 
Etienne 111. 
Paul 1. 
Etienne IV» 



7U 

75* 
7j7 
Ï7% 

Empereur d'Orient. 

Conitantin Coprony- 
me. 77% 

Rois des Lombards M 
Julie, 



Adolphe» 
Didier. 



71C 

77+ 



Rois d'Zfragpt. 
7.6 



Alphonfe I. 
Fxoila. 



"? 



Heptarchie. 
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vrai que dès Pan jii. Conftantin avoit donné cette fa» 
tneufe conftitution , première foqrce des richeflès de 
ï'Eglife , par laquelle il perntet aux églifes d'acquérir des 
biens fends , & aux particuliers la liberté de leur laifi- 
fer par teftament ; & c'eft peut-être ce qui ? donné lieu à 
la fuppofition de la donation. 

75*. 57. 

La mort d'Alphonfe , roi des Lombards x rend le 
pape plus puiffant ; il fert l'ambition de Didier , géné- 
ral d'Aftolphe , en l'aidant à fe faire roi des Lombards 9 
au préjudice du frère d'Aftolphe. Didier , par reconnoif- 
fance , confirme & augmente la donation que Pépin lui 
avoit déjà faite. 

La première orgue qui ait paru en France eft envoyée 
en 737. par Conftantin CopronymcàPcpin , qui étoît alors 
à Compiégne , & qui en fit don à Péglife de fitfnt Cor-r 
neille de cette ville. 

758, 59, 6a 61. 6a, 63, 64. &c. 

Pépin fait la guerre aux Saxons , aux Efclayons , aux 
Bavarois , & au duc d'Aquitaine , qui avoit donné re- 
traite à Grippon fon frère , & chaffe les Sarrazins de toute 
I3 Gothie : il e(l par-tout vainqueur. 

7*7* 68 t 

Le duc d'Aquitaine eft défait par Pépin , & aflaflinépar 
la perfidie d'un nommé Warnfton , qui crut plaire à ce 
prince. Pépin réunit ce duché à la couronne. Ce duc d'A- 

Suitaine , nommé Waifre , étoit petit-fils d'Eudes , & 
efeendoit de Caribert , fécond fils de Clotaire II. Les 
Çafcons fe foumettent. 
étrange révolution à Rome, aprèslamortde Paull. Un 



Seconde Race. $9 



MINISTRES. 



Fuliad, grand 
Chancelier* 



GUERRIERS. 



Waultier d'Alfa- 
ce. 

Gérard de Rouf- 
fillon , comte 
de Provence. 



MAGISTRATS, 



ArchichanceliCTS. 
S. Boniface* 755 
Francon. 
Volrrad. 
Bodîflon, 



S.Boniûce. 



S. Chrodegi 



S.firnrin. 7t* 



5 A VANS 

6 Illufires. 
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JVEVMMXVS RK M ARQUAB Z B S f0US PEPIN. 

laïc nommé Conftantin , eft fait pape ; le peuple fe ré- 
volte contre lui , on lui crève les yeux , & Etienne IV. 
eft exalté. 

Les affemblées générales , qui fcjus les rois delapre-r 
miere race s'étpient tenues au mois de mars , com-r 
mencerent fous ce prince à fe tenir au mois de mai ; 
par la raifon que l'ufage de la cavalerie dans les ar- 
mées s'étant introduit , la néceflité de trouver des 
fourages , engagea Pépin a remettre l'afigmblée au mois 
de mai. 

Nos roi$ de la deuxième race tenoient cour pléniere 
aux fêtes de Noël & de Pâques. 
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& la douceur de ltùri lbix ; qui fhbfiflerent long-teras 
après eux. Fameux décret d'Adrien I. par lequel il recon- 
ftoît Çharlemagne roi d'Italie & patrice de Rome. Ce 
prince confirme les donations faites au faint Siège , . en 
le réfervant la fuzerainèté : ce qui fe prouve par les 
monnoies ou'i) fit frapper a Rome , en qualité de fou- 
verain , Se parce que les aâes étoient datés de l'an* 
née du règne de l'empereur , Imperante dpmino nofiro 
Carofok 

775' 

Adrien I. accorde a Çharlemagne , dans un concile tenii 
a Rome , le droit d'Ordonner de Féleâion despapes j & de 
la confirmer. ( Càron* Albtr. an. 775. ,) 

Nouveaux raouvemens des Saxons 1 ,' qui maffacrent un 
corps de troupes françoifes ; Çharlemagne accourt d'Italie 
& les force à demander pardon. 

•776; 8cd 

Le fils de Didier * nommé Adalgife ^ qui s'étoit re- 
tiré à Conûantinople , entretient des liaifons en Italie ; 
Adrien en avertît Çharlemagne , qui vient lui-même dif- 
fiper ces mouvemens , & fait trancher la tête au duc de 
Friouh ' 

Fameufe aflem^lée de Paderborn , dans laquelle Çhar- 
lemagne fait un traité avec les Saxons & les Sarazins , ce 
qui le mit en état de palier en Efpagne* 

778. 

Çharlemagne baffe en Efpagnè pour rétablir Ibinala- 
rabi dans SaragoÎTe ; chemin faifant , il reçoit les homma- 

fes de tous les princes qui commandaient entre les 
yrénées & la rivière d'Ébre, Loup , duc de Gaf- 



s. 



S C Ô fe t> B 



ACE. 



«ï 



d'haï tnfms ndtmftls 
ceutf qui fout jiés de 
concubines ; mais il 
tait remarquer que ce 
qui fe nommoic uncubi- 
n*gc-t & qui nous pa- 
role aujourd'hui contrai* 
re aux loi* civiles &ec- 

Icléfiaftiques , étoit alors 
une efpece de mariage 
qui , pour être main* 
folemnel . n'en étoit pas 
moins légitime. Lçs fem- 
mes ooribienr le nom de 
fnmms du deuxième *r» 
èrt. f. al' année ioôi 



./.» i 
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■ ■ 

défait iine armée 4e .Giç^s .<,. conduite Ça* Adalgife 9 
qui ne reparut pas depuis* 

789.' 90. &cv 

Charfemfrgne introduit en France . le chant Gré* 

Jrorien , & par l^âbfiflement qu'il fit d'une école dans 
on palais , laquelle devint le modèle de plufieurs autres , 
il mérita le titre de reftaurateur des lettres. Chacun des 
membres de cette école ; ou académie prenoit un nom 
particulier |9 & Charlemafcne lui - même , qui fe fai- 
îbit honneur d'en être membre , prit celui de David. Il 
fait venir d'Angleterre le fameux Alcuin. Pierre de Pife f 
qui ayfljtchfeigné la grammaire au roi , afliftoit à toutes 
Je$ conférences , ainfi quç les archevêque; de Trêves & 
dé Afàyènce , l'Abbé de Corbie , &c. Lf goût du roi 9 
comme il arrive toujours} mit les feiences à la mode ; 
il n'y eut pas jufqu'aux femmes parmi lefqûelles on en vie 
une fe diftiâguer dans l'aftrbnomie. Grand projet de Char- 
lemagne pour la communication de l'Océan & du Pont- 
Euxin , en joignant le fthin au Danube par un canal. 
Nous lifons dans un cajpitulaire de cette année un 
fait important , c'eft au Jujet de ce qui s'appelle le 
fort des faints , fortes fahâorttm. >* Que jperfonne , dit 
» l'empereur , n'ait la témérité de prédite le fort par 
» le pieautier ou par l'Evangile «. Nous ayons parlé , au 
règne de Clovis , du fort des apétres , c'eft la même cho- 
fe ; & la condamnation dès conciles avoit prévenu celle 
de l'empereur. Cette folié , qui avoit cbmmencé dans 
l'Eglife vers le troifieme Jecle , eft auffi ancienne que le 
monde : on corfhoît fortes]Homerica , fortes Virgilianœ. 
Les païens cherchoient dans Homère & dans Virgile l'ave- 
nir , que les Chrétiens cherchèrent depuis dans la fainte 
Ecriture» 
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fois les empereurs d'Orient dans les conciles , depuis 
qu'ils eurent embrafféïa/foi catholique. Xes pefesde ce 
concile , en même tems-cJuHïs' condamnèrent la doâri- 
ne de Neftorius , que Ton avoit voulu rcnouveller y 
furent d'un autre côté induits en erreur fur dts aâes fal- 
fifiés , qui leur furent produits contre le deuxième con- 
cile de Nicée , où l'impératrice Irène avoit fait juftement 
condamner les Iconoclaftes , & ils rejetterent ce deuxième 
concile de Nicée , lequel fut dans la fuite reconnu pour 
œcuménique , lorfque les véritables aâçs eurent été pro- 
duits. Entre plufieurs réglemèns faits au côricîte de Franc- 
fort , il faut remarquer celui par lequel il eft ordonné 
que les biens poflTédés par les évéques avant leur pro- 
motion , retourneroient à leurs parens,&fjue ceux qu'ils 
auraient acquis pendant leur épifçopat, àppar tiendraient 
à leur églile, 

796. &c. 

Charlemagne tranfplante les Saxons 2 de leur pays , pour 
les forcer à lui demeurer fidèles , & les répand dans 
différentes parties de fon royaume , foit dans là Flandre % 
foit dans le pays des Helvétiens , &c. Leur pays fut 
repeuplé pajr les Obûtrites , peuples Vendales du Meck- 
lembourg. 

Lettre de Lébn III. à Charlemagne , qui prouve que 
le pape rendoit hommage de toutes fes pofTembns au roi 
de France. Charlemagne s'empare du royauifce des- Aba- 
res , autrefois les Huns , c'eft-à-dire f de l'Autriche & 
de la Hongrie. Parlement tenu à Aix-la-Chapelle ; îî y 
cft défendu aux évéques d'ordonner aucun ferf , s'il n'a 
été affranchi , ni aucune perfonne libre fans la permiffioa 

E3 
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du prince. Cette ville que Charlemagne avoit eonftruite 
avec la plus grande magnificence , devint fan féjour 
ordinaire. 

Révolution à Conftantinople ; la mort de Copronymc 
Çt régner Léon IV. fon fils , mari d'Irène \ Irène eut à 
fa mort la régence pendant la minorité de Conftantin font 
fils , qu'elle fit mourir , lorfqu'étant majeur il voulue 
lui ôter l'autorité , & par-là, cette princefTe fit tQmber 
l'empire eh quenouille. 

799- 

Charlemagne prend les ifles de Majorque & de Mi- 
juqrque,* 

goo. &c. 

Charlemagne eft couronné empereur d'Occident par 
Léon III. cérémonie qui n'ajoutoit rien aux droits ni à la 

Jmiffance de ce prince , & ainfi cet empire qui avoit fini 
'an 476. dans Auguftule , le dernier empereur d'Occi- 
dent , & qui. depuis avoit été rempli par le règne des 
Erules , des Oftrogots & des Lombards , recommence 
dans Charlemagne , & dure encore aujourd'hui. Le roi 
de Perfe lui fait ceffion dés "lieux faints par fes ambaflar 
deurs, Capitujaires- à Aix-la-Chapelle , dont l'exécution 
eft confiée à des mîffi dominiez ; il y a quelques articles- 
contre les comtes qui ne rendaient plus la juftiçe qu'à prix 
d'argent. 

Louis ( dit depuis le Débonnaire ) proclamé roi d'Aqui-? 
taine dès le berceau , & qui tenoit fa cour à Touloufe f 
capitale de fes états , d'où il faifoit la guerre aux Sa- 
razins , prend Barcelonne , qui ejft demeurée \ la Fran- 
ce jufqu'au règne de faint Louis. 

803, 

Irène, devenue odieufe pour la mort de fon fils dont elle 
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futfoupconnée , cherche un appui , & fait propofer fon 
mapage'à Charlemagne , veut depuis deux ans de Lutgar* 
de fa quatrième femme. Jrêhe lui apportoit en dot Venw 
pire d'Orient ; Charlemagne accepte fa propofition par 
des ambaffadeurs qu'il lui envpie ; mais elle eft préve- 
nue par tous les grands de l'empire , qui craignent de 
voir tranfporter Conftantinople à Rome. Le Patrice Nieé- 
phore , Grec de nation , ^en profite , & eft proclamé em- 

E* ereur ; c'eft ce qu*ôn appelle l'empire des Grecs , ou le 
as empire, Irène eft reléguée dans rifle de Lefbos , au- 
jourd'hui Mitilene. Nicéphore recherche l'amitié de Char- 
lemagne , & ces deux princes font un traité d'alliance qui 
fixe les limites des deux empires. Nouveaux réglemens faits 
à Mayence , relativement aux loix fous lefquelles vi voient 
les divers peuples fournis \ Charlemagne, & dont plufieurs 
ajoutoient à la loi falique. 

Charlemagne , pour achever de réduire les Saxons, prive? 
les enfans de la fucceflion de leur père. Il foumet auifi les 
peuples delà Pannonie , les Efçlavons & les Huns. L'état 
de Venife avoit alors deux ducs , qui tous deux relevoient 
des deux empires. Jugement de la Crojx en ufage : il con- 
fiftoit à donner gain decaufe à celui des deux partis qui 
tenoit le plus long-tems fes bras élevés en croix, Loi géné- 
rale contre les guerres privées, (Du Canee , Diflertatioit 
XXIV, fur JoMU,} 

80 J. 6. 

Grands capitulaires dreffés \ Aix-la-Chapelle , & remar- 
quables en ce que plufieurs ont été renouvelles par Louis 

Aiîemblée (806.) où Charlemagne partage fesétats entre 
festrois enfans, &faitûnteftamentàcefujet, qui eft con- 
firmépar les feigneurs François & par le pape Léon ; ce qui 

£ 4 
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eft à remarquer , c'çft que cç prince laifle à ces peuples la 
liberté de fe choifir un faaître après la rçort des princes , 
pourvu qu'il foit du fang royal» 

807. 8. 9. &c f 

On commence à parler, des Normands , hommes du 
Nord , dès Anglois , des Danois , <kc. peuples barbares , 
qui faifoient des defcentes en France. Charlemagne prévit 
avec douleur les ravages qu'ils y exçrceroient un jour , il 
jfongea à les prévenir'; il vifita fes ports , il fit conftruire 
des vaifleaux qui reftoierit toujours armés & équipés, & , 
çe>quiparoît incroyable, il en ^voit depuis l'embouchure 
du Tibre jufqu'à l'extrémité de la Gçrmanie , c'eft-à-dire , 
jufqu'en Dannemarc ; les feigneurs avoient ordre en ces 
occaiions de fervir en perfonne comme dans les armées de 
terre. On voit quelques articles à ce fujetdaps les capitu- 
ïaires. Ce fut à Boulogne que Charlemagne fit undesprinr 
cipaux établifTemens de la marine , & il y releva l'ancien^ 
phare iqiii avôit été détruit par le tems. Ce port de Boulo-' 
gné-fur-mer qh s'embarqupient les Romains pour pafler 
dans la grande Bretagne , s'eii norom£, fçlon l'opinion U 
plus commune , portas Icciùs. 

La charge de connétable commence d'être confidérable , 
puifque Burchard honoré de cette dignité , fut chargé par 
Charlemagne d'une expédition importante contre les Mau- 
res ; mais elle eut bien un autre éclat fous la troifieme ra- 
ce , puifqu'elle remplaça les maires & les fénéchaux. 

L'empereur NicéphoYe eft tué par le roi des Bulgares ; , 
Michel Rangabé lui fuccede au préjudice du fils de Nice- 
pïiore , & re^onnoît Charlemagne pour empereur d'Occi? 
dent. Charlemagne ' perd fes deux en fans , Pépin & 
Charles , & proclame Bernard , fils de Pépin , roi 
d'Italie, ' ' s 
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Charlemagne afTocie fon fils ^ouis à l'empire. 

Charlemagne ne, portait en hyver , dit Eginhard , f u'zm 
fimpte pourpoint fait de peau de Loutre fur une tunique de 
laine bordée de foie ; il mettoit fur fes épaules unfayon 
de couleur bleue , & pour chaufjures ilfefervoit de bandes 
de diverfes couleurs , croifées les unes fur les autres» On 
lp voyoit pafler rapidement des Pirénéesçn*AlIemagne t 
& d'Allemagne en Italie. Il reropliffqit lç monde de fon 
nom ; c'étoit Fhomrue de la ptos grande taille , & le plus 
fort de fon tems t Tout cela reflemblê alfez aux héros de la 
fable j mais ce qui ne leur reffemble pas , c'eft qu'il pen- 
foit que la forcé ne fért qu'à vaincre , Sç qu'il faut des 
loix pour gouverner : il en fit fulvant la forme qui s'ob- 
fervoit alors , c'eft-à-dire } dans ces affembléçs mixtes qui 
étoiént compofées dç plufieurs évêques 8ç des principaux 
feigneurs de la nation. 

D ? ailleurs Charlemagne aima , cultiva , & protégea 
les lettres Sç les arts , car la véritable grandeur ne va 
jamais fans cela. C'çft à lui aue l'on doit la manière de 
compter par livres 9 fols 6^ deniers , telle qu>n le pra- 
tique aujourd'hui , avec cette différence que cette livre 
étoit réelle & de poids , au lieu que parmi nous elle eft 
numéraire. 

Premières loix fomptyaires qui règlent Jp prix des étof-r 
fes , & qui diftinguent l'état & le rang des particuliers 
par rapport à leur habillement. ' '" ~ 
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814. 

\Avtntmmt 

à lm conrotmt. 



LOUIS I. dit 

LE DÉBON- 
NÀIRE , 

empereur & 
roi de Fran- 
ce, parvient 
à la couron- 
ne l'an 814 
âgé de tren- 
te-fix ans . 
ejl proclamé 
empereur à 
Aix-la-Cha- 
pelle , ùfa 
créea8i6,a 
Reims par le 
Pape Êiiear 
ne. 
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814* &c. 



_E zèle apparent de ' Charlemagne pour 
la religion- a voit fortifié fa puiflànce , & 
la dévotion mal entendue de Louis le Dé- 
bonnaire le dégrada. Ce prince trop occupé 
de la, réformé de Péglifç , & trop peu du 
gouvernement lie fon état , "s'attira 'la hai- 
ne des ecçléfiaftiquçs , & perdit l'eftime de 
fes fujets. Il doit pourtant $trç loué d'avoir 
éloigné de la cour les prbcefles fes fœurs 
& les dames de leur fuite , qui depuis long* 
tems en faifoient le fcandale. Il concilie les 
Saxons-, en les remettant dans le droit de fuc- 
céder , que Charlemagne lçur avoit ôté. II 
envoie Lothaire fon fils aîné en Bavière , & 
Pepih en Aquitaine , pour y commander , & 
^arde I,Quis, qui çtoït le plus jeune $ auprès 
e lui. - 

Concile d'Aix-la-Chapelle ( 816 ) où fut" 
rédigée la règle des chanoines & celle des 
religieufes. Ces chanoines qui vivoient entre 
eux , s'en laflerent t & ayant partagé les re- 
venus du chapitre , fe retirèrent dans des 
maifons particulières ; on, leur, fiibftitua des 
chanoines réguliers. 

L'empereur fait la pai* avec Abdérame t T0* 
des Sarapins, 

817, 

U aflbcie Lothaire à l'empire , crée Pe^ 
pin roi d'Aquitaine % Se Louis roi de 8a-* 
viere. Il eft à remarquer dans ce partage , 
qu'il eft permis à tout homme libre & fans 
ieigneur , de fe rendre vaiTal dç celui des" 
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ErmeEgarr 
de. *8i8 



Judith , 
fille du com- 
te Wolpe,un 
feigneur de 
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Lothaire I. empereur fit 
roi d'Italie. 855 

Pépin , roi d'Aquitaine. 
838 

£*&, foi de Bavière, 

870 

Gifle , mariée au comte 
Evrard , mère de Be- 
renger , roi d'" *' 
vivante en 

Alpaïde , femme de Bé- 
gon, comte de Paris. 

Hildegarde , femme du 
comte Thieri 9 vivoit 
\ $24. 
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Louis 

LE DÊBON- 
NAIRE 



meurt dpns gafchai 1 



une ijle du 
Rhin , près 
Mayence 9 le 
25 de Juin 



840. Il *fî Léon l'Arménien. 8m 
enterrU$ Mj^ f Begue, .«29 



Arnoul de 

Met[ t 



PRINCES 

contemporains. 



P<*pff. 

Léon III. , 
Etienne V* ' 



Eujrene II. 
Valentin, 
Grégoire IV r 



Si* 

*a 4 

|a 7 

84} 



Empereurs d'Orient* + 



tfUopbiie. 84* 

Empereur d'Occident. 
le Débonnaire. 

Roi d'Efps&tel 

Alphonfe le Charte. 844 

«*m d^Atgletem* 

Heptarchie. éteinte verc 
l'an 8 2 S. dans laper- 
fonne d'Ecbert , qiji 
réunit les feptroyaur 
mes. 
Ecbere. - 137 

Ethelwolpb, 8*7 

Rùs de Suéde. 

Btom Hit, vers Fan 
I&16*. fous le règne de 
ce prince , Charltma- 
gne envoya Herbert 
prêcher ia-roien Suéde» 
Bfaut-Amondb &*> 
Sivardir. vers 834 



Hérot* r 



•jS Histoire ©b France? 

— — • — •-^— ■ - 

EVEVXMXWS KMMAJtQUAMZXS fous LOUIS I. 

. trois princes qu'il choifira , ce qui prouve qu'il y avoit 
alors en France des francs-aleut. 

Ordonnance qui -exempte les 1 religieux du droit de pré- 
sent & du feryice militaire. 

L'empereur confirme les donations faites aux papes , 

Suoiqu'Etienne V. & Pafchal I. fe fuflènt mis erf poffeflion 
u pontificat , fans attendre , comme c'ctoit l'ufage t 
qu'il eût confirmé leur éleflion. 

818. 19, &c 

^'empereur défait les Gafcons , les Bretons , & le? 

feuples de la Hongrie. Il époufe en fécondes noces 
819.) la princéfle Judith , Bavaroife , dont les galante* 
ries & l'ambition cauferent tous fes malheurs. 

Bernard irrité de ce que Louis le Débonnaire lui 
avoit été préféré pour l'empire par fon grand-pere , 
quoiqu'il fut fils de l'aîné , & voyant la nouvelle dif- 

Îofition faite par Louis le. Débonnaire en faveur de 
-othaire ( en 817, ) avoit pris les armes ; l'empereur 
ayant marché contre lui , le prit & lui fit crever les 
veux : ce prince en mourut ; par la mort de Bernard , 
le royaume d'itajie çft réuni à la couronne de France. 
Des auteur^ ont' prétendu que ce royaume , qui avoit 
été celui des Lombards , ne fut jamais réuni à la couronne 
de France , & qu'il continua feulement d'en dépendre ^ 
& une de leurs preuves eft que les empereurs fuivans 
ont pris la couronne de fer du royaume ditalie , ou 
Lombardie , indépendamment de la couronne impé* 
riale de Rome & de celle de Germanie. ( Sigonius m 
Muratori* ) Titre de vicomte qui commence 1 être? 
connu dans la pèrfonne de Cixilane , vicomje de Nar- 
bonne , qui juiqucs-làneprenoitquele titre <Je vidame A 
vice dominus. 
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MINISTRES. 



HUduin. 

Bernard , 
comte de 
Barcelontie , 
£r duc de 
Septimanie , 
fils de S. 
Guillaume , 
duc d'Aqui- 
taine. 

Gombaud. 
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GUERRIERS. 



MAGISTRATS, 



Gourdon Bouton» 
de. 

Charles d'Argies 

Guillaume Rof- 
rrenan. 

Adhalard. 

Bertheric. 

Bernard de Vin* 
cio* 
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4rchichan* 
cclicrs. 

Hilifachar. . 

Fridegife. 

Theudon. 

Hugues* • 



S.Adalhard t%6 

S. Agobard. 840 

Aratoire , diacre de 
Metz. « 37 

S. Benoît, abbé d»A- 
nianne. ' 821- 

Dodane -, dàcheflc de 
Septima&ie > & fem- 
me du comte Ber- 
nard» vers 84s : 
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SAVANS 
& Illnftra. 



Dungaî. 



«34 



Egiahard , yen 840 

Tbéodulphe', ércqtff' 

d'Qrleaai» Su. 
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r de Marca contre ce qui a été écrit avant lui , favoir, que* 

Jiioique le toi eût remis au clergé & au peuple le pouvoit 
es éleâions * cependant Je cbnfécration même des pa* 
pes éeok différée jûftm'à ce qu'il eût donné fon confente* 
ment. ( Marca , lib, 8. tàp. 14. ) 

Les^Navarrois > que l'empereur n'avqit pas défen* 
^dus contre leurs voifins , le donnent au roi (Inigo) 

3ui commence le royaume de Navarre & d'Arragon * 
Otît là poftérité , après avoir chàflé tes Maures & les 
Sararihs , réunit toute l'Efpagne dans la ptrfonne de Char* 
lès-quint* 

Ecbert déjà roi en l'an 800. de Weflêx , qui étoit t\it 
des cinq royaumes , auxquels étoit réduite l'Heptar- 
chie , réunit les autres provinces de la grande Breta* 
ijne , ft>«s * e titre de roi d'Angleterre , ce qui mit fin \ 
THcptarchie. 

.-;:&•.:. » . ->. U * gj 0# - • , • .. 

Charles le Chauve , crue l'empereur âvoît eu de fbn 
fécond mariage avec Judith , n'ayant point de par- 
tage , obtint l'AUemannie avec k Rhétie , & une par* 
tie de la Bourgogne* qui furent démembrés des états 
'et. les "^ti>is autres fiîerês 7 ces princes s'en offenferertt c 
ils donnèrent ppur raifon de leur mécontentement i 
H mauvaife copduite- de leur belle-mdre , qui avoit * 
&foferit-iis ,' un ; commerce f&ndaleux avec Bernard + 
cèm^de' Barcel<6iÉë :; 'irsprétendoient venger l'hon- 
irtlùi? ' dé leur* père , qui , "fans s'appercevoir de la hon- 
te dé fa mailon , avoit donné les premières charges 
dft'fon royaume & toute la confiance i un homme qui 
le déshonorait ; mais au lieu de le venger , ils fe dé* 

! rouillèrent ; Pépin s'avança»t jufqu'à Verberie , force 
on père & Judith à fe retirer chacun dans un couvent \ 
1«i leur abco&rda* aVec peine le délai qu'ils demandèrent 
pour prendre l'habit , & ce fut ce qui contribua à leur 
rétabliffement. 



Seconde R à c! e; 8t 

XFÊWeMEXS AEtoA&QV ASL$S fous tôvts i. 

La jaloulïé des trois frètes , & ta hauteur de tothaire * 
fauveht Louis le Débonnaire , qui , fécondé par le moine! 
Gombaud , eft rétabli dans une diète tenue à Nimegue j 
où Lothaire rut exclus de Taffociâtioh à l'empiré. 

831. 8cc. ' . 

L'empereur retiré (a femhte du couvent , où elle avoit 
fré forcée de prendre l'habit , & autant pour fon propre 
honneur que pour celui de Judith , il lui fait jurer 
qu'elle éft innocente dé tous les crimes dont on Tac- 
eufoit indépendamment de l'épreuve du feu où elle fd 
fournit* ^ 

Nous devons dire à Ce ïujet un mot des Epreuves i 
-dont l'ufage nous paroît aujourd'hui fi abfurde , mais qui 
fert à faire coànoître les erreurs dé l'effrit humain : 
c'étoit je moyen cjue. nos pefés avûient imkiiné'^our af-" 
furer la vérité dts faits. Uft âccufé avoit donc plufieurs 
moyens de fé juftifier - r le plus commode étoftlé ferment: 
à ia vérité , u le juge n'y déféroit pas , ^ ôrcl&nnolt le 
tombât , lé vaincu étoit jUgé coupable ,\fe îubifToit la 

Jieine du crime dont il étoit âccufé , ou dont il avoit été 
'accufatéur : ce qu'il y/a de plus fingulier , c'-eft que quand 
les parties rie vouloieiit pas défendre leur caufe elles-mê- 
nies , il y àvoit des braves dé profeflion nommés cham- 
pions , â qui ils remettoient leurs deftinées/ Une autre 
épreuve étoit celle du fer chaud : ce ",fer "étoit béni & 
gardé foigneufement dans quelques maifôris reîigieufes , 
car toutes ri'avoient pas ce privilège ; il y ^ a voit; encore 
l'épreuve de l'eau bouillante & de l'eau froide , niais ce 
Wtoit que pour le peuple i voilà £our les crimes. Croi* 
roit-on que pour les queftions de jurifprudence t & pour 
celles de police , on eût recours à cçs mêmes moyens? Il 
eft queftion en Allemagne dé fa voir 1 fi la représentation 
doit avoir lieu en ligne dire&e : les avis font partagés i 

F 
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& c'eft un combat qui en décide : il s'agit en Efpagne de 
fa voir lequel doit être préféré de l'office Romain ou de 
l'office Muzarabe ; il eft ordonné qu'un combat en déci- 
dera : cette décifion parut extravagante , avec raifon , 
mais ce qu'on mit à la place ne I'étoit pas moins , jpn or- 
donna que les deux livres de liturgie feroient jettes au 
feu , & que celui qui réfifteroit aux flammes auroit la 
préférence dans la célébration des offices divins* Mais 
enfin ces épreuves s'abolirent infenfiblement ; le pape 
Etienne V. Louis le Débonnaire , l'empereur Frédéric IL 
le Parlement , y mirent fin par, des bulles, par des ordon- 
nances & par des arrêts. 

*3J> 34- 

Les trois fils de l'empereur conjurent une féconde fois 
contre lui ; ils réunifient leurs troupes dans une plaine 
entre Bafle & Strafbourg , appellée depuis le champ du 
menfange , & ayant même amené avec eux le pape Gré- 
goire IV. qui , fuivant plufieurs auteurs ? fe prêta à cet " 



! 



attentat , ils s'emparent de la perfonne de l'empereur t 
[ui , fe voyant abandonné de toute fon armée , rat forcé 
'abdiquer , & le font conduire à Saint-Médard de Soif- 
fons , où il fut revêtu du fac & du cilice : ils reléguèrent 
Judith à Tortonne , & le jeune Charles dans l'abbaye de 
Prom. Les mêmes divifions des trois frères ( 834 , fau- 
vent l'empereur une féconde fois ; il eft rétabli dans 
l'églife de Saint-Denis , & fa femme lui eft rendue. Lo- 
tfiaire , qui n'avoit pas voulu confentir à ce rétablifTp- 
ment , fe fauve en Bourgogne , où il aflemble des trou- 
pes , mais il eft enfin forcé de fe foumettre à fon père 9 
qui lui pardonne. 

83 J. 36. 37. &c. 

L'empereur fe fentant infirme , fait un nouveau partage 
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entre fes enfans , fans toutefois fe défigner un fuccefleur 
à ^empire ; il donne à Lothaire l'Italie , à Louis la 
Germanie & la Saxe , à Pépin l'Aquitaine , & à Char- 
les la France avec la Bourgogne; ce partage révolte de 
nouveau les trois aînés -, qu'il fut forcé de combattre* 
Pépin meurt (838) , & l'empereur , pour punir fur deux 
enfans qu'il avoit laifTés , les fautes de leur père , ou 

!>lutôt pour plaire à Judith , donne a leur préjudice à 
on fils Charles la dépouille de Pépin : les grands d'A* 
quitaine fouffrirent impatiemment une fi grande injufti* 
ce ; l'empereur marcha contre eux pour les réduire f 
St en vint à bout , tandis que fon fils Louis de Bavière , 
profitant de cette diverfion > s'emparoit de toutes les 
villes qui étoient à fa bienféance ; Louis fut forée de 
revenir fur ks pas J>our arrêter le cours de fes. ton* 
quêtes* 

840, 

. Ce fut dans une expédition que fit Louis le Débon* 
fiaire contre fon fils roi de Bavière , que ce malheureux 
père trouva la mort : ce dernier voyage lui déplaifoit 
fort, il étoit rebuté d'avoir toujours fes enfans a corn* 
battre ; une éclipfe totale de foleil qui fur vint pendant 
qu'il étoit en marche , effraya cet efprit , que les mal* 
heurs & la fuperftition avoient afFoibli , & il mourut 
enfin de chagrin & d'inanition , après quarante jours de 
maladie* 

Parmi les capitulants d*e ce prince , on trouve une 
constitution concernant les monafteres qui doivent con* 
tribuer aux befoihs de l'état. 

Louis le Débonnaire rendit au clergé de fon foyaume 
la liberté deséleâions , & fe réferva feulement le droit 
de les confirmer* Il fit plus en faveur des papes , car 
il fouffrit qu'ils priffent pofleffion du fouvetain pontifi- 
cat , fans attendre fa confirmation ; fur quoi Pafquier fait 
la remarque Savante* Les Italiens qui , en s'agrandijfant $ 

F % 
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par effet de nos dépouilles , ne furent chickes de belle* 
paroles , voulurent attribuer ceci à une piété , 6' pour 
crtte caufe , V honorèrent du mot latin pius , & les J âge* 
mondains de notre France , l'imputant à un manque & 
faute de courage , Vàppellerent le .Débonnaire , cou* 
vrant Ja pufillanimité du nom de débonnaireté ; fur ce 
propos i il me fouvient que le roi Henri III. difoit en 
fes communs devis 9 qu'on ne lui pouvoit faire plu* 
grand fypit , que de le nommer le Débonnaire , parce 
que cette parole impliquoit fous foi je ne fai quoi du 
fou Henri III. avoit raifon de craindre ce reproche. Le 
malheur de ces deux princes a été de s'être trouvés 
dans des tems où le courage d'efprit leur eût été plus 
néceffaire que les autres qualités qui les rendoient efti- 
niables. 

Louis le Débonnaire paflbit pour être un grand as- 
tronome -, il découvrit , dit-on , le premier une comète 
qui parut vers l'an 837. c'étoit aufîi un prince fort fa- 
vent pour' fon tems , & qui avoit une grande .connoif- 
fance des Loix* L'éclipfe , dont la terreur , dît-on, lui 
caufa la mort , ne contredit point du tout fa feience 
d'aftronome ; tout s'allie dans les têtes , ce prince pou- 
voit croire qu'un événement particulier tenoit à une caufe 
naturelle , & puis , l'efprit & le fentiment n'ont rien de 
commun. M. Pafcal croyoit toujours voir un précipice à 
côté de lui. 

Pour juger du prix de l'or & de l'argent d'alors , il 
fuffira de ratoporter deux faits. Au Concile de Touloufe 9 
tenu en 846. la contribution que chaque curé étoit tenu 
de fournir à fon évgque , favoir , un minot de froment * 
un minot d'orge , une mefure de vin & un agneau , étoit - 
évaluée deux fols , que l'évêque pouvoit recevoir au lieu 
de ces quatre chofes ; le fécond fait , c'eft que Charles 
le Chauve fit un édit à Pilles en 864. dans une affômblée du 
peuple , car c'eft ainfi que doivent s'entendre ces mots 
ex confenfu ± pour une nouvelle fabrication de morinoies ; 
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& comme par cet édit l'ancienne monnoie étoit décriée , 
il ordonna qu'il fût tiré cinquante livres d'argent de fes 
coffres pour être répandues dans le commerce. J'ai cru 
ces faits d'autant plus dignes de remarque , que nous 
avons vu deux fiecles auparavant régner la plus grande 
magnificence à la cour de Dagobcrt , & que loin d'avoir 
diminué , il fembleroit que l'or & l'argent auroient dû 
être plus communs en France , depuis le règne de Charle- 
magne , qui , en étendant fa puilfance , avoit fans doute* 
étendu le commerce de fes fujets : ce feroit une matière 
de differtation , dont la forme de cet ouvrage n'eft pas 
fufceptible. Il fuffira de dire que la plus ancienne ordon- 
nance qui refte fur le fait des ponnoies , eft celle de Pe- 
}>in de l'année 755. Saint Louis fit de fi bons réglcmens 
iir la monnoie , que depuis , lors des changemens qui s'v 
firent , on redemandoit toujours que l'on en revînt a 
cette époque ; il faut lire fur cette matière le beau Traité 
de M. le Blanc. 

Quelques hiftoriens donnent a Louis le Débonnaire un 
fils naturel-, nommé Arnoul , qu'il fit comte de Sens i 
mais le père Anfelme n'en parle point. 




n 



86 Histoire de France, 




Charles 
II. dit hl 
Chauve, 
fils de Ju- 
dith , fécon- 
de femme de 
Louis le Dé- 
bonnaire 
monte fur le 
%ràne , dgé 
de dix-fept 
ans , l'an 
84Q. ùfefit 
cçuronner 
empereur à 
Rome par le 
pape Jean 
FUI. le 25 
décembre 
87$. 



840, 41, 

halles le Chauve & Louis dç 
Bavière s'unifient contre l'empereur Lathaire % 
qui veut empiéter fur eux. Le fils de Pépin 
veuç reprendre l'Aquitaine fur Charles le 
Chauve , qui eit aufli inquiété par les Bretons. 
& p$r les Normands* 

Lothaire ayant en vain efiayé d'attaquer fon 
frère Louis , roi de Bavière , vient fondre. 



fur la Neuftrie , force Charles le Chauve 
de lui en céder une partie , & fait une 
trêve avec lui. Bataille de Fontenai en Bour- 
gogne^ , le 25. juin 841. où Charles le Chau- 
ve & Louis de Bavière font vainqueurs de 
Lothaire 6ç du jeune Pépin \ ils ne profitent 
pas de leur vi&oire. Ce fut , difent quelques 
auteurs , pour réparer la noblefle qui y a voit 
péri , que les anciennes coutumes de Cham- 
pagne établirent que déformais te ventre 9 
c'eft-Vdire Ja mère , ennobliroit lçs enfans , 

Îpoique le père fut roturier : cet ennoblie 
ement rendoit les enfans capables de pofTé- 
der des fiefs , mais il reftoit toujours une 
différence encre eux, Sç les gentilshommes dç 
tarage , c'eft-à-dire x de par le père , en ce 
qu'ils ne pouvoient être chevaliers comme 
les derniers. ( Beaumanoir, ) Cette même 
bataille donna lieu à une autre loi ; » que la 
» noblefle ne feroit contrainte de fuivre le roi 
» à la guerre > que lorfqu'il s'agiroit de défen- 
» dre l'état contre une incurfion étrangère, 
( Efprit des Loix. ) 
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r 0lph 
terre , _ ^ _- , 

faudouinl. comte de 
iandre, après avoir 
été renvoyée, fiuvmt 
Us bipriens anglois , 
pat le fils de Cou pre^ 
xrfter.maii . qu'elle 
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des noces. S m premier 
mariage avec E&cl- 
-a/*lpt>n**ympms éet 
cntfmméà canfe de 
fa tr$p grandi fmt*M. 




Charles 
leChauve 
meurt en re- 
payant les 
Alpes , em- 
poifonnépar 
fon médecin 
Sédécias. le 
5,. ou 6. é oc- 
tobre 877. 
d$é de $4 
ans ; il en 
avoit régné 
36. O avoit 
été deux ans 
empereur s 
fes 0$ furent 
apportés à 
Saint Denis 
dont il avoit 
été akU. 
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«Lothjûre perd l'occafion de tailler en pièces l'armée de 
Charles le Chauve. Les trois frères font enfin la paix : 
dans l'affemblée tenue à Strafbourg, ( V. Iapageii6*} 
Charles le Chauve conferve l'Aquitaine avec la Neuftrie , 
Louis a toute la Germanie , d'où il fut appelle' le Germa- 
nique , & Lothaire qui ' étoit l'aîné , eut , avec le titre 
d'empereur , l'Italie , & ( en termes exprès ) la ville de 
Rome -, il eut encore la Provence , la Franche-Comté , 
le Lyonnois , & les autres contrées qui !fe trpuvent 
enclavées entre le Rhône , le Rhin 9 la Saône , la 
Meufe & l'Efcaut. Bernard , comte de Barcelonne , 
fi connu par fon attachement pour l'impératrice Judith 
& pour ion fils Charles le Chauve , eft mis à most à 
Touloufe par ce même Charles le Chauve f contre qui 
depuis il avoit pris parti, 

i" 845. 46. &c. 

Le pape Serge II. fe fait confacrer , fans attendre 1^ 
confirmation de l'empereur;- Les évoques n'approuvèrent 
la confécrarioh qu'après àvqir réglé que celd n'arriveroit 
plus à l'a venir. 

Noménoé , inftitué duc des Bretons par Louis le 
Débonnaire , profitant des troubles de la France , a 
de grands avantages contre Charles le Chauve, & prend 
le titre de roi. Son fils Hérifpoé lui fuccede dans ce 
royaume , malgré les efforts de Charles le Chauve , qui 
ne put conferver fur cette province qu'un Ample hom- 
mage. Salqnp.n, coufin &;iuccefleur d'Hérifpoé , au'il 
avoit affaifiné, continue de! payer le tribu* au roi Char- 
les pour la' Bretagne , privant ^ancienne coutume % 
difent les annales de S. Bertin. On a prétendu que No- 
ménoé n'avoit feit que rétablir les chofes en leur pre- 
mier état; que la Bretagne n'étoit.pas un» fief détaché 
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originairement de la couronne , ni ufurpé fur nos rois , 
comme le furent nos provinces de France , que les 

Îjouverneurs convertirent en feigtteuries , & dont par la 
uite ils fe rendirent fouverains \ qu'ainfi lorfque la 
Bretagne devint mouvante de la France , fes princes 
n'en poûéderent pas moins la fouveraineté , qui , indé- 
pendante dans fa fource , ne pouvoit être fujette aux 
réunions , comme l'étoient des fiefs ufurpés par les fu~ 
|ets : quoi qu'il en foit de cette queftion , qui eft fort 
indifférente aujourd'hui', il fuffit , ce me femblc , d'un 
partage de Grégoire de Tours , le père de notre hif- 
toire , pour la décider. Les Bretons ont toujours été fous 
la puijfance des François après la mort de Clovis % & leurs 
chefs ont ité appelles comtes & non rois* 

Sjo, Sec. 

Lothaire a de grandes guerres avec les Maures & les 
Sarazins, qui s'etoient emparés de Beneven t. Charles le 
Chauve , occupé par les irruptions des Normands , re- 
perd l'Aquitaine , dont Pépin fe reffaifit ; ce prince en eft 
dépouille de nouveau ; Charles le Chauve le fait rafer , 
& il eft enfermé ( 85a ) dans l'abbaye de S, Médard de 
Soifions. 

Le pape Léon IV. défend vaillamment la ville de Rome 
contre les Sarazins , l'augmente & l'embellit ; il donna 
fon nom à un quartier de Rome , qui fut appelle la 
cité Léonin** L'auteur moderne d'une hiftoire univerfeile 
fait un beau portrait de Léon IV. » Il fe montra digne , en, 
» défendant Rome , d'y commander en fouverain , . *. . il 
» étoit né Romain : le courage des premiers âges delà ré- 
» publique jsvivoit en lui , dans un tems de lâcheté & de 
» corruption... femblable à un de ces beaux monumens de 
» l'ancienne Rome » que l'on trouve quelquefois dans les 
m ruines de la, nouvelle* 
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853. 54, 

Les Normands font de grandes courfes & d'affreux ra-> 
Tages dans la France, 

repin s'étant fauve de fa prifon , retourne en Aquitai-r 
ne , où il fut pris : Charles le Chauve à qui on l'amené , 
le fit enfermer depuis à Senlis, & en.mémç tems fit rafer 
tous fes fils. 

Les peuples d'Aquitaine , n'ayant plus Pépin à oppo- 
fer au roi , appellent le fils de Louis le Germanique ; 
Charles le Chauve les foumet , & y envoie fon fils , 
çncore enfant , pour les contenir ; ils fç révoltent cou 
tre lui, 

8$$. &c, 

L'empereur Lothaire meurt * après avoir pris l'habit 
de moine dans l'abbaye de Prom , efpérant faire oublier 
pgr là qu'il avoit outragé fon père & la religion , qu'il 
a voit perfécuté fes frères , & qu'il avoit cauié les mal- 
heurs de prefque toute l'Europe ; il laifle trois enfans, 
Louis IL qu'il avoit déjà aflbcie , lui fuccede dans l'Ita- 
lie & dans l'empire, Lothaire dans le royaume de Lor- 
raine , qui de lui prit ce nom f & Charles dans celui de. 
Provence. Mort d'Ethelwolph , roi d'Angleterre , qui 
étant à Rome quelques années auparavant , aflhjettit fon 
royaume au tribut qui cft nommé le Denier de S. Pierre. 
Les papes s'en font fait depuis un droit , qui nç çeflà 
quç fqus le règne d'Henri VIII, 

S5& êcc. 

Louis le Germanique , voyant Charles le Chauve fon 
frère occupé contre les Bretons & les Normands , vient 
fondre fur lui , & prend une partie de la Neuftrie. Char- 
les le Chauve reprend ce qu'il avoit perdu , & ces deux 
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Iurinces font la paix par l'entremife du jeune Lothairç 
eur neveu , roi de Lorraine. 

861. Sec, 

Robert le Fort , dont l'origine a formé tant d'opinions 
différentes , bifaïeul de Hugues Capet , obtient le gou- 
vernement de ce qu'on appelloit alors le duché de Fran- 
ce. Baudouin , grand foreftiçr de France , enlevé la fille 
de Charles le Chauve , veuve d'un roi d'Angleterre - y 
après bien des traverfes , il obtient du roi > qui crai- 
gnoit qu'il ne fe joignît aux Normands , la permit- 
fion de lVpoufer , & eft fait comte de Flandre ; il a 
été le premier. Lothaire roi de Lorraine , répudie fa 
femme pour époufer Waltrade fa concubine. Ce prince 
avoit à craindre fes deux oncles , qui ne cherchoient que 
Foccafion d'envahir fes états. Nicolas I, profitant descir- 
conftances , menace d'excommunier Lothaire en cas qu'il 
lie renonce pas à Waltrade, - t 

867. 68. &c, 

Nicolas I. meurt ) Adrien II. fe laiffe fléchir aux prières 
de Lothaire , qui vient à Rome lui demander fon abfo- 
lution. 

Schifme des Grecs. L'occafion du fchifme fut la pré- 
tention chimérique de préféance , que formoit le pa- 
triarche de Conftantinople fur lé fiege de Rome. Ce 
grand différent avoit été décidé au Concile de Conûaiv- 
tinople fous l'Empereur Théodofe , mais de tems en 
tems les prétentions fe réveilloient ; enfin Peunuqac 
Photius , intrus au fiége de Conftantinople à la place 
du patriarche Ignace , ayant trouvé l'occafion favo- 
rable , tenta de nouveau la même entréprife , & fen*- 
tant bien qu'il ne pourroit jamais obtenir la préféan- 
ce , ne chercha plus qu'à fe rendre indépendant : c'eft ce 
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qu'il exécuta en fe fépararit de la communion de Rome f 
& ce qui caufa de <}u'on appelle le fchifme des Grecs. 
Photius éprouva diverfes fortunes , car le fiége de 
Conftantinople rt'étoit pas plus folide que le trône d'à* 
lors , il finit par mourir en exil. Mais fa mort qui ne 
fit que fufpendre le fdiifme , ne Péteignit pas : il fut 
renouvelle plufieurs fois , jufqu'à ce que la couronne 
de Conftantinople eût paffé aux Latins : alors Tempe-* 
reur Baudouin ayant fait élire un patriarche Latin*, 
réunit Péglife d'Orient à celle d'Occident. Cette réu- 
nîon n'eut que la durée de l'empire Latin + & finie- 
au bout de cinquante-cinq ans , que l'empereur Paléo- 
lôgue ayant repris Conftantinople en 1061. fe fépara ' 
dfe nouveau de la communion de Rome ; ce renouvel- 
lement de fchifme fut long , & ne fat terminé qu'en 
1459. au concile de Florence , ' encore cette réunion 

2*ui n'étoit fondée que fur' le befoin que l'empereur 
îrec avoit du pape , fut-elle défavouée par tout l'em- 
pire , & n'eut guère de lieu ; mais enfin ce fut le der- 
nier état de la religion en Orient , qui en fut tota- 
lement bannie , lorfque Mahomet II. s empara de Conf- 
tantinople en 1453. Depuis ce rems la religion de Ma- 
homet a été la religion de l'Afie i celle des Chrétiens! 
n'a plus été que tolérée , & fes patriarches ont été fchif- 
niatiques. -y ■ -■ ■ 

Lothaire , toi de Lorraine , meurt ( 869 ) fans enfan* 
légitimes , & laifTe vacans par fa mort le royaume de 
Lorraine & celui de Provence qu'il avoit hérités de fon 
frère. L'empçreur Louis n'eft pas en état de faire valoir- 
fts droits fur la fucceffion de fon freré , parce qu'il a 
aifez d'affaires en Italie. Charles le Chauve & Louis U 
Germanique en profitent* - 

875. 76. 77* . 
L'empereur Louis IL meurt à tyfilan fans enfans 



\ 
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877. 

Avènement 
à la coitrmne. 



LOUIS II 
dit 

LE BEGUE , 
fils d'Er- 
mentrudc 
première 
femme de 
Charles le 
Chauyt^ar- 
vient a la 
couronne 
âgé d'envi- 
ron*!, ans , 
l'an 877. Il 
fut facrê & 
couronné à 
Compté g ne 
par Hinc- 
mar , arche- 
vêque de 
Reims. 

Il fût couron- 
né empereur par 
le pape Jean 



EKENEMENS REMARQUABLES. 
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877. 78, 79< 

isatis pour l'empire entré Louis 
le Bègue & Carloman , fils aîné de Louis 
le Germanique , & Ton ceufin germain : Louis 
le Bègue eft facré de nouveau roi de France 
dans un concile tenu à Troyes par Jean 
VIII. qui s'étoit fauve en France , après avoir" 
défendu vainement' les droits de Louis le 
Bègue à l'empire. Richilde , féconde femme 
cfe Charles le Chauve fon père , fe joignit 
d'abord à ceux qui étoiertt mécontens de 
n'avoir point eu de part dans Jes làrgefles 
que ce prince avoit faites iticonfidérément à 
ion avènement à. la couronne. Bojbn , frère 
de Richilde, ètoit le plus redoutable. Louis 
le Bègue , pour regagner les mécontens , 
fat forcé de démenriorer une grande partie 
de fon domaine : de-là tant de feigneuriesj 
de duchés , de comtés , qui furent pofTédés 
pat des particuliers. On croit que ce fut alori 
que commencèrent les comtes d'Anjou dan$ 
Ingelger , tige de cette maifon , les ducs dé 
Bretagne dans la perfonne d'Alain le grand , 
& les ducs de Bourgogne & comtes de. 
Provence dans celle de Bôfon. Louis 
le Bègue laiffa , eft mourant , fa deuxième, 
femme groffe d'un fils , qui fut Charles le 
Simple. 

Le duc de Spoletce & % le marquis de Tofc 
cane contribuèrent beaucoup à élever Car- 
loman , fils de Louis le Germanique , à 
l'empire , fi l'bn peut dire que ce prince ait 
été empereur , car Vhiftoire parle fort obs- 
curément fur ce fait , (Daniel j ) ce qui eft 



Seconde Rage. 



mit 



9î 



FEMMES. 



femme de 
bas lieu, que 
Charles le 
Chauve for- 
ça Louis le 
Bègue de ré- 
pudier i mais 
donc il eut 
deux enfans 
qui ne feulè- 
rent pas de 
lui fuccéder. 

Adélaïde , 
dont il eut un 
fils qui ne lui! 
fuccéda pas! 
liirie champ 



ENFANS. 



L o tr i s. 

CaùomAn. 

Ces deux princes par- 
tagèrent le royaume 
enrr'eux. Carloraan 
fiirvéquitk Louis» 



M 



879. 

OR T. 



CHAmLMiiSmw.i« 



LOUIS 

LE Beguf 
meurt le 10 
Avril 879. à 
Compté g ne , 
dgé d'envi- 
ron trente' 
trois ans. Il 
efi enterré 
ions Vab- 
baye de S. 
Corneille. 
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JeanVlIÎ. 88» 

Empereurs fOriettto 



rBafilel. 
Uéon VI. 



%%6 
-511 



Vempire d'Occident 
àiftuté entre 

Louis le Bègue 87* 

Carloman. 880 

Alphonfe le Grand. 9 1 

Kn ffi Angleterre. 
Alirédc le Grand. 909 

Re$ d'Ecoffè. 
Grégoire. 89 i 

Roi de Suéde. 
IV. 1*3 
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sûr , c*eft qu'à fa mort Chartes le Gros , fon frère 9 fut 
«rtipereuï, & après Charles le Gros , Arnoul » bâtard de 
Çariomàn. 

La fin de cette race n'étant que trouble & que cortfk- 
fiûh 9 nous avons changé la forme de cet Abrégé, & reprit 
celle qu'on afuiriedàhs la première race. 
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LOUIS III & CARLOMAN. 



*7* 



cotuempo- 



P*pe* 

Çm p tr t n r x tfQ* 

rient; 

tBafilel. 886 
béaaVl.91* 

fiOccidtwt. 
Ctrloman. 880 

Alphoofe te 
grand, pt o 
Roi d'Angle 
tort. 



JLjO V U III. & CKKi 0HA * » tOttS 

bis d'An%arde â que Louis Je Bègue avoit 
répudiée , par ordre de fou père 4 .montent 
fur le trône , par le fecours de Bofon , qui 

' avait donné fa fille en mariage à Carioman J 
les deux frères partagèrent le royaume , je vé- 
curent toujours unis. Louis eut la Neuftrie & 
une partie de la Bourgogne , & Carlômart 
1* Aquitaine & la Septiraanie ; quelques per^ 
fpjincs voulurejxt Hure vaJoir tes droite de iUfi6fe k 
Charles le Simple 9 filspofthmne* fous pré* grand- poo 
texte de la radiation à'Anfgarde , mais ks *«f*c# 
rcouWes du royaume ne s'accommodaient pas G ^^ 4 S ££ 
d'un enfant pour roi ; cette répudiation a fait ^^ $*," 
dire que Louis & Cadoman éfcoient bâtards : 
(3 eft oit dans Fhiftoire généalogique de la mai* 
fon de France , qu'Anlgaf de leur mère étoit 
fille du comte Hardouin , & on cite les anna- 
les de Saint Bertin & R^ginon. , 
Bofon , beau-ftere.de Charles k Chauve f & 
mari de la 61k 4c l'empereur Louis U. établit 

- le royaume d'Arles * qui renfermoit la Prcn 
Vence , ce qu'on appelle aujourd'hui le Dau» ." 
phiné , le Lyonnois é là Savoie f la Franche- 
comté , & une .partie du duché de Bourgo- 
gne , &c. . 

> Louis & Carloman s'unifient contre Bofon 9 \ 
& le défont dans plufieufs combats* 

88ô. &Cé 

Louis de Germanie , fécond fils de Louis le 
Germanique , fait la guerre I Louis & à Car- 
loman, qui font obliges de lui céder la partie de 

G a 
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LOUIS III. «r CARIOMAN. 



la Lorraine, dont Charles le Chauve & Louis 
le Bègue avoient joui. La mort de Carloman , 
empereur, fait monter Charles le Gros fon 
frère à* l'empiré. Les Normands continuent 
leurs ravages dans la France ; Louis III. gagne 
une bataille contre eux fur PEfcaiit. Il exîfte 
encore une chanfon Tudefijue fui? cette Vi&oi 
re t ( Schilttr. ) 



PRINCES 

contempo- 
rain*! 



88i< &e, 

Louis III. meurt fans enfant , il eft enter- 
ré à faint Bénis , & laifle Carloman fon frère 
feul roi de France. Ce prince & Charles le 
Gros fe réunifient contre les Normands qui 
deTolent la France par de continuelles irrup- 
tions ; ils font forces de leur faire des avan- 
tages. 

884. 

Carloman qui avoit fuccédé à Louis III. 
fon frère , meurt blelTé par un fanglier ; 
Pannalifte de Fuldes dit que ce fut par. un 
de fts gardes ; il eft enterré à faint Denis. 
Charles le Gros hérite du royaume de 
France. 

On a prétendu que ce ne fat qu'une régence » c*eft ce qui fcit 
que je ne l'ai pu apptilé Charles III. 



Jean VIII.M s 
Marin I. 884, 
Adrien 111.88* 

Emptrtmrs <TO. 

rient, 

"Bafile I. 38tf 
»Leoh VI. 9 1 1 

EmptreurcPOt- 

cèdent. 
Charles leGroJ. 
883 

Rpd'E&tgnu 

Alphonfe le 
grand. 910 
Rn £Angit- 
Urr*. 

Alfréde le 
grand. 9.-0 

Roi d'Eecffi, 
Grégoire. 99* 
Rois dt Stafde. 
Blorn.IV. 883 
lngiald. 891 
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CHARLES dit LE GROS. 
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rains. 




¥apes. 



884. 

Vjih ARLES i»p Gros , fils de Louis le 
Germanique, déjà empereur, 5c oncle , comme 
on dit aujourd'hui , à la mode de Bretagne , de 
Charles le Simple. , devient roi de France au 
préjudice de Charles le Simple , & réunit pref- 
oue autant d'états que Çharlemagne ; mais il 
etoit trop fojble pour foutenif une fi grande 
fortune : elle l'accabla. 

88$. &c, 

Siège de Paris par Içs Normands , quidure 
deux ans : Charlçs le Gros leur fait lever le fiége 
par un traité honteux. 

888. 

Charles le Gros meurt fans laifler d'enfans , 
accablé du mépris de fes peuples, Il eft 
enterré dans l'abbaye de Richerçaw r Augia 
dives , qui eft fituée dans une ifle du lac 
de Confiance, Il avoit été dépofé folemnel- 
lement de h dignité impériale, Arnoul , bâ- 
tard de l'empereur Çarloman % lui fuccede \ 
l'empire , au préjudice, de Charles le Simple,- 
qui fe voyoit exclus de tous hs trônes , fous 
le prétexte de fa gran4e jeune fTe , & qui nç 
fuccéda pas encore à Charles le. Gros pour cette 
fois au royaume 4? France, 



G) 



Adrien 11 1.685 
Etienne V I.891 

Empereurs d*Q~- 
rient x 

TBafilel. 8S<Ç 
LLéonVI.911 

Emperetor d*Qt> 
cident. 

Charles le Grps. ' 

Roi d'Efpagne. 

Alphonfe U 
grand. 910 

Rn à* Angle» 
terre» 

Alfréde le 
grand. 900 
Roi d'Ecoffi. 

Grégoire. £9» 

Rei de Suéde, . 

Ingiald» $9 \ 
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EUDES. 



E 



888, &c, 



un e s , comte de Paris , & fils de Ro-t 
berc le Fort , eft proclamé roi dans l'aflem- 
blée de Compiégne , & fsicré & couronné 
par Gauthier , archevêque de Sens , au prér 
judice de Charles le Snpple f Eudes étoit fils 
de Robef j le Fort } ( K t Vanné* 861, ) il 
eut pour frère Robert ( le grand-pere dç 
Hugues Capet ) couronné \ Reims & tue 
par Ch?rlçs le Simple. Il fembkroit que la 
troifieme race de nos rois adroit pu corn 
mencer à cet Eudes , grand-oncle de Hu- 
gues Çapet , mais ce qui en a empêché, c'eft 
qu'après Eudes « mort fans enfans , la cou- 
ronne Retourna a des princes de la féconde 
race. Goflin , évêque de Paris , s'étoit rendu 
fameux par la valeur avec laquelle il ayoit 
fécondé Eudes dans la, défenfe du fiége de 
cette ville contrç les Normands, Rodolphe , 
fils de Conrad , comte de Paris , établit le 
fécond royaume dç Bourgogne , dite Bour- 
gogne transjurane , qui comprenoit la Suifle 
occidentale, depuis la Ruff, Je Valais , Ge* 
néve * la Savoie 6c le Bugey. Bofon ayoit 
établi le premier royaume , dit Bourgogne 
çisjurane. Il y avoit qutre cela le ducné de 
Bourgogne , qu'il ne fyut pas confqndrç 
avec les deux autres royaumes dont il avoit 
été détaché. Eudes , qui ii'avoit pas réuni les 
fuffrages de toute la nation , eft cité à Wor- 
mes par l'empereur Arnoul , qui eft content 
de fa foumiflion , & le laiîTe paifible poflef- 
ftur du royaume. 



PklNCMS 
contempo- 



EdenneVI.891 
Formofe. g 94 
trtur d'Or 

Léon VI- 9U 
Empereurs 
d'Occident^ 

Charges le Ovm, 

Alphonfc le 
ftran^. 910 
Rh J* Angle* 
ferre. 
^Ifréde le 
grand. 900 
A«f *Ec$fft. 
Grégoire. 89s 
Reis de Suéde. 
IngiaJd. 891 ' 
01aus t yerS90+ 
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103 



EUDES. 



89a. &C. 

Eudes bat le; Normands f & eft pourtant 
forcé de leur accorder des conditions avan- 
tageufes. Eudes attaque dans la ville de Laon 
les féditieijx qui vouloient proclamer roi 
Charles le Simple, Foulques , archevêque de 
Reims , accorde ces deux princes. Budes 
conferve les pays qui font entre la Seine & 
Us pyrénéij ; & le pays depuis la Seine 
jufqu'à la Meufe , refta à Charles le Simule : 
cependant ces princes continuèrent de fe faire 
la guerre. 

Le pape Formofe eft déterré ( 896. ) & 
fon procès lui eft fait , fous prétexte qu'il 
avoit été transféré de Pévéché à la papauté , 
~e qui , difoit-on , n'avoie point encore eu 
l'exemple. Cependant , dès le troifieme fieclç 
on trouve dans Alexandre , évéque de Jérufa- 
lera , le premier exemple de la tfanflation d'un 
fiége i un autre , ainfi que d'un coadjuteur 
donné à un évéque vivant. 

898. 

Eudes meurt l la Ferre , âgé de quarante 
ans, & eft enterré à faint-Denis. 



Papes. 
Formofe. tg6 
Boniface VK 
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89* 
VU. 



900s 
Emperwr d'O. 
rient. 

Em$erew 4*OC" 
cèdent. 

Arnoul. % 99 

RU £Mfp4Çnê* 

Upfco^è le 
grand. 910 

Rei tTAngk- 
tm*. 

Alfréde le . 

grand, 'joo 

Reii d'Çcotfe. 

Grégoire. 89» 
DonaldVl.90) 
Roi de Suède. 
01aus,Tcr$90<» 
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CHARLES III. dit LE SIMPLE. 



•T" 



898. &c. 



V-i o m m £ on avoif contefté à £ouis & à 
Carloman leur légitimité ,àcaufe qu'ils étoient 
nés d'une femme répudiée , on la contefta 

{>eut-étre avec plus de fondement à Charles 
e Simple , fous le prétexte que fon père IV 
voit eu d'une féconde femme t 4a vivant 4 e . 
la première. 

Charles le Simple , qui avoiç été couronné 
roi dès l*an 893. commence à fe faire mépri- 
fer , en ne profitant pas de fes avantages fur le 
4uc de Lorraine Zuentibold , bâtard d'Ar- 
poul. L'empereur Arnoul meurt , fon fils 
Louis IV. enfant , lui fuçcede, 
1 

901. a. 3. &c, 

Guerres inteftines entre les grands du 
royaume , quç la foiblefle du rpi ne peut em- 
pêcher. 

910. 11. 

Guillaume, comte d'Auvergne & duc d'A- 
quitaine , tonde le monaftere de Çluni. 

9**i **• 

Les Normands , toujours attirés par le 
|)utin , ne cefToierit de rentrer en Prance , 
où ils faifojent de nouveaux ravages, Charles 
le Simple touché des repréfentations de fes 
peuples , oui vouloient la paix à quelque 
prix que ce fût , fe réfout enfin à conclure à 
feint Clair fur Epte ce fameux traité , par 
lequel il donne à Rollon ,* le chef de ces 



contempo- 
rains. 



Pspe*. 

Etienne VII. 

900 
Romain. 900 
Théodore 901 
Jean IX. 905 
Benoît IV. pcj 
LeonV. 907 
Chiiflophe.908 
Serge III. cia 
* '& UL 

Landon. 9 1 1 
Emperenrs d'O- 
rient. 

Léon VI. 911 
Alexandre 91* 

Mnperews 

d'Occident. 

Arnoul. 899 

Louis IV. dci* 

nier empereur 

François. 9 n 

Rù td'Çfpagnt. 
Alphonfe le 

grand. 910 
Jarcia. 9 1 f 

RMd'AngU- 
terre» 

Alfiréde le 
grand. 9CO 

Edouard 1. die 
l'ancien. 92 f 

Rùs d x Eetfft.' 

DonaMVI.90? 

Contlantin 111. 

941 

Rois de $uédu 

Olaihj veM900 
Lngo 11. vers 

Eric VI. ver$ 
917 
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PRUHCES 
contempo- 
rains. 



barbares , fa fille Gifelle ep mariage , avec 
1? partie de la Neuftrie qu'ils appelloient 
déjà Normandie , dont il fut le premier duc , 
fous la condition qu'il en feroit hommage, 
& qu'il fe feroit chrétien. Rollon exigea 
encore au'orç lui cédât la feigneurie direde 
& immédiate de la Bretagne fous la fouve 
râineté de la couronnç de France , dont par 
ce traité elle devint un arriere-fief, Mais la 
Bretagne ayant depuis été érigée en duché- 
pairie par Phi)ippe le Bel en faveur de Jean 
II. en 1x97. elle çefÇt , fuivanr la nature 
des pairies , d'être un arjrjere-fief de la cou 
ronne , & ne releva pas du roi , à caufe de 
la Normandie , mais à caufe de la couronne. 
On a prétendu que cette claufe judiciaire 
clameur de haro , étoit venue du nom de 
Rollon , dont l'équité égala la valeur , & 
dont le nom même , après fa mort , impofoit 
encore à fon peuple. L'empereur Louis IV. 
meurt , & J'empire fort de la maifoji de 
France , par I? fqiblefle de Charles le Simple , 
qui fe trouvant réduit \ urj petit domaine 
par les ufurpations des grands de fon royau- 
me , fut hors d'état de faire valoir fes droits 
à l'empire. Alors l'empire devint éieâif , & 
alors aufli les dignités , qui n'étoient que 
des commifïionç , y devinrent héréditaires , 
parce que l'empire ayoit ceffé de l'être , & 
qu'un prince élu fubit les conditions qu'on 
lui impofe. Conrad , duc de Franconie , eft 
fait empereur au refus d'Othon , duc de 
Saxe ; fon autorité ne fut point reconnue 
en Italie , où les papes deviennent plus puif- 
fans , & dont le gouvernement étoit occupé 
depuis plus f}e foixante ans 9 par de petits 
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rient. 

Conftantin IX. 
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Empereurs 
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Lopis IV. 9 1 * 
Conrad I. 919 
Henri l. tige de 
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riale de Saxe. 

9?* 
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Ordogne H. 
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941 
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917 
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tyrans , tels que Guy f Lambert , Béranger , 
&c. ce qui jette une grande confufion dans 
ce moment de l'hiftoire ; c'eft auffi ce qui a 
empêché un grand nombre d'auteurs de re- 
connoître Conrad pour empereur , ainfi que 
Henri I. ôç ce qui leur fait commencer la 
nourelle maifon impériale à Othon ; cet 
Othon , dit le Grand , fils de Henri I, s'é- 
tant fait couronner à Rome en 96a. ainfi 
que Çharlemagne , réunit le royaume d'Italie 
au royaume de Germanie i un roi de Ger-* 
manie , difent-ils , ne pouvoit être reconnu 
empereur , que quand il avoit été prendre la 
couronne impériale à Rome des mains du pape, 



contempo- 
rains. 



Jea* X. 9** 

Empira* dXh 
rimt. 

Gonflant* IX- 
960 



9*0. &c. 



rs 

dfjccîdemt. 
Çpwad U f 1 « 
Hcnpl. 95» 
Roi d'Çfesgne. 
Ordonne H. 

Km d'Angle- 
terre, 

Edouard 1. 9*5 

Jl«f d*SetjTe. 

Conilatfitin III. 

94 î 

Rii dt Suéde. 

Eric VII, ver* 
94« 



Henri I. dit POifeleur , fils d'Othon , qui 
avoit refufé l'empire à caufe de fon grand 
âge , eft fait empereur après la mort de Con- 
rad. C'eft la tige de la maifon impériale de 
Saxe, Après la mort de Louis IV» dernier 
empereur de la féconde race de nos rois , 
dite Carlovingiçnne , la couronne impériale 
pafla , comme il vient d'être dit , aux prin-* 
ces d'Allemagne , & forma fuccefflveroent 
différentes dinafties ; celle de Saxe , celle de 
Franconie & celle de Suabe ; enfuite celle 
de Habfbourç , celle de Luxembourg, & 
celle de Bavière ; enfin celle d'Autriche- 
Habfbourg remonta , fans interruption , fur 
]e trône impérial en 14^7, dans la perfonne 
d'Albert II. duc d'Autriche , qui eut pour 
fuccefTeurs Frédéric III. Maximilien , &c, 
jufqu'à l'extindion de cette même maifon x 
arrivée en J740, par la mprt de Pçmpereur 
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Jean X. 9* S 

Empereur dKt, 

rimt. 

CmStMàti IX. 
360 

£mp#rfMr4 , 0tf- 
Hcnfil. 9J$ 

Edouard J.9*t 

pn puiflant j>arti contre Charles le Simple ,l Cooilanrinin? 
& veut fe faire roi : il eft facré à Reims } 941 

mais Charles le Simple lui donne bataille , 
& le tue. Malgré cette viâoire , la p^ur 
l'ayant pris tout à coup , il fç fauva en Air 
femagne ? auprès de Henri , roi de Germanie , 

3ui rengagea à lui cédçr la Lorraine ; delà 
fe retire chçz Herbert , comte de Ver 
mandois , qui l'enferma au châteaq de Pe-r 
rpnne , où il mourut quelques années $près 
( Tan 719 ). Ici finiffent les capitulaires de 
nos rois. Les plus anciens titres concernant 
Tordre & le bien de Pétat , dont nous ayons 
çonnQiflance depuis , ne commencent qu'à 
Louis le Gros , à Tan Ilbo. encore jufqq'à 
faint Louis , fi l'on en excepte l'ordonnance 
de Philippe Àugufte de Pan 11 90. ce ne font 

S tue chartes particulières accordées k des 
glifes ou à ûts communautés , qui ne con-t 
cernent point le gouvernement de Pétat, 
Cette ordonnance 4* Philippe Àugufte eft un 
monument précieux : il concerne les baillife 
royaux , qui fe multiplièrent àmefure que s'ac- 
crut le domaine rpv^l , et qui , par la Vote 



Charles VI, fans eirfans mâles i Péleâeur dç 
Bgviere , dit Charles VIL lui fuçcéda. Son re- 

Î;ne fut coure ; Maric-Th&efe , fille de Char- 
es VI. aujourd'hui régnante , en portant \ 
François de Lorraine , l'on mari , le riche héri- 




Robert , frère du feu roi Eudes , formç 



Rei dt S*éJe f 
Eric VII. vef* 
94° 
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CHARLES LE SIMPLE. 



(les appels, accoutumèrent les peuples à pecon 
çoître la juftice royale.» Il leur e toit ordonné 
» de recevoir tous les mois , dans leurs attifes , 
» les plaintes des fujets , & de leur rendre une 
?> prompte jqftice , de veiller fur la conduite 
» des prévôts des feignçurs , & de les contenir 
» dans leur devoir ; & enfin de reqdre compte 
u de leur conduite & de leur province tous les 
u quatre mois au confeil du roi. 

La femme de Charles le Simple fe fauve en 
Angleterre auprès d' Adelftan fon frère , & y 
emmené fon fils Louis , qui pour cette raifon a 
été furnommé à' Outremer, 



H A O U L, 



Jean X. g*$ 
Empaem <fO- 

Cofiftantjn }£. 

9'..» 

EmtptrtwréHk- 

Henri I. 936 
Km d'Efpagnt. 

Ordogne II. 
9*1 

tcrrt\ 

Edouard 1,9*5 
Rti d'Ecqfe» 

Gonftantin IH» 
S4Î 

Rù de Çntd? 
Eric VU. ver» 
949 



9*3. 



JT1ugue$ le Grand ne veutpasétre 
roi de France , & Raoul, duc & comte 
de Bourgogne , fon beau-frere , eft élu roi , 
& eft lacré à Saint Médard de Soiflbns, 
Raoul eft obligé , pour gagner les grands , 
de leur dqnner plufieurs domaines. On peut 
principalement rapporter à cette époque Pé-? 
tabliflement des fiefs , quoique Ton en apper- 
çoive déjà des tracçs longrtems auparavant. 
Si Tétat monarchique eft lç plus propre à 
maintenir la durée aes empires 9 & a proçu- 




rien n'étoit plus oppofé à l'autorité fouye 
ratine. Le yaffal du roi avpit fes droits ppur 



PRIMCUS 

contempo- 
rains. 
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RAOUL. 



lui rcfiifcr l'obéiflance , & les arrieres-vaflaux 
de la couronne , fujets à la fqis du roi & de 
fort vafTal immédiat , étoient toujours dans 
une fituation douteufe , & ne favoient auquel 
entendre ; heureufement les tems ont bien 
tfiangé , le nom de fief eft refté t mais la chofe 
eft prefque détruite , & hors la prédation de 
foi & hommage , qui n'eft plus qu'un vain 
nom , & quelques droits qui font dûs au fu- 
zerain , on n'apperçoit plus gueres de diffé- 
rence entre le fief & la roture. 



PRINCES 

comempa» 

rains. 

Papes. 

JeanX. gz9 
Léon VI. 929 
Etienne V1I1. 

Jean XI. \\i 

Empereur <PO- 



904. a$. oé. &c. 

les Normands continuent leurs incurfions. 
Eàoul eft en guerre avec les Hongrois , qui 
s'avancent julques dans la France * & qu'il 
renvoie en leur donnant de l'argent. 

928. 

Herbert , comte de Vermandois , fe fait 
donner par Raoul le comté de Laon ; il pro- 
mit à ce prix de ne point rendre la liberté à 
Charles le Simple. 

929. 30. 31. &c, 

Charles le Simple meurt âgé de cinquante 
ans , à Peronne , où il eft enterré. Il avoit 
eu trois femmes ; de la première , dont on 
ne connolt pas le nom , Q eut Gifele , ma 
riée en 912. a Rollon , premier duc de 
Normandie ; de la féconde , nommée Fréde- 
rune , morte en 917. on doute s'il eut des 
enfans -, de la troifîeme , nommée Ogine , il 



Conftantin IX. 

Empereur d'Oc- 
cident. 

Henri I. 9J6* 
Rêùd'EJpégke* 
Froila* ai a 
Àlpbonfc IV. 
931. 
Ramire 11.550 

R»s d'Angle- 
terre* 

Edouard 1. 512 f 
Àdelitan. 949 
Roi d'Ectfè. 
Conflamin IH, 
943 
Rci de Donne* 



HéroldIV.donc 
les prédécef- 
feursfonc fabu- 
leux , fe fait 
chrétien , & 
commence à 
régner l'an, 
970 & meurt 
l'an 980. 

Roi de Stutk. 

Eric Vil. vers 
54o 
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■sa* 



RAOUL. 



eut Louis t depuis appelle d'Outremer. Cette 
Opine 9 fille d'Edouard I. roi àcs Anglois * 
après avoir marqué un grand courage dans 
prefque tout le cours 4c fa vie , finit par fe 
remarier par amour , après la mort de fort ma- 
ri , avec Herbert , comte de Troyes , fécond 
fils d'Herbert , comte de Vermandois , qui 
avoir tenu fon mari priftmmer les ftpt (1er 
mères années de fa vk« 

Il eft à remarquer que les ptovroces méri- 
dionales ne teconfiurent jamais l'autorité de 
Raoul. 

Raoul qui ne craint plus le comte -de Ver- 
mandois , Ini reprend tout ce qu'il lui avoit 
cédé. Lesgraads fe ibamettent \ Raotfl. Diver- 
fes guerres entre les Normands &lesBretoits^ 
qui furent enfin fubjugués par GuHfcmme Lon- 
gue-Epée , fiiccefleur de Rofton. ïaè Bulgares 
Se les Hongrois fe font la guerre. 



Etienne VTlt. 

JnaXI. 9Î* 

Emperewr d*6* 

rm** 

CooaioiJii IK. 
960 
Emptrcmr d'Oc* 
dam* 

iUis fEjptgmei 
Alphonfe IV. 

» _^« *'* 

RamtocII. 940 

.Roi d'Angle- 
terre» 

Àdelftan. 946 

Roi tPEcdgt. 
tCoaÛBnèa m. 
941 



9J6- 



Raoul meurt l Atitnn , fan* «rfaiis , * 
A enterré 1 Sens. O&ftn le mnd eft em- 
pereur après fon père Henri. Il eft bon de 
remarquer que Henri I. ne porta pendant 
Ipng-tems tjue le titre de rot de Germanie < 
& qu'il ne prit le titre d'empereur que lorfque 
le pape lui eut propofé de venir prendre la 
couronne impériale à Rome , pour délivre* 
l'Italie d'un «ombre de tyrans qui y domi- 
noient tour I tour fous le titre de rois de 
Lombardie. Le couronnement étoit alors, ainfi 
qu'il a déjà é*é dit , regardé comme une 
condition nécefFawe pour prendre 1« ttt;re d'em- 
pereur. 



PRINCES 

contempo- 
rains. 



Herald VJ.jpé* 

Roi de Suéte. 

Éric VU. vwi 

94* 
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RAOUL. 



Hugues , fils de Robert , neveu du roi 



Eudes , & petit-fils de Robert le Fort , duc 



de France ic de Bourgogne , comte de 
ris & d'Orléans , lut-nommé le Grand w 
l'Abbé $• le Blanc , annonçant déjà les "gran- 
des deftinées de fa poftérité , ne crut pas 
devoir encore prendre la couronne , pour fe 
donner le tems de préparer ia révolution 
qu'il médkoit \ il fit revenir Louis ^Outre- 
mer , que fa mère avoit emmené en Angle- 
terre. 



PfH Em ftnt 



LOUIS IV. dit D'OUTftEMER. 



939. &c. 

JUouis d'Outrimsii 9 fils de Charles 
1e Simple , monte fur le trône âgé d'environ 
tfeize ans ; il eft couronné à Laon par Ar- 
taud , archevêque de Reims. Il fe prépare 
( 938. ) à reprendre la Lorraine fur l'empe- 
reur Othon f y étant invité par les Lorrains 
ennuyés de la domination allemande. Four 
y parvenir , il époufe (939.) Gerberge, fille 
de Henri I. dit l'Oifeleur , fœur d'Othon I. 
empereur , & veuve de Gilbert , duc de 
Lorraine : Othon eft alarmé de ce mariage. 
Louis fait des progrès en Lorraine ; Othon 

Î accourt , il bat les rebelles , & force Louis 
fe retirer. 



PRINC&S 

contempo- 
rains. 

Pspei, 

Jean XI. 9 j* 
Léon VII. 9} 9 



Conftantinix. 

Smptrenre 

*&*dtm. 

Henri I. 9t * 

Ochonl. $73 

Ramirell. 950 
Rei d'Angle- 
terre? 

Adelftan» 940 
Retd'Eceffi. 
Conftontin m. 
P43 

Wde Am» 



HeroldVl.980 
Roi de Suéde. 
Eric VII. vers 



tti HiSfoiitB dé France, 



contempo- 
rains. 



LOUIS D'OUTREMER, 



94O; 41. 

touis d'Ôutfemer a des guerre* îi effuyer 
contre les grands defon royaume; il eft battu 
& puis fait la paix par Peritremife du pape & 
de l'empereur Othon , qui eut la générolité de 
fe déclarer contre les rebelles de France , quoi 
qu'ils 1'euffent reconnu pour roi j 

94a; 43; 44. 

Guillaume , duc de Normandie , fils de Roi- 
Ion , eft aflafliné parles ordres d'Arnoul , comte 
<le Flandre : Louis d'Ôutremerprofité de cette 
mort , & s'empare de la Normandie au préju 
dice du jeune Richard , fils de Guillaume, 

W.46.47.&C. 

Louis d'Outremer ayatft manqué de parole 
\ Hugues le Blanc , comte de Paris , I oui 
il avoit promis de partager la Normandie 
avec lui , afin qu'il ne le troubfât point dans 
fon entreprife , perd cette province par la 
valeur & les intrigues de ce comte ; celui- 
ci avant fait le roi prifonniet , le force de 
rendre la Normandie à Richard , & ne lui 
rend la liberté qu'après l'avoir contraint à 
lui céder lé Comté de Laon. Il continue 
ï faire Urie guerre opiniâtre au roi , 
par rempereur Othon & 



Papes. 
Etienne! X.943 
Marin II. 94e» 
Àjapet. 91% 
Empereurs d'O- 
rient. 
Conftantin IX. 
96c 
Empereur d'Oc- 
cident. 
Othon I. $r\ 
Roi d'Efpagiu. 
Ramire II. 9<fr 
Rot d'Angle- 
terre. 
Edrfde. 95 î 
Rots d'Ecîfle. 
Conftantin lit* 

9*1 
Malcolme. 95 S 
Roi de DamUr- 

mare» 
HéroldVl.989 
Roi de Snéde. 
Eric VIII. 980 
Pologne. 
Cette monar- 
chie avoic com- 
mencé l'an 5 s o. 
danslaperionne 
de Lechus ; efle 
fat gouvernée 
après ni par 
douze ducs on 
palatins , jus- 
qu'en l'an 70O 
quelesPolonois 
nommèrent un 
prince. On com- 
pte quatorze 
princes depuis 
cette année jus- 
qu'à MiciOas , 
premier prince 
dePolognech:*' 
cicn en 96 4- 
mort en 999. ' 
Ce fut Philippe, 
"->€ des barons 
Pernftbtin , 
d'où la mufm 
Leczmiki tire 



<9&\ , 

qui étoit foutenu par l'empereur 

par le comte de Flartdre. Cette guerre ne finit $rZ*}Tî8!l£ 

- gion Qbréttenm 
dans ce reyan-* 
me» 



que par l'autorité du pape , qui ayant ex- 
communié Hugues par fes légats dans deux 
conciles tenus à Trêves & à Ingelheim , le 
force à faire la paix , & à rendre le comté 
de Laon. 



S^fi c o tf o.e R a c fié 113 



LOUIS D'OIJTREMER. 



954- 

Louis d*Outrettitr meurt à Reims d'une 
Chute de cheval ; il y eft enterré , & laide 
«ntr'autres enfans ,Lothaire,& Charles , 
«lue de Lorraine. Il avoit eu la précaution 
d'aflbcier Ton fils à la couronne trois ans 
avant fa mort. 



L O T H A I R E. 



_ 954. &c. 

JL#othaiil£ , fils aîné de Louis d'Outre- 
mer & de Gerberge , belle-fœur de Hugues , 
parvient à la couronne âgé de quinze ans. 
U eft roi par la protefhon de Hugues le 
Grand, qui n'avoit plus qu'un pas a faire 
pour monter fur le trône. 

La couronne ne fe partage plus entre les 
frères. 

956. 

Hugues le Grand , autrement Hugues 

l'Abbé , meurt , & laifle plufieurs enfans ; 
l'aîné Hugues Capet fut roi ; fes cadets , 
Othoh & Henri, furent fuccelfivement ducs 
de Bourgogne , & il maria fts deux filles , 
Emme à Richard , duc de Normandie , & 
Béatrix a Frédéric , premier duc de la haute 
Lorraine. 

957- &Ç. 

Ce règne n'a pasdç grands évenemens. 
. . H 



PRiitchS 

contempo- 
rains. 



Papes. 
Agapet II. 9^ ç 
Jean XU. nom* 
mé Oftavien , 
c»«ft le pre- 
mier pape qui 
ait changé «te 
nom : Û fut 
élu à 18. ans. 
9*4- 
Empereur d'O» 
rtent. 

Conftàntin XX. 

r -.-„. d'Oc- 
cldent. 

Otfaonl. 97} 

Reis d'Efpsgnt. 

Ordogne 111. 

95? 
S anche. 967 

R9is d'Angle- 
terre. 

Edréde. 95 % 
Eduin. 957 

Roi «PRciJje. 

MaJcolme. 95 S 



HftoldVi.980 
Rh de Snédu 
Eric VIII. 9&» 
frime de Fe» 
lègue. 

Nicttbs. 999 
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'PRINCE^ 



LOTHAIRB. 



Le roi, réduit prefqu'à la ville (Jô- Laon , ne 
prenoit point de part aux guerres que fcs 
vaSàug fe faifoieot e*tr'ci*x., 

Lotfeaire teftte fi» H Normandie des en» 
treprifes qqi ne lui réunifient pas. 

96$. Sec! " 



P«pex. 

Jean XII. 964. 
BcnoîcV. 9^5 
lion V 111. 9*5 
|£fempM»U..S|7* 

rfewf.. 
'conrtantin IX*. 

^omainll.aôj, 
Nicc*hareBiio« 
, ça$. 
>an 

975 
Emperetcrs 
d'Occident. 

Le roi att a q u e Arno«rf iK eemte» defS^Ji. ^il 

Kois d'Efpsgnt. 

S.mche. 9^X 
Ramire 111.9*1 

terne. 

Etfuin." ' ÔÇ7 
EHgatt. $>*; 

lUnd'W. 

Indulfrhe. 967 
Ouftk 57Â} 
CWWU $7* 
fiai <tt Damt* 



Flandre , qui lui refufoit Thoipimaçe, , tel 
qu'il pr&e&doit lui être dû \ & lui prend 
plufieurs uilks* 



Mort de l'Empereur Oxhpn, prçraipr f &r- 
nommé le Ç*afld n C* prises ay?ajit vu. tes 
dôéreors cmbarraflHs Air la queftiqn. de fa- 
vek fi W ffpr^wMauçft 4evok a.^ fou 
entre les* petits enfans & tes oncles", or- 
donna* u* duel , & par l'événem*^ , la re- 
préftfitamm eut lieu. C'efl fo*us v ce prince 
qus la, ç^ronae de'RéttfàTfùt dei Mitteati 
attachée a l'empiré- par te c©*ce*dât qu'il fa}*^,. * a 
ivec le pape Léo* VIII. .:;..*: .ff^ . 

^ ... : P l< * fla * Wl 

' -974. &c. - 



L'empereur Ottan IP.rpota* empêchas qac 
déformais les rois de France ne repriffent la 
Lorraine , fe pour mettre la «fivifioA dans le 
royaume, it deux parts de la Lorraine,. mritj 

Char- 



Héroidvi.980 

Roi de Spédt. 
EHeViH. 980 



pour lui la haute Lorraine ,' qui ' eft 
d'aujourd'hui , & donna l'autre part à ( 



Seconds Ràcîe, îïç 



contempo* 



L O T H A I R E* 



les , frère de Lothaife , 
en faire l'hommage. 



à condition de lui 



Papes, 

'Bo.nifcce 1 



978- &c* 



T* 



Benoît VII. 2 si 

J««nXlV.98T 
Je** XV. 9.9É 

E&percms d'Q* 
rient. 

Je«n 2eraitëe*> 
f Bafiie //?. ^ 



tioM 
Coaftantin 
X. ig*8 
Empereurs 
d'Occident* 



■■& 



Othon II. 
âtton 

lûCi 

Rois d'Efpagne. 



Lûthaiïe tâche en vain de reprendre lator-* 
raine; quoique vainqueur , iî fait la paix avçc 
Othon II* 4 lui laiffe cette province , à h 
Charge qu'Qthon la tiendroit en fief de la cou 
ronne de France* Ce même Othon avoit reçu 
en dot de Théaphanje • $le de l'empereur 
d'Orient , la partie inférieure de l'Italie , qui 
compofoit , avec l'exarchat de liavenne^ ,. le 
reie despoflèflions des empereurs d'Grient en 
Icafie, Mais cette dot > fi le fait eft certain , &|vSï5£î" 9 îiî. 

°- t: ' ' *99 . 
Rottd'An&U- 

ttvrt. 
Edgard. 97$ 
Edouard 11. dit 
Ltwar&K.yT.^ 
Etflréde. 1016 
Rote d'EcoJJè. 
Culne. 97<î 
KenecIII. 984 
Conftantin IV. 

Grime. ^93 

Rets de Danac* 

marc. 
HéroldVl.980 
Suénon. 1014 
Rets de Suéde. 

Eric VI11. 980 

Olaus 1. pre- 
mier roi de 
Suéde chré- 
tien. 1019 

Prince de P#. 
liigne* 

Miciflas. 999 



s?ïi en jouit,, ne lui fefta pa5 Mng.~tep)$ ♦ &Ia| 
bataille qu'il perdit en y$%. daiw la Calage ; 
Contre tes Grecs & Tes Sarazïns , lui enleva ces 
prevtnccs. 

Dignité & grahd Sénéchaf» attachée hérédi- 
tairement à la maifon its comtes d'Anjou 
dans la perfanne de Geoffroi Grifegonelle. 

986* 

Lothaire meurt de poifon à Reims , âgé 
de quarantet-cinq ans , & laiffe de fa femme 
Emme , fille de Lothaire , roi d'Italie , & 
d'Adélaïde de Bourgogne ,LoUis V. qu*il 
avoit fait proclamer roi , & qui lui fuccede, 
Lothaire fuc un prince d'un grand courage : 
on croit qufil fut empoifonné par Emme fa 
femme. 



Ha 
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LOUIS V. ftirnommé le Fainéant» 



1_jouis V. fiirnommé le Fainéant , fils de 
Lothaire & d'Emme , monte fur le trône âgé 
de vingt ans. Il avoit époufé Blanche , fille 
d'un feigneur d'Aquitaine , dont il n'eut point 
d'en fans. Il ne faut pas le confondre avec Louis 
le Bègue , fils de Charles le Chauve , dit auffi 
le Fainéant 9 Juvenis qui nihilfccit. 



987. 



PRINCES 

contempo- 
rains. 



Vapé. 
Jean XV; 9$* 
Empereurs d'O- 

rtettt» 

fBafile 



111. 



J ioas 

1 Conrtancin 
LX. 1028 

Empereur d*Qc- 



Louis V. ne règne qu'un an ,& meurtàCom- 
piégne de poifon comme fon père : on croit que 
ce tut l'ouvrage de la reine fa femme , qui ne, 
l'aimoit pas , & qui étoit même retournée une 
fois en Aquitaine. 

Charles fôn oncle devoit être roi après lui i 
mais Hugues Capet s'empare du trône. 

Finde la race des Ck*LOV ivGiETiS 9 gui 
a duré deux cens trente-Jîx ans. 



Ochon III. 

100* 

Roi d*EJpcçne. 

Vérémoné II. 

999 

Roi d'Angle- 

- terre, 

Ecelrédc 101 £ 

Roi d'Ecoffe. 

Grime* 953 

Roi de D*m$e- 

tnarc. 

Suénon. 1014 
Roi de Suéde. 
OUu*I« 1019 
Prmce de Fr 
Ugnc. 

Miciflu. 999 
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REMARQUES PARTICULIERES. 

X-intre les différentes opinions qui ont été propofe'es 
fur la manière dont les Francs pofféderent les terres ious la 
première & fous la féconde race , voici ce qui m'a paru le 
mieux prouvé. 

On peut diftinguer les terres pofledées par les France 
depuis Jeur entrée dans les Gaules , en terres faliques , 
& en bénéfices militaires* 

Les terres faliques étoient celles qui leur échurent par 
la conquête , & elles étoient héréditaires ; les bénéfices 
militaires, inftitués par les Romains avant la conquête 
des Francs , étoient un don du prince , & ce don n'é~ 
toit qu'à vie : il a donné fon nom aux bénéfices pofTédés 

{>ar les eccléfiaftiques. Les Gaulois , de leur côté réunis 
bus la même, domination , continuèrent de jouir , comme 
du tems des Romains , de leurs poffeflions en toute li- 
berté , à l'exception des terres faliques , dont les Fran- 
çois s'étoient emparés , qui ne dévoient pas être con- 
sidérables , vu le petit nombre des François & l'éten- 
due de la monarchie. Les uns & les autres , quelle que 
fût leur najflance , avoient droit aux charges & aux 

{^ouverneméns , & étoient employés à la guerre , fous 
'autorité du prince qui les gquvernoit, » La çonftitution 
» du royaume de France eft fi excellente , qu'elle n'a 
» jamais exclu & n'exclura jamais les citoyens nés dans 
'99 le olus bas étage , des dignités les plus relevées ; u 
( matkarel , Réponfe au livre d'Hotmail t intitulé 
Francogallia, ) 

Vers la fin de la féconde race , un nouveau genre 
de poflelfion s'établit fous le nom de fief Les duc? 
ou gouverneurs des provinces , les comtes ou gouver- 
neurs des villes, les officiers d'un ordre inférieur , pro- 
fitant de l'afFoibliffement de l'autorité royale , rendirent 
héréditaires dans leur maifon des titres que jufques-là 
ils n'avoient poffédés qu'à vie , & ayant ufurpé égale- 

H j 
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nient. .&. les. terres, &. la juflice y s'érigèrent eux-mêmes 
en feigneurs propriétaires des lieux dont ils n'étoient que 
les magiftf ats , foit militaires , foit civils , foit tous les? 
deux enfembte, Par-là fut introduit un nouveau genres 
d'autorité dans l'état ? auquel on donna le nomde/irç*- 
raincté : mot , dit Loyfeau , qui eft aujjî étrange que cette 
ffpece de ftigneurïe eft abfûrde. 

L* riobîeiïe ignorée en France jufqu'au tem$ des 
fiefs , commença avec cette nouvelle leigneurie ; en 
forte que ce fut la pofleflion des terres qui ht les nobles x 
parce qu'elle leur donna des efpeces de fujets nommés 
vajfaux , qui s'en donnèrent à leur tour par dt$fous-in- 
féodations ; & ce droit des feigneurs fut tel , que les 
vaflaùx étoient obligés , dans de certains cas , de les 
fuivre à la guerre contre le roi même, Le fervice militaire 
fut encore une autre fource de h noblefle, V. Vannée 
13.70, • ' 

C'eft une queftion de favolr oh les fiefs ont pris naît 
fance : il femble que ce droit , dans fon origine , n'étoiç 
qu'une coutume ou loi non écrite des Lombards \ & c'eft 
à cette Qccafipn que quelques auteurs Foftt nommé le fils 
du tems , telles que font toutes les coutumes. Ce fut Coft- 
rad le Salique ( mort en 1039. ) qui penfa le premier 
à l'étendre plus qu'il ne l'étoit , & à lé réduire eft loi 
'écrite, 

Les Romains ne connoiflbient pas les fiefs ; âififilorf-r 
que quelqu'un d'entre eux en étoit invefti , il falloit qu'il 
fuivît la difpofition des loix Lombardes, 

Mais il eft à obferver que ce droit des fiefs étoit 
différent chez les François que chez les Lombards. Les 
aînés fuccédoient feuls' en France aux fiefs ( Cujas , 
Ijb. I. de feud. tit. 9. in fini ) afin de maintenir les 
familles dans leur première illuftration , aU lieu que les 
hefs fe partageoient chez les Lombards. Il eft encore 
à pbferver , & c'eft de quoi il s'agit ici , que? la cqu-t 
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***& àts fiefs e'toit antérieure chez les Lombards à la 
Joi des François ; hiais que la coutume des fiefs et oit 
antérieure chez les François à la première loi écrite , 
. pu&que la loi des fiefs ne fut établie en Italie que dans 
Je onzième fiecle , & que les fiefs et oient connus en 
France dès le dixième. 

Toutes les origines font obfcures ; auffi h'âvôn's-nous 
aucune ioi ni aucun titre des premières infébdations , 
•& nos rois ne firent qtoY Confentir par une tolérance 
général* 5 mais loïs de la réunion .dés grands fiefs à la 
couronne , ceux que le roi îaiïTa entre les mains de quel- 
ques particuliers , furent poïïédés par des concertions 
«iu'il leur en fit» Nos rois ne fe foucioient pas de les étein- 
dre tous , ils jugèrent même à propos d^accorder de nou- 
velles inféodaiions: ils firent pins , car en diftéfens tems 
ils permirent l'union deplufieurs de cesféigneuries, pour 
en former de nouveau de grandes terres qu'ils érigèrent 
dans k fuite en duchés , comtés ou marquifats ; eh forte 
que les dignités anciennes ïubfiïloient toujours , mais 
fcvec la différence eflentielle aue les anciennes feigneit-p 
ries étoient l'ouvrage de là force & de la rébellion , 
ftu lieu que les nouveaux titres émanoient de l'autorité 
royale» Le roi ne couroit pas de rifque alors d'élever de 
trop grands feigneurs parmi {es fujets , la forme de l'état 
étoit changée , & c'étoit au contraire des hommes diftin- 
gués par leurs fervices qu'il s'attachoit plus particuliè- 
rement, 

L'Eglife reçue dans l'état fous Conftantin , y avoit 
apporte' fon culte , qu'elle ne tenoit que de Dieu feul , 
mais qu'elle ne pouvoit y exercer publiquement que 

Ear la permiffion de l'empereur : c'étoit lui qui aflem- 
loit les conciles : & quand la religion fut encore plus 
répandue , les fouverains , chacun dans le\irs états , 
exercèrent dans les chofes eccléfiaftiques la même au- 
torité que l'empereur. Ainfi le concile d'Orléans fut 
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convoqué par l'autorité de Clovis ; Carloraan & Pepiiv 
fon frère , n'étant que maires du palais , en convoque-» 
jrent aufli, 

L'affemblée des conciles généraux intéreflbit trop l'au* 
torité des princes féculiers , pour qu'il n'y eût point 
entr'eux , par la fuite des tems , de jaloufie au fujet de 
la convocation. Il falloit , pour les accorder , un lien 
commun formé par la religion , qui tînt à tous , & qui 
ne dépendît de perfonne : c'eft ce qui rendit enfin les 
papes , en qualité de pères communs des fidèles , ma*» 
très de. cette convocation , mais avec le concours jufte 
& nécefïàjre des fouverains. Les légats étendirent beau- 
coup depuis les droits du faint Siège à cet égard , 
Charles le Chauve autorifa leurs çntreprifes , & on les 
vit fouvent affçmbler des conciles nationnaux dans les 
royaumes où ils furent envoyés , fans en confulter les 
fouverains. Je ne dois pas omettre ici une réflexion , 
c'eft que bien loin d'être de l'avis de ceux qui ont dé- 
clamé contre la grandeur de la cour de Rome , & qoj 
voudroient ramener les papes au tems où les chefs de 
l'Iglife étoient réduits a la puifTance fpirituelle , & à 
la ieule autorité des clefs ; je penfe qu'il étoit né- 
çefTaire , pour le repos général de la chrétienté , que 
le faint Siège acquît une puiffance temporelle : tout doit 
changer en même tems dans le monde , fi l'on veut 
que la même harmonie & le même ordre y fubfiftent. 
Le pape n'eft plijs , comme dans les commencemens , le 
îujet de l'empereur ; depuis que Péglife s'eft répanduç 
dans l'univers , il a à répondre à tous ceux qui y com- 
mandent , & par conféquent aucun ne doit lui comman- 
der ; la religion ne fuffit pas pour impofer à tant de 
fouverains , & Dieu a jurfement permis que le père 
commun des fidèles entretînt par fon indépendance , le 
refpecl qui lui eft du : âinfi donc il eft bon que le pape 
ait la propriété d'une puifTance temporelle , en méiiis 
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tenis qu'il a l'exercice de la fpirituelle , mais pourvu 
qu'il ne poflede la première que chez lui , & qu'il 
n'exerce l'autre qu'avec les limites qui lui font pres- 
crites. ^ 

Par rapport aux éleâions , la difcipline n'a pas tou- 
jours été la même. Tant que les premiers fidèles tin- 
rent leurs afferablées cachées , ou ne formèrent pas une 
fociété autorifée par la puiflance féculiere , ils le choi- 
iirent leurs pafteurs , indépendamment du prince: mais f 
dès que les empereurs eurent permis l'exercice de la 
religioù , tantôt les élections dépendirent d'eux , tantôt 
elles furent abandonnées au clergé & au peuple , mais 
toujours avec des prétentions * mutuelles qui cauferent 
des troubles infinis ; delà des querelles pour les inves- 
titures , qui furent également funeftes aux papes £ aux 
fouverains, & où ces deux puiiïances , faute de s'enten- 
dre , allèrent chacune aurdelà de leurs droits , l'empereur 
voulant entreprendre fur le fpirituel , & le pape fur le 
temporel. , 

Il y avoit très-peu de fêtes ; Pâques , la Pentecôte 
& Noël ; car on ne croit pas que Noël fût la plus 
ancienne , parce qu'elle ne venoit pas des Apôtres, qui 
n'avoient établi que les fêtes des myfteres dont ils 
^voient été témoins. Les nobles de chaque diocefe étoient 
obligés de venir célébrer ces fêtes dans la principale 
cité , & les rois s'en faifoient un devoir comme les 
(impies fidèles. Nous voyons dans les centuriateurs de 
Magdebourg cette fameule conftitution de Charlemagne , 
qui contient le nombre des fêtes qui s'obfervoient de fon 
tems , & que l'on marquoitdéjà en rouge , fa voir , Noël , 
faint Etienne , faint Jean l'évangélifte , les Innocens , 
l'odave du Seigneur , l'Epiphanie , l'oâave de l'Epipha- 
nie , la Purification de la Vierge , huit jours à Pâques , 
)es grandes Litanies , l'Afcenfion , la Pentecôte , fainç 
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Jean-Baptiftfe % faim Pierre , fàint Paul , ftiat Martin & 
faim André, . t 

Nous avons parlé , fous le règne de Clovis , des iotx 
différentes qui fégiflbieftt les Francis j il refte à dire un 
mot des Capitulairts. 

Sans entrer dans la queftioft , (avoir quelle iotiuenée 
avôient les peuples dans les délibérations ^ui fe prenoient 
, au champ de Mars , où fe faifoient les Cofitulaires , 
nous rapporterons feulement ces fermes de Charles le 
Chauve. Tels font , dit ce Prince * k* Conduire* de no- 
tre pert $ ont les François ont jugé À fripa* de rtconmx- 
trt pour loi , & fae nos fidèles ont réfolu » dans un* af- 
femblée générait , d'obferver tn tout tems% Ces Capitulai- 
res étoient des loix qui fe faifoient dans le Parlement ou 
Plaids , auquel affiffoient les eccléfi&ftiques & hs laïcs ; 
ce qui fait que Reginon les a appelles , tantôt Synodus , 
tantôt Plaeituta , parce que le concours de ces deux or* 
dres de l'état , dans une auemblée où fe traitoient égale-* 
ment les cfcofes eedéfiaftiques & tes féculieres , les ren- 
doit en effet & des Conciles & des Parlement ; Parfe- 
mens par convocation » Conciles par occafîon* ( Hifl. 
litt* de Promue. ) 

L'empire d'Occident que Chef lemagne avoit fondé , 
fut héréditaire dans fa meifoft # par la faifon qu'il 
l'a voit conquis 9 & ne devint éledif que lorfqu'il pafla 
aux Allemans : et qui fit perdre l'empire à la maïfon 
de France , Ait , outre le peu de mérite de (es def~ 
cendans , les partages qui fe firent entre les en fans de 
Ces princes* Si le titre d'empereur fût demeuré attaché 
\ la monarchie Fraftçoife , fans qu'on eût introduit les 
partages de ces mêmes états » l'empire fe fertit perpé- 
tué dans la maifon de France , & quelque changement 
qui fut arrivé » on eût porte' refpeâ à la dignité impé- 
riale cçmroe l celle du roi t & l'une ne fe ferait jamais 
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fconeue fans l'autre ; nais les partages Aits par Inouïs 
le Débonnaire ayant dtvifé les «iprits de fes enfans , 
Se caufé des haines & des guerres entr'eux , & par 
conféqueat entr* les p*uple6 Se chacune de ces portions, 
ils devinrent en très-peu de tems étrangers les uns à 
'l'égard des autres. 

Dans le neuvième fiecle , Us moines héritpient de leurs 
parens , & a voient des biens en propre ; il n'en étoit pas. 
de même des laies , qui n'héritoient pas de leurs parens 
moines* ( Préface pour ftrvir à l'Hiflqir* eccltfaftifue 
fr civile et Bretagne, ) 

Sous les det|x premières races , & même encore fous 
la troifieme , on ne mettoit point en prifon pour dettes 
Un homme libre , on fe cohtentoit de vendre fes biens, 
Bouchard de Montrnorerici dçvoit une forame à. Adam , 
abbé de faint Denis ; le roi Philippe I. évoqua l'affaire é 
8ç condamna Montmorçnci b qui rerufa de fe foumettre à 
cp jugement : on ne l'arrêta pas pour cela , dit l'abbé Su- 
ger , parce que ce n'étoit pas la coutume en France ; 
mais on alla , par ordre du roi » ravager k& terres jufqu'à 
-ce qu'il eût fatisfait. 

L'ufage des cuirafles & des cafques 9 aiftfi que celui de 
Tare & dés flèches » prefque inconnu fous la première ra- 
ce, devint une Joi militaire fous la féconde» ( Gapiu de 
• Ckarlemagne, ) La chçvalerie commença aulli alors à être 
connue : le chevalier , qui fe nommoit Miles , avoit un 
rang dans la milice § indépendant de celui que donnoient 
les charges militaires. 

La coutume barbare de fe faire juftice foi-même par 
la force , & d'afîbcier toute fa famille a fa vengeance , 
étoit paffée de la Germanie dans les Gaules i & elle 
s'y conferva pendant plus de fix cens ans \ les François 
uniquement élevés dans la profeflion des armes , & ja- 
loux de leur liberté, nepouvoient fe réfoudre à renon- 
cer à un ufagç qu'ils reggrdoient mal-à-propos commç 
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le privilège de la nobleflè , & comme 1e caraôere pré- 
tendu de leur indépendance. Il faut remarquer que fi 
quelqu'un de la famille offènfée trouvoit la pourfuire 
& la vengeance des torts trop dangereufês , en ce cas r 
la loi fahque lui permettoit de fe défifter publiquement 
de cette guerre particulière ; mais aufli cette même 
loi , titre 63. le privoit du droit de fucceffion , comme 
étant devenu étranger dans fa propre famille , & en 
punition de fon peu de courage : loi étrange & cruelle , 
qui entretenoit la férocité d'une nation , ou plutôt qui 
en étoit une fuite. Que de fane a coûté ce funefte pré- 
jugé 9 ignoré des Grecs & des Romains ! Cependant 
ces combats eurent befoin depuis de la permilfîon 
exprefle du prince ; en forte que c'étoit un crime de 
leze-majefté de fe donner camp & jour pour fe battre , 
d'appeller ou envoyer des cartels & défis fans Toâro! 
& permifiion du prince ; au lieu que lorfqu'il y avoit 
gage adjugé par le roi , comme - Ton pari oit alors , c'eft- 
.a-dire , lorfque le roi jugeoit PofFeniè affez grande pour 
mériter un combat , le combat devenoit légitime , & 
étoit fouvent honoré par la préfence du roi , & quel- 
quefois les évéques y affiftoient , comme il arriva au 
combat des ducs de Lancaftre & de Brunfwic : on a 
même dit depuis que, bien loin <jue cette approbation 
du prince eut rendu les duels moins fréquents , ils fe 
multiplièrent au contraire après la défenfe exprefle qu'en 
fit Henri II. & la raifon que l'on en donnoit , c'eft 
que chacun alors jugeant de l'offenfe à fon gré , on fe 
croyoit déshonoré fi Ton héfitoit de fe battre fur le 
plus petit prétexte : par le même principe , on a pré- 
tendu que les combats à outrance , où il falloit nécef- 
fairement que l'un des deux combattants pérît , étoient 
un moyen infaillible pour les rendre plus rares ; c'ell 
ce que fit le maréchal de BrifTac en Piedmond , qui 
voyant l'excès où étoit portée la fureur des duels , 
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imagina de les permettre , mais d'une façon fi périlleufe 
qu'il en ôta bientôt le défir : il ordonna que ceux qui 
auroient déformais querelle , la décider oient fur un certain 
pont entre quatre piques *, & que le vaincu feroit jette 
dans 1a f iviere , fans qu'il fût permis au vainqueur de 
lui donner la vie. Remède cruel & pire que le mal : 
auffi nos rois ne furent-ils occupés depuis qu'à faire 
cefTer un ufage.fi barbare ; mais les loix à ce fujec 
furent multipliées fans aucun fruit depuis Henri II. 
faute d'avoir fu les faire obferver. Que ne doit-on pas à la 
fermeté du prince ( Louis XIV. ) qui a achevé de 
détruire un ufage que fes prédécefièurs avoient attaqué 
inutilement par tant d'édits l 

Les mariages d'alors étoient heureux : on n'y traitoit 
point les crimes de bagatelles , & les infidélités s'ap- 
pelloient adultère. «Les mœurs , dit Tacite , avoient 
» plus de pouvoir chez eux , que les loix chez les 
» autres nations. « Plus ibi boni mores valent quàm alibi 
btnct leges* Cette grande union pou voit venir princi- 
palement de ce que les maris ne recevoient point de 
dot de leurs femmes : dans l'origine , elles leur appor- 
taient quelques armes , préfent militaire , qui fe reflen- 
toit de la rudefle de ces premiers terris ; mais il n'étoit 
queftion pour le mari de recevoir ni terres , ni argent. 
Son choix purement gratuit afturoit fa femme du goût 
ou'il avoit pour elle , de même que le défintéreffement 
du mari la retenoit dans une plus grande dépendance. 
Bien plus , loin que les femmes apportaient rien en 
mariage \ leurs maris , c'étoient eux au contraire qui 
les dotoient. Il y a dans l'abbaye de Saint Pierre en 
Vallée un ancien cartulaire qui a bien fept cens ans , 
au jugement de M. le Laboureur , dans lequel on trouve 
une donation faite à ce couvent par Hildegarde , com- 
teffe d'Amiens & veuve de Valeran , comte du Vexin : 
cette dame déclare dans ce titre , qu'elle donne à Fab- 
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OU S la fin de la deuxième race , die 
Mezerai , le royaume étoit tenu félon let 
loix des fiefs , fe gouvernant comme un 
grand fief , plutôt que comme une monar^ 
chie ; auffi le même auteur appelle-t-il la 
troifieme race , le tems des grandes po- 
lices. Ceft en effet fous la troifieme race que nos rois 
ont recouvré l'autorité qui étoit prefgue anéantie fous la 
fin de la deuxième : il eft vrai que c'étoit à cette dimi- 
nution d'autorité que Hugues Capet fut redevable du 
changement qui fe fit en fa faveur , à l'êxclufion des 
héritiers légitimes ; mais dès qu'une fois il fut devenu 
le maître , lui & fes fuccefleurs animés du même efprit , 
& par une fuite de prudence dont ils ne s'écaftèrenc 
jamais , regagnèrent infenfiblement tout, .ce qui avoit 
. été ufurpé par les feiçneurs , ne firent pas une dé- 
marche qui ne tendît à ce but , & fe reflàifirent enfin 
des plus précieux droits de k couronne, 

I 
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HUGUES 
^jCapet 
parvient à la 
couronne 
dgê d'envi- 
ron 4i ans 
ilejlfàcréè 
couronné à 
Reims le \ 
juillet 987 
par l'arche- 
vêque Adal- 
bcron. Il ej, 
le chef de la 
troifieme ra 
ce de nos 
rois. 

llfitunefelift 
de Ton palab , 

(aujourd'hui S. 
Barthelemi,) ily 
a un fceau origi- 
nal de ce prince, 
c*cft le premiei 
oa l'on roie ce 
que nous appel- 
Ions la mam de 
justice , il la 
tient de la main 
droite & un glo- 
be de la gauche > 
il porte fur ta 
tête une cou- 
ronne fleuron- 
née > il paraît 
dans ce fceau 
avec des che- 
veux courts & 
une aflez longue 
bàtbe fourchue : 
onlitkl'entour 
cette inJcnp- 
cion : Hngo Va 
miferictrdté 
rrancor%m&tx> 

L'ufage de por- 
ter les cheveux 
courts arott 
commencé bien 
avant dans la 
fecondenec 
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_ HiRiBS,.., duc de là baffe Lorraine f 
fils de Louis d'Outremer , & oncle de Louis 
V. tternier dc3 rois de la féconde face , 
avait jfeul „par fa naifîance , droit à la cou- 
ronne ; mais il en fut exclus par le con- 
cours de piufiêurs circonstances : tandis que 
tes derniers defeendahs de Chàrlemagne 
étaient tombés dans une forte de mépris , 
ceux de Robert le Fort s'étoient élevés au 
plus haut degré de jmiiTance par leurs fer- 
vices : on fit un crime à Charles de Lorraine 
de la foiblefle qu'il avoit eue de rendre hom- 
mage à l'empereur Othoh ; on alla jufqu'k 
jetter quelques doutes fur ion état , fondés 
fur les foupçons qu'on avoit eus autrefois 
de celui de ' fon ayeul Charles le Simple ; 
enfin la nation fe réunit en faveur de Hu- 
gues Capet , duc des François , arrière petit- 
fils de Robert le Fort , petit-fils de Robert * # 
couronné roi à Reims. , & dont le grand 
oncle paternel , Eudes , avoit régné dix ans» 
N'étoit-ce pas là de grands titres pour être 
appelle à la couronne ? 
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Hugues. Capet fait couronner \ Orléans 
fon fils Robert , pour lui afTurer la cou- 
ronne. 

Charles , qui avoit dédaigné un accommo- 
dement avec Hugues Capet , défervi fon 
droit à la couronne , afliége la ville de Laon • 
la prend , & défait Hugues qai vouloit la 
reprendre. Peu après Hugues Capet reprend 
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Addiïde , 
fille , à ce 

3u'on croit 
e GuHlau- 
«ne III. dk\ 
Tête d'étou 
pes , duc 4e 
Guyenne & 
comte de 
Pokou» 



a0 3EET. 

Àdwige , femme ée Ré- 
mier IV. comte de 
Etainaut ; pais de Hu- 
tues JL1U comte de 
Dafbourg. 

Adélaïde dont le P» An- 
felme ne fait point men- 
tion ; elle époufi Re- 
naud I. comte de Ne- 
vers. 

GifèUe , femme de Hu- 

Ëies I. auquel elle porta 
feigneurïe d'Abbe- 
ville. 

FtU nstmtL 

Gauzlin , archevêque dé 
Bourges. 1029 

te roi Robert lui don- 
na l'abbaye de ï!leury , 00 
les moines firent grande 
difficulté de le recevoir , 
quelque eftirne qu'ils euf-' 
fent poux-fa fcience & pour 
fa rertu , à caufe du vice 
de ùl nattunce ; il éprouva 
m niâmes difficultés pour 
l'archevêché de Bourges , 
& elles ne furent levées 
que par un refcric du pape 
Benoît VI II. à Geoflroi , 
comte 4e Bourges 



Hu eu e s 

JGapet 
meurt le 24 
OBobrc 996. 
éigê d'envi- 
ron %s ans , 
& eft enterré 
à joint De- 
nis. 



Il établie 

l'exemple 
Clovis , fon fé> 
jour a Paris » 
qui avoit cefle 
d'être la demeu- 
re de nos rois , 
pendant toute la 
deuxième race, 
& fous les rois 
de la première 
appelles corn* 
munémeat Eté- 
néant* 



PRINCEi 
cont emp o r ain*, 



Ptput 

Jean XV. 99 £ 

Grégoire V» 999 

Bn&nmrt d'Orient. 

palîle III, ioif 
LConilantinX. 1028 

Emper<mr d'Occident. 

OthonlII» 100I 

Rot d'Efpagne. 

Vérémond II. 999 

R»i d'Angleterre*. 

Etelr^de. ioitf 

Rm d'Ecouté 



Grime. 09* 

Malçolmell» ioi| 

RùdeDawiemart. 
Suénon. 10x4 

Roi de Suéde. 
Olaiis. iox 9 

Frht* dt ftligne. 
Mioflaj, jp» 



la 



le 
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Laon par une intelligence avec l'évéque , la nuit du 
Jeudi laint a avril 991. & fait Charles prLfonnier avec 
fa femme , aufli-bitn qu* Arnoul , archevêque de Reims , 

jui avoit trahi Hugues , quoiqu'il lui fut redevable de 

on Archevêché, 

Cet Arnoul , fils naturel du roi Lothaire , eft dépofé 
dans un concile tenu dans l'abbaye de' faint Balle , 

Î roche Reims , après avoir avoué (on crime & fa tra- 
ifon envers le roi : on lui nomme pour fuccefleur 
Gerbert , qui avoit été précepteur du roi Robert , 6c 
que Ton a connu depuis fous le nom de Silveftre II» 
pape. Le pape Jean XV. défapprouve la dépofitioa 
d' Arnoul , force le roi à confentir à un nouveau con- 
cile indiqué à Aix-la-Chapelle , mais qui fut tenu à 
Mouzon en 095. comme il ne s'y trouva qu'un petit 
nombre d'évêques , l'affaire fut remife à un concile in- 
diqué à Reims au premier juillet fuivant. La décifion 
de ce concile n'ayant point eu lieu , Gerbert demeura 
en poflelfion de fon fiége tant que vécut Hugues Ca- 

{►et ; ce ne fut que fous le règne fuivant qu'Arnoul 
ut rétabli fans la tenue d'aucun concile. 

Ce fut Gerbert qui introduifit , à ce que Ton croit , 
en France , le chiffre Arabe ou Indien ; car les Arabes 
avoient tiré des Indiens cette manière de compter , & 
Gerbert avoit pu l'apprendre des Sarazins dans un 
Toyage qu'il fit en Elpagne. ( Le Beuf, Hift, Lût. de 
la France* ) Ce fut auffi lui qui entreprit la première 
horloge , dont le mouvement étoit réglé par un ba- 
lancier , & dont on s'eft fervi jufqu'cn 1650. que l'on 
commença à mettre un pendule au lieu du balancier j 
fa grande feience le faifoit pafler dans ce rems de 
barbarie , pour magicien : le moine Hugues l'appelle 
Gerbert le philofophe. 
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MINISTRES 



Sénéchaux. 

Geoffiroî > dû 

Grifegonelle i 

comte d'Anjou, 

987 



L'Office de ffaé- 
Cbal était le premier 
de tout,* rat éteint 
«ans la perfonne de 
Thibaud , qui mou- 
lut au fiêge d'Acte 

«B U9&. 



Bouchard 
comte 4e Me- 
Ion. 1012 



GUERRIERS 



MAGISTRATS. 



Foulques Mena , 
comte d'Anjou 

104Q 

Adelbert , comte 
delà Marche. 

Joflelin , vicomte 
de Melun. 998 

Bouchard , lire de 
Mommorenci 
vivoit encore eu 

Tan xoo} 

Thibaud File-é- 
roupe , tige des 
feigneurs de 
Mootlhéri , vi- 
voit encore en 
l'an 2015 



Chanceliers. 
Adalberon» q 



Renaud. 
Gçtberc 



Adalberon.98t 
mu 99* 
Folcuin. 999 
S*MaïcuL9?«t 



2003 



SA VANS 

&' IUuftr.es» 



i* 
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Charles rtieutr , lalffant des enfans qui n'eurent point 
de poftérité , & la guerre finit après avoir duré quatre 
bu cinq ans. Le duc de Guyenne , les comtes de Flan-* 
dres & de iVermandois , qui avoient favorifé les pré- 
tentions de Charles , font fournis. Adelbert , comte de 
Perigord , fut un des feigneurs les plus obftinés : qui 
vous a fait comte , lui cufoient Hugues & Robert ? 
ceux qui vous ont fait rois , répondoit Adelbert. 

Hugues fcapet , craignant avec raifon de nouvelles 
irruptions des Danois & des Normands , par Pj^mbou-» 
chure de la Somme, fit fortifier Abbeville £n Ponthieu , 
oui n'étoit alors qu'une métairie , nommée Abbatis 
Villa , dç la dépendance" de l'abbaye de faint Riquier : 
il donna lé gouvernement de ce pays à 1 un feigneur 
nommé Hurues , qui d'Avoué. de faint Riquier devint 
comte de P^nthieu ; origine des comtes de de nom. 

On croit pouvoir fixer \ ce fiecle le commencement 
de la pairie de France , Éiais en même *tems on doit 
remarquer <|ue les pairs font plus anciens en France que 
la pairie * celle-ci , dit le Laboureur , n'a commencé 
d'être réelle de nom & d'effet , que lorfqut les fiefs ont 
commencé i'étrç héréditaires & patrimoniaux , au lieu 
que les pairs étoient juges , de tous les tetips , de leurs 
concitoyens : ce qui lemble d'autant plujs vrai , que 
lorfque les villes eurent acquis le droit dç communes » 
elles qualifièrent en plufieurs lieux , & ; particulière- 
ment en Picardie , leur!? juges du noin de Pairs 
Bourgeois^ pn doit encore remarquer, que depuis Pu* 
furpation des fieft , la pairie devint plus ou moins 
confidérable , fuivant le plus ou moins de puiflance du 
feigneur fuzerain des pairs , en forte aue les pairs du 
roi de Fraàce étoient de plus grands feigneurs que 
les pairs du comte de Champagne , & que par la même 
raifon * ta mouvance de la couronne cara&érifon Içs 
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premiers pairs ; ainfi le duc 4e Bretagne , qui par fâ 
puiffance , pouvoit traiter (l'égal avec le di\c de Nor- 
jnandie , lui étoit inférieur çn dignité ,\ parce qu'ori- 
ginairement il ne relevoit pas de la couronne , mais 
du roi feulement 9 comme duc de Normandie , & que 
la Normandie ayant été aliénée , il n'en fut plus que 
l'arriere-vaiTal ; ce qui fait qu'encore aujourd'hui une 
feigneurie relevant d'un feigneur particulier , ou bien 
relevant du roi à caufe de tel ou tel domaine particq- 
lier , eft diftraite de cette mouvance , pour ne plus 
relever que delà couronne , lorfqu'elle eft érigée en duché- 

}>airie. (Cette introduction d'une dignité nouvelle value 
a couronne à Hugues Capet : il y avpit alors fept 
{>airs laïcs de France , c'eft-à-dire , fept feigneur* » donc 
es feigneuries relevoient immédiatement du roi , ils 
ehoifirent celui d'entr'eux qui pouvoit rejoindre le plus 
jie provinces à la royauté , & qui pouvoit empêcher 
gu'auçun des pairs ne l'emportât fur l'autre j par ce 
choix la pairie de France fut réunie à la couronne 9 
& il n'y eut plus qije fix pairs de France. 

Il y a bien des opinions différeptes fur l'origine de 
la pairie : celle qui la fait remonter à Charkmagne eft 
romaqefque : celle qui la fixe au règne de Louis le 
Jeune , ne lui donneront qu'une exiftence £'un FUQRicnt , 
puifcjue ce fut là l'époque de^ réunions (je ces mêmes 
pairies à la couronne. D'autres .,, ainfi que Faviri , penlent 
que la pairie fut instituée par Robert , >> qui inventa 
» comme un grand confeil fecret d'état , comppfé de 
11 fix eccléfiaftiques & de fix grands feigneurs d'étemp- 
v teurs de Bourgogne , Aquitaine , Normandie , Flan- 
»dres', Champagne & Tolofe > les honorent du titre 
» de pairs ; cette inftitution eft rapportée fou5 l'année 
*> f oib. la vingt-quatrième année de fon règne. « Favin 
n'appuie cetçç opinion d'aucune autorité , Se d'ailleurs 
il n'a pas fait réflexion qu'il njy avoiç point iators fix> 
pairs eccléfiaftiques » puiique Vpa voit que l^véque <fc 

I4 
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Langres relevoit encore du duc de Bourgogne fous le 
règne de Louis VII. & que ce fut ce roi qui engagea 
le duc de Bourgogne à unir le comté de Langres à 
l'évêché , pour que Pêvéque relevât du roi , dans le 
deffein qu'avoit ce monarque de faire facrer fon fils Phi-» 
lippe augufte , & de rendre cette cérémonie mémorablç 
pour la convocation des douze pairs. 

La forme de cet ouvrage ne permet pas les diflèrta- 
tions ; ainfi il faut fe contenter de propofer fon opinion , 
fans que pour cela on puifTe être foupçonné de vouloir 
décider. Je penfe donc que les pairies* & les fiefs ont 
une origine commune , parce que ce fut là le moment 
de cette iritroduéHon de feigneuries inconnues jufqu'a- 
lors>qui porta un fi furieux coup à l'autorité royale. Vignier 
me femble expliquer cela afTez clairement. » Avant Louis 

> le Bègue , tout étoit quafi domaine royal, le 

> roi faifaht la part à fes fujets , comme bon lui fem- 

> bloit ; mais fous Charles le Simple , on le vit diftri- 
» bué en fept grandes & principales provinces , 

& en plufieurs moindres & petites comtés , dont les 
unes dépendoient des fept plus grandes f comme fief$ 

> fubalternes ainfi aue les comtés de Touraine , d'An- 

> jou , de Blois , & autres femblables de la comté de 

> France ; ce qui me fait foupçonner être la caufe 

> pourquoi les comtes d'Anjou né tinrent lieu entre 

> les pairs depuis Hugues Capet , ni les comtes de 

> Champagne , pour railon de leur comté de Tours :..... 

> quant aux grandes provinces 9 la première & princi- 

Çale des fept fut celle qu'on difoit de France & de 
aris;.... de forte <jue fi Hugues Capet fe fut avifé 
» de donner le duché de France a aucun de fes enfans , 

> fans le réunir & incorporer au domaine royal , nous 

> euflions eu fept pairs , parce qu'il y • avoit eu fépt 
9 grands & principaux princes auparavant. « 

Le roi avoit , outre ces pairs laïcs , des pairs ecclé- 
fiaftiques, au lieu qu'on ne voit pas que les autres pairs 
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de France çuflènt des pairs eccléfiaftiques „ mais ils 
a voient prçfque tous plus de pairs laïcs que le roi ; 
ces pairs étoiejit les juges des juftices des feigneurs % 
& il en falloit au moins deux ayant leur feigneur \ 
leur tête. , pour rendre un jugement ;,le feigneur qui 
n'avoit point de pairs çn empruntait ie fon çhef-fei- 
gneur. Beaumanoir , dans fes coutumes de Beauvaifis , 
remarque que le£ feigneurs nç pouvoient pas aflifter au 
jugement du procès où ils étoient parties. Les pairs dç 
France voulurent çn vain faire valoir ce droit contre le 
roi qui affiftoit à ces jugemens , & qui de voit y af- 
filier, parce qu'en défendant fes droits , il défendoit 
ceux de l'état. 

Le comte de Paris avoit la juftice , police & finan- 
ce , & commandoit les armées ; il avoit fous lui un 
vicomte : lorfque Hugues Capet fut parvenu à la royauté, 
il réunit à la couronne le comté de Paris qu'il poffédoit; 
à titre d'inféodation , que Hugues le Grand avoit 
reçue du roi Charles le Simple : le titre ainfi que 
l'office de comte étant réuni & fupprimé , il reftoit 
le vicomte qui rendoit la juftice fous le comte : l'offi- 
cier que le roi choifit pour repréfenter ce vicomte, fe 
nomma prévôt , & c'eft ce aue nous appelions aujour- 
d'hui prévôt de Paris , qui dans la fuite n'exerça plus 
les fondions de la magiftrature , mais qui continua 
d'être lé chef du Châtclet , ou il donne fa voix fans 
recueillir celle des autres juges , qui font préfidés par 
le lieutenant civil. 

Première canonifation faite par l'autorité du pape 9 
( de faint Udalric Q93. ) jufques-là , c'eft-à-dire , dans 
les neuf premiers (îecles de l'Eglife , on convenoit que 
toutes les églifes & tous les evêques avoient un égal 
pouvoir dans la canonifation des faints ; mais l'auto- 
rité des papes s'étant augmentée depuis , ainfi que les 
canonifations , on eut recours à eux pour les rendre > 
plus folemnelles % auifi voyons-nous qu'Alexandre III. 
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décida que 1* canonifation des faines étoit une des çau- 
les majeures qui doivent être réfervées au fiége apofto- 
lique. Boniface VIII. prétendit la même choie , & Ur- 
bain VIII. défendit "de rendre aucun culte à ceux qu* 
étaient morts , même en odeur de fainteté , avant qu'ils 
çuffent été béatifiés pu canonifés par l'églife de Rome : 
l'ufage étoit que le pape confultât les cardinaux , & 
cependant Sixte V« s'en difpenfa , tar rapport aux 
docteurs de lVglife , ainfi qu'il paroit par une lettre 
4u cardinal de Joyéufe au roi Henri III. » Le mercre- 
» di o. de ce mois de mars i$88. fa fainteté { Sixte V.) 
»fit lire en confi^oire la bulle par laquelle il fa.it faine 
"Bonaventure doÔeur de l ? églife , & n'en demanda 
*> pas l'avis aux cardinaux, u Ce qui ferpit penfer que 
jufqu'alors on deipandoit l'avis des cardinaux fur ceç 
article , comme fur. celui de la canonifation. 

Siècle d'ignorance : elle étoit fi profonde qu'à peine 
les rois , les princ.e$ , Us feigneurs , encore moins le 

{>euple favoienf lire ; ils çonnoiffbient leurs poffeffions par 
]u(age, & ne s'avifoieat gueres àt lesfoutenir par deç 
titres ? puisqu'ils ignorpient l'ufage de l'écriture j c'eft 
ce qui faifoit §uffi que les mariages d'alors étpient fou- 
irent déclarés puis ; comme ces traités de mariages fe 
çoncluoient aux portes des églifes , Çc ne fubfiuoient 
que dans h mémoire de ceux qui avoient été préfens , 
on fie pouvoit fe fouvènir ni des alliances ni des degrés 
de parenté , & des parens fe marioient fans avoir de 
difpenfe ; de-là tant de prétextes ouverts au dégoût & 
à la politique , pour & iéparef d'une femme légitime ; 
de-ll vint auffi le çr&fit que prirent les clercs ou ec~ 
cléfiaftiques dans les affaires , parce qu'ils étoient les 
feul? induits ; .»ni plus ni moins , dit Pafquier 9 que 
i» les druides prinrent les clefs tant de leur religion que 
»4es lettres, aujfi felottirent nos prêtres de cts deux 
» articles entre" nous...... n'étant notre noblefle auicu- 

» nement attentive l û louable fujet j qr de cette af- 
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» nerie ancienne ( de la nobleflè ) advint que nous don** 
»nafmes plufieurs façons au friot de Clerc > lequel de 
" fa naïve & originaire lignification appartient aux ec- 
» cléfiaftiques , & cpmme ainfi fut qu il n'y. eut qu'eux 
» qui fiflent profeijipn des bonnes lettres v âuffi par une 
» métaphore f nous appellâmes grand Clerc l'homme fa- 
» varit , Mauclerc celui qu'on tenoit pour béte » & la, 
ji feience fut appelée Clcrgie. . 

Les reyenûs de nos. rois confiftoient dans leur? do~ 
rAaines , aue Ton peut divifer fous neuf efoeces , lc#. 
Produits de juftices des bailliages & privâtes royales , 
que nos rois donnaient quelquefois à férinç aux biillife 
oc aux prévôts ; les Produits des terres domaniale^ 
reçus auffi par les baillifs Se prévôts ; la Gruerie f le 
Cens , & autres droits feigneuriaux : ces droits étoient 
devenus d'autant plus confidérables , que depuis l'éta- 
bliffement des fiefs , tout étoit fieffé , Se que nos rois 
croy oient trouver plus d'avantage à donner à fief, qu'à 
confervçr la propriété ; la Qégtle , les droits tf En- 
trée , & de Sortie perçus fur fo frontières du royau- 
me ; la Monnoîe ,, les* droits de Procuration ou de 
Gifle , & les, Juifs 9 fans compter les redevances pour 
-le droit de Communes 9 Se ce qifon appeUoit Coutumes 
volontaires : c'étoit UP droit du par les vaflaux dans 
quatre cas extraordinaires \ favoyr , «juand le roi faifoit 
ion fils aîné chevalier , Iprfiyi'il marioit fa fille aînée , 
lorfqu'il furvenoit une jujerre , & forfqu'il étoit fait 
prifonnier ; les feigneurs 4e* fiefs exerçoient auffi ces 
quatre droits fur leurs terres. Ceux qui étoient charges 
de recevoir ces revenus du roi , les apportoierit à Paris 
dans les trois termes , de faint Rémi , de la Chande- 
leur , de l'Afcenfion , & il y a eu un tems où ils étoient 
remis au Temple , entre les mains d'un chevalier du 
Temple , qui étoit le gardien particulier du tréfor du 
roi , & qui en expédioit les quittances aux prévôts & 
aux comptables* Voilà ce qui fervoic à l'entretien de nos 
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rois & de leur maifon j car au moyen des fervices 
militaires , dont chaque vaflal immédiat de la couronne 
étoit tenu , il n'en coûtoit rien au roi pour faire Ta 

Serre : il eu vrai qu'il dépendoit en quelque forte de 
i yalfaux , qui fouvent au milieu d'une campagne % 
l'abandonnoient , parce que le tems de leur fervice étoit 
fini. • 

Çroiroit-on qu'il y eût fi peu de commerce alors 
entre les provinces de France , qu*un abbé de Cluni % 
invité par Bouchard , comte de Paris , d'amener des 
religieux à faint Maur-des-Foffés , s'exeufe de faire 
un fi long voyage dans un pays étranger & incon- 
nu? 
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ROBERT 

parvient à 
la couronne 
Van ^6 
agi d'envi 
ron vingt* 
cinq ans. Il 
êtoit né à 
Orléans t où 
il reçut le 
baptême , & 
où il fut cou- 
ronné» 
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obsrt , qui tenoit toujours Ârnouî * 

archevêaue de Reims , prifonnier , lui rend 
la liberté , & le IaifTé jouir de fon archevê- 
ché, efpérant, par cette complaifance , faire 
confirmer à Rome fon mariage avec Berthe 
fa parente , qu'il avoit épouiee fans difpen- 
fes. Gerbert , dépouillé de fon archevêché , 
fe retira auprès de l'empereur Othoji ; il de- 
vint enfuite archevêque de Ravennes , & 
finit par être pape fous le nom de Silveftre 

Robert ne peut faire approuver par le 
pape fon mariage avec Berthe. Grégoire V. 
dans un concile tenu à Rome en 998. dé* 
clara le mariage nul , & faute par eux de 
fe féparer , les excommunia , aufli bien qu'Ar- 
chambaud , archevêque de Tours , qui les 
avoit mariés, Robert refufa d'obéir* Tous les 
évêques qui avoient eu part au mariage , 
vont à Rome faire fatisfadion au pape ; les 

Seuples & les courtifans mêmes fe féparent 
u roi , & ceux qui font obligés de le fer-» 
vir » font paffer par le feu toutes les cho- 
fes qu'il avoit touchées , pour les purifier. 
Robert obéit enfin , renvoie Berthe , & 
époufe peu de tems après Confiance fille de 
Guillaume , comte ce Provence & d'Ar- 
les» 

L'empereur Othon III. érige la Pologne 
en royaume en faveur de Boleflas , prince de 
Pologne , en même tems que le pape érige 
aufli la Hongrie en royaume en faveur d'E- 
tienne , duc de Hongrie» 
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FEMMES 



Berthe , pa- 
rente de fto 
bert , veuve 
d'Eudes I 
comte de 
Biois. Le: 
ceofures â* 
Grégoire V 
ayant obljgt 
ce prince de 
la quitter , i; 
époufa eu fé- 
condes/ 

Confiance 
fille du com 
tedePrc 
ce & d'Ar 
les , morti 
en lo? 2 
DomVaifTti 
te la fait fijfc 
«e Guillaum., 
TatUefcr t 
comte de 
Touloufe. 



E N F A N S r 



MORT. 



L'humeur inr 
perieufe de cette 
princeflê cuir* 
Je grandi trotr 
Mes dani k 
«ourt de v, 
foe. 



Hofuce j morta^ant fan 
père. 

Henri I, 

tiooe rc 1» duc de Bour- 
gogne, 

Eudes. 

Adélaïde, lemtïïe de Re- 
naud^ comte defrever s 
v i voit en car ceni 06 3 . 

Adèle , femme Ht Ri 
third Ul tluc de Nor- 
mandie , puîi de Hiu- 
douin , tomes de Flan- 
dres, i<V9 



IJ paroft contant par 
un paflirçt de Ho guet 
de Fleuri , nu 'Adèle 
o'euc point d'autre mari 
que Bauioum p & c'elî 
l'opinion de Mettrai* 
Dum Lue d'Aeherie ap- 
puie l'opinion cymiriiife» 
par un Acte de loatf. 
& eti fuivi par le P. Di» 

gtffgga;c3Q& 



Robert 

meurt d Me* 
iun îe ao 

juillet 103t. 

mnfeimj |> 
futenttrréd 
S, Denis 

L'obi nuûe rit 
la collégiale de 
x'iiA- , L\? ai-., 
mûiT au i''i juin 
VI. K*L JHhi 
lèttwt Dam. H*- 
btrti FrjncûrHïti 
rfgu > Jfc par une 
charte de Bau- 
douin, comte dt 
Flandres* de l'an 
1 où 6". tirée du 
:arru)aire de l 
île me ée.hfr , 
cette mon efl 
rtxeeau 1 5 juin, 

TTMMlCl JÙJ, 

fJltiteireciTi.trtt 
m dit JtltTttw 
ApajiaL Vttri r> 
£ mi* >qm*(j- 
iew dttctteèra 
bnnt jDutrcrrft* 
rt*m (Hem Ho- 
herti Fraocorma 

rata 

Cependant le 
jour de la célé- 
bration de l h ajv 
ni^ti faire ne 
doit pas fiïçr le 
jour de la mort, 
parce que , fui- 



P RINCES 

contemporains. 



~ . , ***** 
Grégoire V. 

SiU'eflre II 

Jean XVI. 



999 



3éu\ xvn. 

Serre JV\ 
Benoit VIlL 
Jean XX. 



ut xvun 

dst k Q & 
1009 

1012 

io?3 



Evipn-çufî d'Orient. 
. Baille iJL 102$ 

LCunilantin X. 10a 9 
domain Argyre, 1034 

Empcrtttri d'Occident. 
Ocbcmlif. ioci 

$■ Henri, dit le JBWfcfs** 

Conrad I L dit le Snluntti 



VeremoniJ U, aaà 

Alphonfe V. 102I 

WrémondlH, 103 7 

Rtii d' Angleterre. 

Erelréde. ,01 G 

Kdmond p Cûeé de fèa, 

lOltf 

Cinut le Grand. ic3<" 

Malroime II. rot) 
Durican. 1030 

Maccabet. 1047 

Avt/df DamumXrc. 

Suemun. lorJL 

Canut le Grand. 1036 

Oiaiîi* 1019 

Aniundi i^îl 

Jï#/j lie Ptlegtei, 
BokiLit t premier roL 



MicUlas. 



102 

■io. 



^ 
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Crefcent , conful de Rome , ayant fait vers le même 
tems élire pour pape , fous le nom de Jean XVII. un 
Grec fort riche nommé Arnolphe Arbacius , au préju- 
dice de Grégoire V. qui fut ooligé de fortir de Rome , 
l'empereur Othon III. l'y ramena ; Crefcent fut aflbm- 
mé , & on pendit l'antipape après lui avoir crevé les 
yeux. 

iooi. iooa. &c. 

Henri duc de Bourgogne , frère de Hugues Capet # 
& oncle de Robert , meurt fans laiffer crenfans légi- 
times , & laifle fon duché au roi. Ce don eft contefté 
Ear Landri , comte de Nevers , & par un fils d'Adel- 
ert , premier mari de la femme de Henri , duc de* 
Bourgogne. Robert , aidé de Richard', duc de Norman- 
die , les contraint de fe foumettre , réunit ce duché à 
la couronne , en inveftit Henri fon fécond fils , qui 
depuis étant devenu roi , le céda à Robert fon cadec : 
ce Robert eft le chef de la première branche royale des 
ducs de Bourgogne , qui dura près de trois cens foixante 
ans , jufqu'à ce qu'en Tan 1361. ce duché fut réuni à 
la couronne par le roi Jean , qui le donna à fon qua- 
trième fils Philippe le Hardi , chef de la deuxième 
maifon de Bourgogne ; celle-ci finit en la perfonne 
de Charles U Téméraire , tué devant Nanci en 

*477- 

On n'eft point étonné de ne pas voir des lettres de 
création de pairies des anciens pairs , par la raifon qu'ils 
fe Fétoient faits eux-mêmes : on voit au contraire les 
lettres de pairie données à Philippe le Hardi , chef de 
la féconde maifon de Bourgogne , parce que fon père 
le roi Jeah le créa pair de ce duché. Pourquoi donc 
ne trouve-t-on pas , par la même raifon , les lettres de 
Henri , duc de Bourgogne , puifqu'il ne fut duc que 
par le don que .'Robert fon père lui fit de la duché- 
pairie de Bourgogne , ou di) moins celles que donna ce 



TRoisîEivi s Racé. *4f 



MJNisinzs. 



Sénéchaux* 

Guillaume, 
vivant en 

1060 



Eudes,cora 
te de Char- 
tres. 



GUERRIERS. 



Foulques Nerra , 

comte d'Anjou. 

1040 

tàanafle, comte de 
Dammartin,vi 
vaut en 1028 

Burcard , comte 
de Melun & de 
Corbeil. 

Bouchard , fieur 

de Montmoren- 

ci , vivant en 

1028 



MAG2STKATS. 



Chanceliers. 
Abbon. 

Arnoul * vivant 

en 1019 

Roger i vivant en 

1024 

Francon, vivant 
en Z028 

Baudouin. 1059 



SA VANS 
& Illufires. 

Abbon,abbé deFleu- 
rïi 1004 

Ademar, vers 1 o* 9 
Aimoinj vers 100*' 
Arnoul. 102} 

Burcbard , cvëque 
de V ormes. 1 024. 

Dittnar , évêque dé 
Wcrfbourg v xoi9 

Fulbert. 1028 

Gerbert,pape fous lé 
ûomdeSilyeftrelIi 



i "A 

I 
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même Henri , lorfqu'étant devenu roi , il céda la Bourgo- 
gne à Ro&ertfon cadet? 

Saint Romuald commença vers Tan 1009% * bâtir le 
monaftere des Camaldules en Italie. 

More 4'Othon III. fans enfans , à Page de vingt-neuf 
ans. Le décret qu'il rendît pour que les empereurs ne 
ftiffent plus élus déformais que par les feulsj Germains , 
qui ne pourroient cfcoifir qu'entre les princes de la 
nation germanique , délivra l'Italie de ces petits ty- 
rans qui djurpoient tour-à-tour le titre d'empe- 
reur. 

Edit de l'empereur Henri IL rendu à la, prière du 
pape , pour donner force de loi dans 1'empine au décret 
fait à Pavie : on y avoit décidé que les clercs n'auroient 
ni femmes ni concubines , & aue les enfant des clercs 
feroîent ferfs de Péglife dans, laquelle leurs pères fer* 
viroient , quoique leurs pefea fuflent libres* Cette in- 
terdiâion des concubines aux* clercs , prouve qu'elles 
n'étoient pas telles qu'on les entend aujourd'hui , puif- 
que la loi de Dieu qui les défeqd à tous les chrétiens, au- 
roitfuffi. 

Cette matière eft trop eufieufe pour que je ne re- 
tende pas autant que cet ouvrage le permet , en rap- 
portant un partage de Gianrçone , qui en donne une 
idée générale. » Quelques écrivains ont cenfliré la dit 
» pofition des loix qui permettent le concubinage , & 
» qui défendent feulement d'avoir en même tems une 
» femme & une concubine : çiais on ne fera point fur- 
»> pris de ces loix , fi l'on cqnfidere que chez les Ro- 
umains le concubinage étoit une union légitime , non- 
/> feulement tolérée , mais encore autorifée ; c'eft pour- 
»> quoi on lui donnoit le nom de demi-mariage , ftnà" 
matrimonium 9 & à la concubine celui de demi-femme , 
i>femi-conjux. On pou voit avoir une femme ou une 
» concubine , pourvu qu'on n'eût pas les deux en même 
u tems. Cet ulage continua depuis que par l'entrée de 
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» Conftantin le grand dans Péglife , les empereurs fu* 
j> rent chrétiens. Conftantin mit bien un frein au concu- 
» binage , mais il ne l'abolit pas , & il fut confervé pen- 
dant plufieurs fiecles chez les chrétiens ; on en a une 
» preuve bien authentique dans un concile de Tolède , 
>> qui ordonne que chacun , foit laïc , foit eccléfiaftique , 
>» doive fe contenter d'une feule compagne , ou femme ou 
99 concubine , fans qu'il lui foit permis de tenir enfembte 

*» & Tune & l'autre Cet ancien ufage des Romains fe 

» conferva en Italie , non-feulement chez les Lombards , 
99 mais depuis encore , quand les François y établirent leur 
» domination. Quelques autres peuples de l'Europe regar- 
ni dûient auffi le concubinage comme une union légiti* 
» me : Cujas aflure que les Gafcons & d'autres peuples 
*> voifins des Pyrénées n'y avoient pas encofe renoncé 
» de fon tems «. Ce feroit bien là la matière d'une difler- 
tation i que je propofe à quelqu'un plus inftruit que je 
ne le fuis. 

ioaa. &c è 

Manichéens découverts dans la ville d'Orléans , oîi le 
roi & la reinefe tranfporterent aveeplufieurs évêques , pouf 
arrêter le cours des erreuts qu'une femme venue d'Italie 
a voit répandues dans cette ville : plufieurs hérétiques y 
furent brûlés. La fimonie étoit alors montée à un tel 
point, que" les évêchés entroient dans les conventions 
matrimoniales , & qu'on les affignoit pour douaire j & 
la difcipïifte tellement oubliée , que l'on cpnféroit des 
évéchés à des enfans , & que Ton mit un pape qui n'étoit 
âgé que de dix-huit ans. 

Célèbre entrevue à Yvoie * de Robert & de l'empe- 
reur Henri IL dit le Saint , qui n'avoit eu d'abord 
3ue le titre de rdi de Germanie , & qui ne prit celui 
'empereur qu'après avoir été couronné à Rome î ces 
deux princes prévenus d'eftimfe l'un pour l'autre , & 
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également zélés pour la religion & pour la paix , y ce 
certerent les moyens d'entretenir l'union dans l'églife 



con- 

dans leurs états. 
, Helgaud , moine de Fleuri , raconte dans la vie de ce 
roi , que pour empêcher que fes fujets ne tombafTent dans 
le parjure , & n'encouruffent les peines qui en. font la 
fuite, il les faifoit jurer fur un reliquaire dont on a voit 
pris la précaution d'ôter les reliques , comme fi l'inten- 
tion ne faifoit pas le parjure : mais alors on ne raifonnoit 
pas mieux que cela. 



1026. 2.7. &c. 



Robert ayant perdu fon fils aîné Hugues , qu'il avoit 
fait couronner à Compiégne en 1017. fait couronner à 
Reims fon fécond fils Henri I. malgré les intrigues de la 
reine Confiance , qui auroit voulu le porter à préférer Ro- 
jbert fon fils cadet. 

Environ ce tems le nom des Normands commence 
à fe rendre fameux en' Italie. Ce pays étoit alors par- 
tagé entre les empereurs d'Orient & d'Occident , ex- 
cepté la partie méridionale , qui étoit remplie de petits 
princes Grecs , Lombards & Italiens , trop voifins pour 
être d'accord , & fans cefTe inquiétés d'ailleurs par les 
Sarazins leurs communs ennemis , qui régnoient dans 
l'Afrique , & qui s'étoient emparés de la Sicile. Quarante 
Normands revenant de la terre fainte , abordèrent ea 
Italie précifément dans le moment que les Sarafins atta- 
quoient la ville de Salerne ; leur courage feul délivra 
cette place , que le duc Gaimar ne pouvoit plus défen- 
dre & les Sarazins furent taillés en pièces. Contens de 
la gloire de cette entreprife , les Normands refuferent 
les établifiemens qu'on leur offroit dans la Fouille , & 
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ils retournèrent en Normandie , mais le bruit de leur 
valeur les y fuivit , & la reconnoiiïance des Italiens , 
oui s'étoit fignalée par de magnifiques préfens , excita 
dans le cœur de leurs compatriotes le dëfir de fe faire 
çonnoître par de feniblables exploits 2 ce fut dans ces s 
circonftances que les fils de Tancrede de Hauteville ré- 
folurent de paifer en Italie , & que par un de ces évé- 
nemens prefque uniques , de {impies particuliers fondè- 
rent un empire floriffant. Tancrede avoit été marié deux 
fois ; il eut douze encans qui devinrent autant de. pa- 
ladins dont le nom remplit l'univers , & qui ont donné 
l'air de la fable à ce moment' de l'hiltoire. Guillaume % 
furnommé Bras-dc-fcr , Droçon ,& Onfroi furent les 
trois premiers comtes de la rouille ; Robert Guifcard 
fut duc de la Pouille & de la Calabre , il eut pour fils 
Bohemond père de Tancrede -, & Roger , le'plus jeune 
de tous les Frères , s'empara de la Sicile , & en établit 
la monarchie vers l'an 1129. les deux Siciles forent réu- 
nies dans la perfonne de Roger II. fon fils. Ses fuc- 
cefleurs furent Guillaume I. Guillaume II. Tancrede » 
bâtard de t Roger II. Se enfin Guillaume fon fils à qui 
l'empereur Henri VI. fit crever les yeux pour s'em- 
parer de ces deux royaumes , aux droits de fa femme 
Confiance , fille de Roger II. Tels furent les fouverains 
de Naples & de Sicile , qui % après avoir chafTé du con- 
tinent de l'Italie les Grecs & les Sarazins , & avoir ac- 
cru leur puifTance des domaines pris fur les Lombards 
& fur des feigneurs particuliers , y précédèrent les 
empereurs de la maifon de Suabe , dont la domination 
pafTa à la maifon d'Anjou. 

Robert étoit un prince favant pour fon tems , hu- 
main & débonnaire. Il compofa plufieurs hymnes que 
l'on chante encore à l'églife. Il avoit commencé PE- 
glife de Notre-Dame fur les ruines d'un temple conia- 
cré à Jupiter par les bateliers de Paris , fous l'empire 

K3 
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de Tibère. Il avoit fait jplufieurs pèlerinages , entr'autres 
à Rome vers Tan 1016. ou ioao. Il avoit refufé l'em- 
pire & le royaume d'Italie que les Italiens lui of- 
fraient. 
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Avènement 
} la couronne. 
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s tance t mère de Henri , pour-* 



HENRI I.l 
parvient â\ _ 
la coutonne\f^ 
U 20 W&t\j QK 

dVnvironl 7 f u * y3int *° n defTein de préférer Robert fon 
ans. X/avo/r'cadec à Henri , excite une révolté , appuyée 
été facré & d'Eudes comte de Champagne , & de Baudouin 
comte de Flandres. Robert , dit le Diable , 
duc de Normandie , fecourt Henri , lui 



couronne à 
Reims du 
vivant de jon 



aide à foumettre les rebelles , & à battre 
dans trois occafions le comte de Charapa-* 

S ne - 
Henri çede à Robert fon frère , à qui il 

pardonne fa révolte , le duché de Bourgo- 
gne , ce qui commença , comme il eft dit 
ci-deiTus , la première mai fon de Bourgogne» 
La reine meurt. 

1031. &c, 

Henri pour reconnoître les obligations qu'il 
a au duc de Normandie , lui cède les villes 
de Gifors , de. Chaumont , de Pontoife s &; 
tout lç Vçxin, 

* I037, 38. jfc 

Eudes , comte de Champagne , eft tué 1 
dans un combat où le duc de Lorraine eft; 
vainqueur. Cette guerre fut excitée au fujet 
de la fucceflion du Royaume de Bourgogne , 

Jui étoit compofé d'une honne partie de la 
rovence , du Dauphiné entier , du Lyon- 
nois , de la Brefle , du Bugei , & de tout 
le refte du pays qui s'étend jufqu'au mont 
faint Claude. Ce royaume , dit le fécond 
royaume de Bourgogne , prit fin par la mort 
de Rodolphe III. décédé fans enfans en 1033. 
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FEMMES. 



Mathilde , 
fille de Con- 
rad , erope- 
ieuf , un des 
plus grands 
princes qui 
ayent gou- 
verné l'em- 
pire depuis 
Charlema- 
gne t fiancée 
à Henri I. 
quinel'épou- 
la point. 

Anne, fille 
de Joradiflas 
roideRuffie, 
époufa Jien- 
ri, Tan 1044. 
Elle fe rema- 
ria Tan 1062, 
après la mort 
du roi , à 
Raoul de Pé- 
ronne,comre 
de Crépi fr 
4e Valois. 
Ces forces de 
mariages 
n'étoient 
point alors 
regardés, 
comme des 
méfallian*- 
ces : après fa 
mort de Ton 
fécond mari, 
die aUa mou 
rir dans ion 
pays. 



ENFANS. 



Philippi, 

Robert. io£o 

Hugues , qui époufa, 
Adélaïde allé d'Her- 
bert , & fut par ce 
mariage comte de 
Vermandois. nox 

Cet Morgues fut grand- 
père y filon quelques- 
uns , d'un prtnee nom- 
mé fipg*cs , mort en 
1 2 1 z.ïequels'étantaft 
fociéàJcandcMstba, 
'fonda P ordre des Ma- 
tburins : &parbtemi- 
Hté changea fon^nom <fc 
Hugttes en celui de Fé- 
lix , & efi invoqué fous 
le mm de faint Félix de 
Valois -y mais M. Bail- 
let croit que ce faint Fé* 
lin était un particulier 
né dans le Valois , d'où 
fl ppitjjm nom. 



1060. 
MORT. 



PRINCES 
* cqntetnporains. 



HENRI I. 
meurt fur 
la findeV 'an- 
née 1060 
à Vitri en 
Rrie , agi 
de cinquan- 
te- cinq ans, 
II efi enter- 
ré* S.De- 
nis. 



Tapes. 
Jean XX. . 10J3 

Benoît IX.. ordonné en 
1033. quitte pour la 
troiûeme fois. 1 048 
Grégoire VI. quitte. 
1044 
Clément II. 10 +7 

Damaie 11. 1048 

S. LéohiX.tfeftle pre* 
nuer qui ait eu des ar- 
moiries. icf4 
Viâoril, 1057 
Etienne X. 1055 
Nicolas 11. 1061 

Empereurs dïQrient. 
Romain Argirc. 1034 
Michel IV. 1041 

Michel Calaphates. J 042 
Constantin XI. 10^4 
Zoé U Théodora. 1 o 5 ft 
Michel VI. chalTé. ig?7 
liaac Gomnene. <P59 
Constantin Ducas. 1067 
Empereurs d'Occidetft. 
Conrad 11. 1039 

Henntii.dit&Nw. 1 o 1 6 
Henri IV. 1 10$ 

Rois d?Efpagne. 
VércmondlU. 1037 
Ferdinand le Grand. 

Rois d* Angleterre. 
Canut le Grand. 1 o 3 6 
Haralde. *Q40 

Harde Canut. 1 041 
Alfred*. \ 043 

Saint Edouard. 106$ 

Rots a'EcoJJc. 

Macabet. 1047 

Malcolmelll. 1084 

Rois ue Darmemarc. 
Canut le Grand. 1036 
Haralde Ton frère. 1 040 
Harde Canut. 1 04a 
Magnus. 1048 

Suenon. U, 1074 

Rois de Suéde. 
Amund. 1035 

Emundûernrne. 1041 
Haqutn. 1059 

Stïukili. 1 06 1 

Rots de Pologne. 
Miciflasll. 1034 

Çaiimir. 1 ctf 8 

Bokflasll, 1079 
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Il fit fon héritier l'empereur Conrad II. dit le Salique* 
Conrad réunit à l'empire ce qu'il put de ce royaume , 
ce qui fait qu'encore aujourd'hui 1* bord du Rhône % 
du côté du Dauphiné & de la Provence , s'appelle terre 
de l'empire , le refte fut démembré ; & des débris de 
ce royaume fe formèrent les comtés de Provence > de 
Bourgogne , de Viennois & de Savoie. 

\ 104c 41. &c, 

Eudes , dernier fils de Robert , cabale contre Henri ; 
Etienne & Thibaud , fils du comte de Champagne , ap- 
puyait fa révolte : ils font vaincus ; & Galeran , 
comte de Meulan , qui s'étoit joint à eux , y perd fon 
comté de Meulan , que le roi confifqua à caufe de fa 
félonie , & réunit à la couronne» 

Trêve du feig&eur , établie en 1041. C'était une loi 
qui défendoit les combats particuliers depuis le mercredi 
au foir jufqu'au lundi matin , pour le refpeft que Ton 
doit à ces jours <jue Jefus-Chrift a conlaçrés par les 
derniers myfteres de fa vie. L'autorité royale & ecclé- 
fiaftique n'en pouvoient pas faire davantage alors » 
pour empêcher les fujets de le détruire. / 

J047. 48. 49. $0. &c, 

Guillaume le bâtard , fils de Robert le Diable , qui 
étoit mort dès l'an 103$. en revenant de la terre fainte y 
avoit fuccédé à fon père dans le duché de Normandie ; 
la pofTeffion lui en avoit été difputée par plufieurs fei- 
gneurs defcendans des ducs de Normandie : Henri I, 
incertain du parti qu'il devoit prendre , & tenté de 
profiter de ces troubles , fat cependant arrêté par la 
confédération des promettes qu'il avoit faites à Robert 
de protéger fon fils , & finit par l'aider à gagner la 
bataille du Valides-Dunes , où Henri courut rifque de 
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Sénéchaux. 

Guillaume , 
vivant en 1060 



Geoffiroi Mar- 
tel , comte d'An- 
jou. 1061 



Connétables. 

Alberic , vivant 
en 1060 

L'Office de Conné- 
table qui se bornc/it a- 
vantlui au comman- 
dement de réçuhe , 
devint en ià pèrfonne 
un office de la couron- 
ne * de parvint a être 
la première dignité de 
l'état dans la perfonne 
de Mathieu 11. de 
Môntmotenci. 



safanJ 

MAGISTRATS. & Muftres. 



Chancelier. 
Baudouin. xo(9 



Foulques Nerra , 
comte d'Anjou 
1061 

Hugues I. comte 
deDammaftio, 
vers 1081 



Avkçnne.1036" 

Etienne , roi de 

Hongrie.1038 

Il corapofa 

deux livres , 

l'un dé morale » 

l'autre de loix. 

Glabert Radul- 

fe, vers 104Î 

Gui d'Arezzo» 

rers 105» 

Helgaud , vers 

ic*o 

Hombert , car* 
l , ver» 
ic6% 

Jean, médecin 
du roi. 
S.Odilon.1049 

C'eft a lui 
que l'on doit 
rinititudon de 
la fête des mores 
que l'EgUfc » 
adoptée* 
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la vie. Un nouveau prétendant , nommé Guillaume 
d'Arqûcs ;, fils i de Richard II. duc de Normandie & 
coufin de Robert le Diable , fe préfenta à fon to.ur r 
& fut fecouru par Henri I. qui commençoit à être 
jaloux de la puifTance de Guillaume, le Bâtard , mais 
Guillaume triompha vers l'an. 1047. de ce nouvel en- 
nemi. Guillaume fut furnommé depuis le Conqkérant % 
f>arce qu'il conquit l'Angleterre , où faint, Edouard 
'avoit appelle pour lui fuccéder» 

Première héréfie fur la réalité dans le faint Sacre- 
ment | par Péranger , archidiacre d'Angers. 

iq$6. 57. $8. 59.60. 

L'empereur Henri III. meurt , il avoit fait déclarer fon 
fils Henri IV. âgé de trois ans ,. toi des Romains & 
fon fuccefleur à l'empire , par le confentement des 
feigneurs affemblés à Tribur en 1054. Si l'empire n'étoit 
pas héréditaire , comment auroit-on fait choix d'un 
enfant de trois ans ? mais s'il étoit héréditaire > il n'y 
auroit pas eu djéleâion ; feroit-ce , qu'à- la vérité , les 
feigneurs éioient en droit; d'élire , mais tjue leur choix 
étoit fixé â la famille régnante ? feroit-»ce enfin que 
l'empereur en ménageant la prétention des éleâeurs >. 
fe fervoit de fon pouvoir pour faire çlire fon héri- 
tier? j 

Les empereurs commencent à être élus rois des Ro- 
mains avant d'être élus empereurs. La caufe de la diftinâiort 
de ces deux titres , pouvoit être le défir qu'avoienc 
les empereurs de perpétuer l'empire dans leur maifon : 
& comme fous le bas empire les empereurs faifoient % 
dans cette vue % déclarer leur fils aîné Céfàr , de même 
les empereurs d'Occident , ne voulant point employer 
le mot de Ce far qui étoit; tombé dans lSoubli , le fer- 
virent de celui de Rois des Romains /imitant peut- 
être en cela ce qui étoit en effet arrivé à Charlemagne v 
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qui avoit été couronné roi d'Italie avant d'être nommé 
empereur* Ce qui eft fingulier , c'eft qu?après que l'Italie 
leur eut ëVhappé , ils conferverent encore le nom de 
Rois des Romains , toujours dans le même efprit de 
rendre l'Empire héréditaire , de défigner par un titre , 
qu'ils favoient n'avoir plus rien de réel , leurs enfans 

four remplir leur place , & de préparer ainfi les peuples 
les y voir fuccéder. 

Henri fait facrer & couronner à Reims en 1059. 
fon fils Philippe , âgé de fept ans , & lui nomme pour 
tuteur Baudouin , comte de Flandres. 

Sous ce reçne commencent la Maifon de Lorraine 
d'aujourd'hui dans la perfonne de Gérard d'Alface , & 
la Maifon de Savoie dans Humbert* aux blanches maint , 
comte de Maurienne :• Gérold , comte de Genève , qui 
vivoit fous le règne de Rodolphe Ifl. roi d'Arles , eft 
la tige de cette maifon : c'eft le fameux Bérold des 
Romanciers. 

Les Romains élifent des confuls , ce qui donne urte 
grande atteinte à l'autorité des papes. 

Les villes d'Italie commencent à fe rendre indépen- 
dantes de l'empereur ; elles fe donnent auffi des confuls , 
Sui font aujourd'hui repréfentés dans quelques-unes par 
es podeftats. 

Nicolas II. confirme , dans un concile tenu à Rome 
l'an 1059. I e droit que les empereurs avoient d'élire 
les papes & d'inveftir les évêques : l'empereur étoit 
alors mineur. Béranger comparut dans ce concile , où 
il brûla fes écrits dans le feu qu'il alluma de fes pro- 
pres mains , & où il foufcrivit une profefTion de foi 
contre laquelle il réclama dans la fuite : on dit qu'il 
finit par faire pénitence de fes erreurs. Le même pape 
inveftit Robert Guifcard , fils aîné de Tancrede , des 
terres qu'il avoit en Italie \ ce qui fonde le droit des 
papes fur la mouvance des deux Siciles. 
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On voit par une lettre de ce pape au clergé de 
Siftéron , qu'alors on ne donnoit encore le baptême , hori 
le cas de néceflité , qu'aux veilles de Pâques Se de 
Pentecôte* 
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1060. 

Avènement 
à la cotcromtt. 

PhilippeI 
parvient à 
la couronne 
Van 1060 
dgé de huit 
ans. Il avoit 
été facré à 
Reims du vi- 
vant de fon 
père. Ce rè- 
gne a été le 
plus long de 
ceux qui a- 
voientprécé- 
dé , excepté 
celui de Clo 
taire , & de 

. tous ceux qui 
Vont fuivi , 
excepté ce 
lui de Louis 
XIV. 
Ce mime rè- 
gne eft célè- 
bre par plu- 

Jieursgrands 
événemens 
mais où Phi- 

. lippe f. ne 
prit point de 
part ; & ce 
prince parut 
d'autant 
plus mépri- 
fable à fes 
fujets.t que 
cefiecleétoit 
plus fécond 
en héros, 
Au flî l'auto- 
rité royale 
s'affaiblit- 
elle dans fes 
mains. 
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audouin, comte de Flandres , beau-» 
frère du feu roi , fut préféré par lui pour 
être tuteur de fon fils , à Anne fa femme , 
parce qu'elle étoit étrangère & peu confi- 
dérée , & au duc de Bourgogne , parce qu'il 
avoit trop de crédit en France , & qu'il 
avoit prétendu autrefois à la couronne, 

1062. 63. 64. 65. 66. 

Baudouin s'acquitta de fon emploi de tu-* 
teur avec honneur ; il défit les Gafcons qui 
vouloient fe foulever. Révolution en Angle- 
terre ( 1066. ) par la mort de faint Edouard , 
qui ne laifla point d'enfans , & qui nomma 
pour fon fucceffeur Guillaume le Bâtard , duc 
de Normandie , en reconnoiflance des fervi- 
ces que lui avoit rendus le duc Robert fon 
père. 

1067. 68. 69. 70. 71. 7a. 73. 74. Sec. 

Baudouin meurt , biffant le roi âgé de 
quinze ans. Ce prince fait la guerre en 
Flandres , où il eft battu près de S. Orner 
par Robert , fils puîné de Baudouin , qui 
s'empara de la Flandres fur fes neveux , fais 
de fon frère aîné , tué dans cette guerre. 

Grégoire VII. dans le fameux DiSatus 
dont on le dit l'auteur établit que le pape 
a le droit de dépofer l'empereur , & de dé- 
lier fes fujets du ferment de fidélité* ( Con- 
ciles du Père Hardouin, /\z/il07$.) Quel- 
ques hiftoriens ont prétendu que cet ouvrage 
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Berthe , fille 
de Florent 
comte dé 
Hollande 
que Philip- 
pe I. repu- 
dia. 1093 



EN FANS. 



LOUlSVI.diCLEGROS 

Henri 4 mort jeunes 

Charles. 

Conftance,mariéeà Hu- 
gues , comte de 
Troyes , puis à Bo- 
hémond I .prineed' An- 
ùoche» 



Bnfdtu naturels. 

Philippe I. eut de Rer- 
trade de Montfortjbn- 
me du confie d'Anjou, 

Philippe, comte de Man- 
te , fcigneur de Méhun. 

fleuri. 

Cécile , mariée à Tan- 
créde , neveu de Bo- 
hémond , puis à Pons 
de Touloufc , comte 
de Tripoli. 

Euftache , femme de 
Jean , comte d'Eftam- 
pes , dent le père A»* 
aiment fuit pas 



filme 
tie». 



1108. 
MORT. 



Philippe I 
meurt à Me- 
lun dans la 
cinquante»' 
feptieme an- 
née de fon 
dge f le 29 
juillet 110B. 
Son corps 
fat porté à 
l'abbaye de 
S. Benoit 
fur Loire 
OÙ il àvoit 
choififa fé- 
pultureé 



PRINCES 

contemporains. 



Tapes. 
Nicolas II. 
Alexandre II . 
Grégoire VHa 

yiaoria* 

Urbain II; 
Pafcal II. 



io6*i 
I07Î 

108} 
1087 
1699 
U17 



Empereurs d'Orient. 
Constantin Ducas. 1 067 
Romain Dio *ehe. 1 07 1 
Michel VII.dëpofé.107 S 
Nicéphore depofé. 1080 
Alexis Comnene. 11 18 

Emp&twi d'Occident*. 



Grand* 
ic6% 
1073 
11 09 



Htari IV. 
Henri V. 

Rois d\ 
Ferdinand 



Sanchell. 
Alphonfe VI. 



Rets d'Angleterre* 
Saint- Edouard. 1 c c*(? 
Eralde. 1066 

Guillaume I. 1087 
Guillaume leRoux. 1 100 
Henri I. 1 1 j ç 

Rets fEcoJJè. 
Malcome tll. 10&1 
Dunkan II. 1084 

Edgard. ioo« 

Alexandre. 1114 

Rois de DoOnemarc. 
Soénon II. 
HéroldVH 
S. Canut-, 
plaus III. 
Eric II. 
Nicolas. , 



io8<? 

IIOX 



m Rois dt Suéde. 
StinckilL io&t 

IngolII. io?a 

Haldftan* 1080 

Philippe. 11 10 

RoisdePtjMne. 

Boleflas II. 1070 

Ladiûas. jy'ol 

BoleaaiUK iijf 
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lui avoit été fauflement attribué 1 ; mais , quoi qu'il en 
foit , il eft certain que les maximes de ce pape étoient 
les mêmes que celles du DiSatus , jmifqu'ij en a avancé 
4e femblables dans fà lettre trente-cinauiéme à Roderic , 
évêque de Châlons , dans fa lettre a Hériman , &c. 
Ce qui eft fingulier , c'eft que ce même Grégoire avoit 
commencé par demander la confirmation de l'empereur 
lors de fon exaltation au Pontificat, L'hiftoire eft bien 
partagée fur ce pape , Grégoire XIII. l'a canonifé. 

Donation de Mathilde , Comteife de Tofcane (1077. ) 
de tous fes états aufaintfiége ; ce qui fut appelle le pa- 
trimoine de faim Pierre. On crut alors que c'étoit moins 
le faint fiége que le pape Grégoire VIL qui en étoit l'ob- 
jet , d'autant plus qu'elle avoit vécu aflez mal avec fon 
premier mari Godefroi le boflu , duc de la baffe Lorraine; 
mais l'attachement qu'elle porta depuis à fes fucceffeurs 
Vifitor III. & Urbain IL diifipa de pareils foupçons. Elle 
ne traita pas mieux fon fécond mari Welf , fils du duc de 
Bavière , qui la répudia fur le refus qu'elle fit d'habiter 
avec lui. On voit fon maufolée dans l'églife de faintPierre 
de Rome* 

Foulque , comte d'Anjou , fait donation ( 1079 ) au 
roi , du Gâtinois , qui fut réuni à la couronne. Commen- 
cemenrde Tordre des Chartreux ( 1086. ) établis d'abord 
à la grande Chartreufe , qui eft le chef d'ordre , enfuite à 
Çentilli , proche Paris , &puis transférés au château de 
Vauvert dans Paris : ils ont encore d'autres monafteres 
dans le royaume* 

Guillaume le Conquérant meurt à Rouen le 9 fep- 
tèrtibre ^087. âgé de 61 pns , & eft enterré à faint 
Etienne de Caen : c'étoit l'homme le plus fort de fon 
tems. Ce prince étoit foigneux de pourvoir de bons 
pafteurs les égiifesde fes états , & il protégeoit les lettres; 
elles en avoiefat grand befoin dans un tems où les 
. livres étoient fi rares , queGrécie, comtefle d'Anjou, 
acheta un recueil d'homélies deux cens brebis , un muid 
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MINISTRES 



GUERRIERS. 



Sénéchaux. 

Raoul, vivant 
en 1067 

Frédéric, vi- 
rant en 1075 

Robert , vi- 
rant eo Z079 

Gervais , vi- 
vant en 1086 

Gui de Mont- 
lhérf , Z208 

Hugues de 

Montlhéri , vi 
vant en xnS 



magistrats! SA VANS 

& Illuftres. 



Connétables. 

Bafderic , vivant 
en jo68 

Gautier , vivant 
en 1069 

Aleaume , vivant 
en 1074 

Adam , vivant en 
1079 

ThibauddeMom* 
morenci , vi- 
vent en zo 90 

Walo. 1097 

Matthieu , vivant^ 
en 1097 

GaftondePoiffi, 
vivant en 1107 

Hugues de Chau- 
mont. 11 38 

Chefs de ta pre- 
mière Croifade. 

Hugues le G nan d, 

comte de Vei- 

maodois. 
Robert , duc de 

Normandie. 
Robert, comte de 

Flandres. 
Raimond , comte 

de Touloufe 
Bofaémond. 
Godefroi de 

Bouillon, &fes 

frères Baudouin 

& Euftache 
Etienne , comte 

de Chartres. 
Hugues , comte 

de S. Pol. 



\Çàanc£lier$. 
Gervais. 1064 

Il facra le coi en 
qualité d'archevêque 
de Reitna , .& préten- 
dit que la dignité de 
duneelier de France 
Était annexée à celle 
(farcherêque de 
Reims i ce qu'il ob- 
tint, dit-on » pour lui 
Se pour fan églife : en 
effet il étoitle troi- 
sième archevêque de- 
puis Hérvée* qui ar oit 
paffidé la dignité de 
chancelier ; mais de- 
puis lui on ne volt 
point que cette digni- 
té ait été attachée au 
liège de Reims. 

Baudouin II. vi- 
vant en 106 3 

Pierre Lpifeleves. 

2082 

Guillaume , 
vant en 



AdsmdeBfémsk 
ers roff 



vi- 

X074 

Roger. 1095 

Godefroi de Bou- 
logne , vivant 
en 1094 

Uxfîon , vivant 
en 1090 

Hubert de Bou- 
logne , vivant 
en 2092 

Etienne de Senlis, 

1x40 



ic6t 
Béranger.i.o8g 
Benolde. 1 1 00 
S.Bruno. 1 lot 
ftrogon. 1999 

Guitmond* r«a 
iQSb 

Lambert, «>£- 
que d'Arra* » 
vers 1 077 

Lanfraoc.io«9 

Gilbert Mamt* 
not, eVlqut 
de Lizleux , 
premier mede« 
cin de Guil- 
laume le Con- 
quérant. 

MarianusScotu» 
1086* 

Odon , évoque 
de Cambrai , 
▼ivoiteniofo 
11 étok de la 
reâedesR/4- 
liftes. 

Pierre de ï>a-* 

mian. 107* 

Radulphe Ar* 
dent,rejsiJoo 

aaki^ert pré* 

fidoit aux éco- 
les du chapitre 
de l'iûe, fondé 
ea 1055. H 
étoitdelafefte 
dcsNommaux* 
U fallut un édit 
du rpi Louia 
Xl% pourmee- 
trefin .luxiêc* 
tes ridicules 
des Nominaux 
& des Réalif- 
tes. 



ta 
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de froment , un autre de feîgle , un troifieme de millet , 
& un certain nombre de peaux de martre. Les révoltes 
de fes fujets le rendirent cruel & avare* Ce même prince 
Itoit grand jufUcier , erat legum amator & emendator 
fludiofijjimus ( Ribold )" : avant fon xcgne , il n'étoit 
ouedion en Angleterre ni de fiefs , ni d'hommages , 
fimple ou lige , ni de vaflal , ni de feigneur féodal \ 
mais depuis qu'il y eut établi les loix de Normandie , 
Se qu'il eut fait faire le terrier général de l'Angleterre , 
ouvrage aufli exaâ qu'incroyable , les fiefs devinrent 
aufli communs en Angleterre , qu'ils l'étoient aupara- 
vant en France. ( Hijt. Uttcr. de la France. ) Il ordonna 
que les chartes & les loix d'Angleterre feroient écrites 
en françois ; c'étoit la langue que Ton partait à fa cour , 
& celle* dont il vouloit que les enfants fe fefviflent dans 
les écoles ; Godefroi de Bouillon ordonna depuis la 
même chofe en Paleftine , quand il fut devenu roi , 
& nous avons en langue romance les coutumes , autre- 
ment dites ajpfes & bons ufages du royaume de Jcru- 
falem» 

Guillaume donna la Normandie à Robert fon fils aîné 9 
l'Angleterre à Guillaume fon fécond fils , & à Henri fon 
troifieme fils , cinq mille befans d'argent , & les biens 
de fa mère Matbilde. Par rapport à Mathilde , voici 
ce qu'en a dit Guillaume Malmefburi : feemina noftro 
tempore , prudent iœ fpeculum , puâoris culmcn. Elle 
broda en laine un monument que l'on voit dans l'églife 
de Dayeux , de l'expédition de fon mari en Angleterre ; 
la mort ne lui permit pas de l'achever. 
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1088. &C 

Commencement de la fouveraineté de Portugal , dans 
la perfonne de Henri de Bourgogne , qu'AIphonfe VI. 
roi de Caftille fait comte de Portugal , en lui donnant 
une de fes filles en mariage. 

109a. 93. 94. 9J. 96. 97. 98. 99; 

Philippe qui avoit répudié* dès Tan 109 1. fous pré- 
texte de parenté , fa fertime'Berthe , dont il avoit eu 
plufieurs enfans , époufe Bertrade de Montfort , qu'il en- 
levé à Foulques Rechin , comte d*Anjou , fon tnari ., & 
eft excommunié ( 1094. ) par le pape Urbain IL Ce 
comte d'Anjou avoit répudié deux femmes, fncceffîve- 
mont , JôrAju'il époufa Bertrade , & la féconde s'étoit 
même remariée, la mort de Berthe fait efpérer au roi 
que le pape approuvera fon mariage avec Bertrade ; 
mais il eft excommunié de nouveau (1095. ) au concile 
de Germon t. 

Cérémonie de la Rofe d'or 9 on n*en trouve aucune 
mention ; avanti'an 1049.. Cette cérémonie fûbfifte enco- 
re ; ; le .pape'fcébit le quatrième dimanche de Carême ap- 
pelle Lœtarè , une rôle d A or pleine de mufc &"de baume ¥ 
dont il gratifie quelque prince ou princefle ; on ignore 
l'objet decétte pratique f qui fe trouve confervée dans les 
anciens rituels que le P.. Mabiflon nous a donnés dans fon 
Mufetum Itaîiçum. 

Première croifade réfolùe au même concile de Cler- 
mont , fous h pontificat d'Urbain II. f Les évêques 
précédoient encore alors lés cardinaux.) Ce fut dans 
ce concile que pour h première fois le nom de pape 
fut donné au chef de FEgiife ', à Pexcluffon des évêques 
qui le pi'erioient auparavant ; & que Hugues , arche- 
vêque de Lyon , obtint du pape la confirmation du 
droit de primatie en faveur de fon égfrfe fur celte de 
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Sens. Godefroi de Bouillon commande cette croifade 9 
il fut fait roi de Jerufalem l'an 1099. que cette pre- 
mière croifade finit , quoi qu'il n'eût voulu orendre 
Sjue la fimple qualité d'avoué ou de défenfeur du faint 
épulcre. Les héros de cette entreprifc furent Hugues 
frère du roi , Robert duc de Normandie» Raimond comte 
de Touloufe , Bohémond , Baudouin , Godefroi . de 
Bouillon , Etienne comte de Boulogne , père du roi 
d'Angleterre de ce nom , êcç. Bohémond , fils de Ro- 
bert Guifcard , comraeaçoit fa fortune , & il v gagna 
la principauté d'Antioche , aiafi que l'honneur û'époufer 
une fille de France. Hugues frère de Philippe I. devoit 
chercher à fc fignaler , & à s'éloigner d'un pays où il 
partageoit l'ignominie d'un roi , refclave de toutes fes 
pallions, Scjnoiàs avili encore aux yeux de fon peuple 
par fes vices que par fa foiblefTe à s'en laiffer punir. 
Mais pour Robert , duc de Normandie ,, chatte de 
l'Angleterre par Ion cadet Guillaume le Roux , avoit-il 
rien de plus prefle eue de faire tous fes efforts pour fe 
reffaifir d'un it bel héritage 7 Au lieu de cela il engagea 
encore à ce même Guillaume Je duché de Normandie , 
qui lui redoit pour les frais de fon pèlerinage. Il fit bien 
une autre faute , s'il eft vrai ce que l'on dit , qu'il 
refufa la couronne de Jerufalem» ~ Qu'alloit chercher 
en Paleftine , à la tête de cent mille hommes , le vieux 
Raimond , comte de Touloufe , maître de prefque tout 
le Languedoc , & d'une partie de la Provence ? Il ne 
prévoyoit pas fans doute que l'exemple qu'il donnoic 
retourner oit contre lui-même, & que bientôt fa pro- 
pre maifon. alloit être la viûhne d'une fembiable 
croifade ; ^mais à dire vrai , les uns & les autres 
fuivoient rimpreiTion générale qui dqnnoit alors le mou- 
vement à toute l'Europe. Cette croifade fut Fouvraee 
d'un pauvre hermite nommé Pierre , qui de retour de 
l'Afie^'à touché du malheur des chrétiens d'Orient f 
échauffa tous les efprits & les porta à cette entreprifc 
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PHILIPPE 


X. 



incroyable : Pierre mourut en IIIJ. & fut enterré à 
l'abbaye de Neufmouftier au pays de Liège. ( G allia 
Chriftiana») 

La couronne de Jérufalem pafla dans la fuite , faute 
de mâles defcendans de Godefroi , dans la maifori d'An- 
jou , & depuis à Gui de Lufignan , qui après la funefte 
journée de Tibériade , ne put la défendre contre le 
comte de Montferrat ; Jean de Brienne y parvint à 
fpn tour : tout cela faifoit des illuftrations dans le* 
maifons , fans grand profit. L'empereur Frédéric qui 
«poufa là fille de Jean de Brienne , en eut tous les 
droits qu'il dédaigna d'exercer ; & Jérufalem , dont la 
conquête ne fit plus d'envie depuis les malheurs du 
plus faint de nos rois , redevint ce ou'elle avoit été 
avant Godefroi ? l'objet d'un faint pèlerinage. Ce fut 
à l'occafion de ces guerres que prirent naiflance les 
ordres dès frères Hofpitaliers , desTèmpliers&desTeuto* 
niques ; les fondateurs de ces deux derniers ordres auroient 
eu peine dans la fuite à reconnoitre leurs fuccefleurs. 
Il n'y a eu que les Hofpitaliers qui , confervant Pefprit 
de leur première infiitution , ont toujours continué de- 
puis à défendre la Religion contre les entreprises des 
Turcs. 

Philippe ( 1096. ) quitte Berfcrade & eft réconcilié à 
l'Eglife ; il la reprend ( 1097. ) . 

Cominencement de l'ordre de Cîteaux , tiré de Tordre 
de faint Benoit , par quelques Religieux de l'abbaye de 
Molefme. 

Ce fut vers ce règne que les familles commencèrent à 
prendre des noms propres j les feigneurs & la nobleflè les 

}>rirent ordinairement de leurs terres , & les autres , de 
eurs fondions , de leur caraÔere , ou de l'habitude de 
leur corps. 



u 



M j R QtrJBZ£S fous PHI ZI2*B /. 




uoo. i.a. 



.„ c # excommunié de nouveau au concile do 
Poiriers. 




Henri 

frère , 

Nonn*n<" c i . 

pie engagement que lui en avoit fait fon frçre Robert « 
partant pour la croifadç. Robert de retour recouvra la 
Normandie par un accommodement avec Henri ; mais 
les deux frères s'étant brouillés , Robert fut défait par 
Henri l'an n 06. à h bataille de Tinchebrai , & mourut 
fon prifonnier ; la Normandie fut réunie à la couronne 
d'Angleterre. Arpin vend à Philippe fa vicomte de la villç 
de Bourges , avec tout ce qui y étoit attaché , & dont 
une portion relevoit du cornte de Sancerre. Nos rois , 
fuivant l'ancienne coutume de France , ne devant faire 
hommage l perfonne , le faifoient rendre par un de leurs 
officiers en leur lieu , ou donnoient aux feigneurs une 
récompenfe fuffifantc &-raifpnnable f Ordonnance de Phi-» 
JippÇ le Bel, 1302. 

I103. 4. 5. &c, 

Louis le Gros déjà afTocié à la royauté par fon père , 
réprime hs féditions dans le rpyaume. Afiemblée d'évé-r- 

2ues convoquée à Baugenci par Richard , légat du faint 
ége ; le roi s'y trouva avec Bertrade , & on ne put 
y convenir des conditions de ï'abfolution de ce prince* 
Le roi Philippe reçoit à Paris l'abfolution de fon ex- 
communication , par I^ambert 9 évêquç d' Arras , député 
du pape , & promet en préfence de pluiieurs prélats 9 
de ne plus voir Bertrade ; prortiefle qu'il ne tirtt pas > 
car nous lifons dans un cartulaire de faint Nicolas 
d'Angers , qu'en iio6« le 6. des idçs d'oûobre * B«r* 
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trade fut à Angers avec Philippe , pour voir Rechin f ' 
ton premier mari ; que Rechin les reçut magnifiquement , 
& que Bertrade les fervit tous deux à table ; apparem- 
ment que le comte d'Anjou étoit d'accord de ce fé- 
cond mariage , ou que peut-être le pape obligé de fe 
réfugier en France , accorda la difpenie ; autfi appte- 
oons-nous de Suger , dans la vie de Louis le Gros 9 
que Bertrade fe flattoit de faire déclarer fes deux fils 
capables de fuccéder à la couronne au défaut d'héri- 
tiers légitimes , ce qui fait préfumer qn'à la fin le pane 
approuva leur mariage. Bertrade eut un douaire fur les 
domaines de la couronne , & ce -douaire fut là terre 
de Haute-Bruyere , <lans le voifioage de Montfort & 
dans le diocèfe de Chartres , où elle fonda un prieuré 
dans lequel elle mourut peu de temps aprèfc , s'étant faite 
Religieufe de Fontevrault entre les mains de Robert 
d'ArbrifTe!, 

Vers ce tems les papes continuent defe fouftraire a la 
dépendance de l'empereur. Suite de la querelle des in- 
veftitures. Schïfme dansl'églife, dont l'empereur Henri 
IV* fut la vitfime ; le pape le fut auffi * car dans cette 
fameufe difpute où faute de s'entendre l'empereur & 
Grégoire VIT. allèrent chacun au-delà de leurs droits , 
le pape voulant entreprendre fur le temporel , & l'em- 
pereur fur le fpirituel , il arriva que tour-à-tour Tempe-? 
f eur fut dépouillé de l'empire & Grégoire VII. du pon- 
tificat. On pourrait appliquer à ce fujet le mot de l'hifr» 
toire grecque : Prenez garde , difoit-on un jour aux; 
Athéniens , que. le foin du ciel ne vous fafTe perdre la* 
terre, ( c'eft qu'ils fe. ruinoient à bâtir des temples*) 
On auroit dit alors atjx papes : prenez garde que la 
paffion d'acquérir la terre ne. vous fafle perdre le ciel ; 
on vous difputera la puiflance fpirituelle , fi vous vous 
obftinez à ufurper la temporelle. Les tems ont bien 
. changé , les chofes font éclaircies , & chacun jouit en 
paix de fes dqmaines & de fes droits. Ce qui eft encore 
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iobferver , c'eft que l'empereur qui agiflbit contre le pape 
au-ddà de ion pouvoir , ignorait lui-même fcs véritables 
droits , ainfi qu'il parât dans une lettre adreffée à Gré- 
goire par l'aiTemblée de Vormes , où il eft dit » que ; 
>* fuivant la tradition dûs Pères f un fouverain n'a que 
n Dieu pour Juge , & ne peut être dépofé pour aucun cri- 
»me , n ce n'eft qu'il abandonne la, fou « Comme fi des 
fojets pouvoiertt être déliés du ferment de fidélité , parce 

Îi'u» roi feroit ou deviendrait hérétique. Concile de 
royes ( 1107. ) qui condamne le mariage des pré* 
très. 

Philippe eft le premier de nos rois qui , pour autorifer 
fcs chartes & fes lettres , les ait fait foufcrire par jes 
grands officiers ; les précepteurs des rois y fignoient aufli. 
A la dédicace du prieuré de faint Martin des champs , 
après le roi , Hugues fon frère , Baudouin comte de 
Flandres , récent du royaume , & Baudouin de Mons , 
fon fil* , on lirai* moi* de mai 1067 : Ingelramus peda- 
gdgus régis , dfcdarisune charte donnée à Melun la même 
année , en faveur de l'abbaye de Fleuri , on voit encore 
Ingelram appelle magifter régis , & Marcellin , maître d* 
Hugues frère du roi : les confefièurs des rois obtinrent 
quelquefois le même honneur. 

Commencement de l'ordre deFontevrault , dont le chef 
eft une femme. • . ' 

Moft de l'empereur Henri IV. âgé de cinquante-cinq 
ans* Il eft auffi difficile d'âffigner les vertus & les vi- 
ces dé ce prince , oue ceux du pontife qui caufa tous 
fes malheurs. Conrad , fon fils aîné , fe révolta con- 
tre lui , & ft fit roi d'Italie , & fon fécond fila 
l'empoifonna , & s'empara de l'empire fous le nom de 
Henri V. " 
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nos. 

Avènement 

à la CMtrêtmc. 



LOUIS VI. 

dit 
ie Gros . 
parvient ■ à 
la couronne 
l'an 1108 , 
dgê d'envi- 
ron 30 ans 
La cérémo- 
nie de J on I U 
cre fut faite 
de l'avis 
d'Yves de 
Chartres , à 
Orléans pat 
VArchevé- 
quedeSens y 
parce qu'il y 
avoit alors 
un fchifme 
dans l'églife 
de Reims , 
aufujet des 
deuxpréten- 
dans à cet 
archevêché. 
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Il avoit été af- 
Ibcié à la cou- 
ronneen 1099 
du vivant de fbn 
père. 



1108. &C. 

e domaine qui apparteaoit immédiate- 
ment au roi , le réduifoit alors au duché 
de France , qui comprenoit la ville de Paris , 
quelques autres villes , & environ une tren- 
taine de feigneuries. Le refte étohr en pro- 
priété aux vaffaux du Roi , qui , à la vérité , 
en faifoient hommage , mais qui , à cela près , 
fe conduifoient prelque en maîtres dans leurs 
feigneuries , & y exerçoient une efpece de 
fouveraineté. 

Les plus féditieux d'entr'eux étoient les 
comtes de Corbeil & de Mante , le feigneur 
du Puifet en Beauce , ceux de Couci , de 
Montfort , de Montlhéri , de Rochefort % &c. 
dont les fiefs fitués dans l'étendue du do- 
maine royal , divifoient les forces du fouve- 
rain , & fe fecouroient mutuellement. Le roi 
d'Angleterre , que la pofleflion du duché de 
Normandie rendoic voifin du roi , ne man- 
quoit pas d'appuyer les rebelles : de-!à les 
petites guerres entre le roi & fes fujets , 
qui occupèrent les dernières années du rè- 
gne de Philippe .1. & les premières du re- 
né de Louis le Gros, Le feul château du 
uifet coûta trois années de guerre à Louis 
le Gros. t 

Le malheur des tems peut juftifier les 
croifades , dont les rois le fervoient pour 
occuper au loin le courage de leurs vaffaux. 

1113. 14. 15. 

Commencement des guerres entre la France 
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FEMMES. 



Adélaïde , 
fille de Hum 
bert, comte 
4e Maurien- 
ne & de Sa- 
voie , qu 
Louis époul 
l'an 11 15. El- 
le fc lemari,. 
après la moi 
de Louis , : 
Matthieu de 
MoDtmortD- 
ci , connéta- 
ble de Fiau- 
ce,&mouri 
Tan 1154. 
Vedelleqn 
a fondé l'ab- 
baye de 
Montmartre 

Louis UGra 
mvoit époufé en 
11 04. Lucien- 
ne , fille de Gut 
le Rouge y comte 
de Rocbefert. Ce 
fuajriagequtn'a- 
•v oit pas été cm 
femme, fttt dé- 
claré nul au 
eoncilede Troyes 
en 1107. pour 
eaufe de pa- 
renté* 



E N F A N S. 



Philippe . , affoncié au 
royaume j ôt mort 
avant Ton père, d'une 
chute de cheval. 1 1 3 1 

LOUIS tE JEUNE. 

Henri , chanoine de l'é- 
glife de Notre-Dame 
de Paris , puis' moine; 
de Clairvaux , enfuite 
evéque de Beauvais,& 
enhn archevêque de 
Reims. 117Ç 



XI*7. 

MORT. 



LOUIS 
le Gros 
meurt à Pa- 
ris le pre* 
mier Août 
1137. âgé 
d'environ 
foirante ans 
tiefi enterré 
à S. Denis, 



PRINCES 

contemporains. 



Hugues » mort jeune. 



Les dernières 

paroles de Louis 
Robert . tige de la mai- Jî^î?*?*" * icn 
Ion de Dreux , dont le re ™ ar $ l .^ le M 
petit-fils Pierre dxcMau- 



clerù, hit comte de Bte* ** 
tagne , par Alix fa fem- 
me hériticre de ce com- 
te,d'oo eii venue Anne 
de Bretagne. H obéi t eut 
auffi une petite - fille 
nommée Alix gut épou- 
jà Renard III feigneur 
de Cbotfeul, tige de h 
matfon de Qboifeul. 

1188 

Philippe, archidiacre de 
l'églifc de Paris , en 
ayant été élu évéque , 
céda cette dignité par 
modeltie a PierreLom- 
bard , nommé le Mai- 
tre des Sentences. 

Pierre, qui époufc Ift- 
belle, fille &. héritière 
de Renaud , feigneur 
deCourtenai. 1183 

Confiance , mariée . 
Eultache de Blois,cou- 
ronné roi d'Angleterre 
en 1 1 «cx.duvivantdu 
ro. Etienne ion pesé , 
«t dont elle n'eut point 
d'enrans,puis à Rai- 
mohd Vf. comte de 
Touloufe, vivante en- 
core en 1179 



Serw 



cz-rtns 

tytX 
Uttjiwrj êtvént 

Itï yzttx , que 

P autorité royale 
n'efi qu'une 
charge publi- 
que * dont vous 
rendrez. un 
compte très— 
exa& après vo- 



Papes. 

Pafcal 11. 
Gelafe 11. 
Calixte II. 
Honoré II. 
Innocent II. 



1117 
2119 
1124 
1130 
1143 



Empereurs d'Orient. 

Alexis Comnene. 1 1 1 8 
Jean Comnene. ; 1143 

Empereurs d'Occident, 

II2J 

Rêisd?E[frjgne. 



Alphonfe VI. 
Alphonfe VIL 
Alphonfe VIII. 



Henri V. 
Lomatre II. 



1109 

115/ 



Rois d'Angleterre. 



Henri I. 

Etienne. 



H54 



Rois ePEcoffc. ■ 

Alexandre I. dit le Fort* 

1H4 

David I» 1 143 

Rois de Dannemare. 

«3* 



Nicolas. 
Eric III. 



Rois de Suéde. 



1110 
ti»9 
1149 



Philippe. 
Ingo IV. 
Ragvald. 



Roi de Pêlegna. 
BokOasIU* "** 
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te l'Angleterre , qui n'ont fini que fous le règne de 
Charles VIL 

, Louis le Gros S'apperçut trop tard .de la faute qu'on 
avoit faite de laifler prendre un pied en France aux An- 
glois , en ne s'oppo&nt point à Henri , déjà roi d'An- 

Jfleterre , dans fa conquête ou'il fit de la Normandie 
ur Robert fou frère aîné , à qui cette province de- 
voir appartenir 9 conformément au teftament de leur 
père, 

Henri refufe de remettre la forterefTe de Gifors en 
fequefire , ou de la rafer , comme on en étoit conve- 
nu , parce que cette place étoit fur la frontière de Fran- 
ce & de Normandie» Louis déclare la guerre à Henri , 
& cette guerre eft remplie de combats continuels , dans 
lefquels les vaffaux prenoiént parti pour ou contre , fiii- 
vant leurs intérêts \ elle fut terminée en 1114. par un 
traité qui laiflbit Gifors à l'Angleterre , fous la condi- 
tion de l'hommage. 
Saint Bernard fonde le Monaftere de Clairvaux. 

xn6. 17. &c. 

Louis le Gros voulant réparer enfin le tort que le dé- 
faut de politique de fon père avoit caufé à la France , & 
lui devoit caufer à l'avenir , prit fous fa proteâion 
Guillaume Cliton , dit Courtecuijfe , fils de Robert , que 
Henri retenoit prifonnier depuis la. bataille de Tinche- 
brài, & entreprit de le rétablir dans le duché de Nor- 
mandie qui avoit appartenu à fon père ; mais il n'é- 
toit plus tems , Henri étoit devenu trop piaffant , & 
Louis le Gros fut battu au combat de Brenneville qui fe 
donna en 1119. 

Henri augmente fa puiflance , en mariant deux de 
fes filles , l'une appellee Mathilde , à Henri V. empe- 
reur , & l'autre Mahaud , fit fille naturelle ,- à Conan , 
fils du comte de Bretagne , & fe fait rendre hommage 
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MINISTRES 



GUERRIERS. 



Sénéchaux. 

AnfeaudeGar 
lande. ïn8 

Guillaume de 
Garlande , qui 
rendit hommage 
de cette charge 
„ à Foulques , 
comte d'Anjou, 
depuis roi de Je- 
xufaiem, iiio 

Etienne de 
Garlaade. 1150 

v Raoul de Pé- 
zoune, comte de 
Vermandois. 

1152 



Hugues deChau- 
mont» Z138 



1152 



Suger. 



EtiennedeSen- 
lis , évéque de 
Paris. 1140 

Algrfa,qnieft 
qualifié Seerl 
mire du Rqî. 



Thibaud , comte 
de Chartres. 

Thomas de Mar- 
ie, feigneurde 
Couci. 

Hugues de Crécl 
zzi2 

AmaulrideMont- 
fort. 

Hugues, Teigneux 
du Puifet. 

Gui de Roche» 
fort. ziz2 

Milon , vicomte 
4e Troyes. 



Chanceliers. 

Etienne de Sentis 
Z140 

Etienne de Gar- 
lande. 11 $0 

Simon , 
en 



Magistrats» 



vivant 
Z130 



Algrin, vivant en 
1137 



5 A VANS 

6 Illuflres. 



Anfelme de 
Cantorberi* 
1109 
Etienne d'An- 
tun. 1 1 $ g 
Eudes de Cam« 
brai. 1113 
Guibert , abbé 
de Nojent. 
1124 
Guillaume de 
Champeaux. 
iiat 
HUdebert , évo- 
que du Mans. 

IlJZ 

Léon d'Ortie » 
vers 111s 

Marbode. 1123 . 

S. Norbert. 

1134 

Robert d'Af- 
brtffel. 1x1/ 

Rofcelin. 11 10 

Rupcrt. n}*. 

Sigebert. mj 

Yves de Char- 
tres. 111$ 
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de ce comté j il fondoit fon droit fur ce que * du moment 
que la Normandie fut cédée aux Normands , la Breta- 
gne qui , fclon lui , en relevoit, devint feudataire des 
nouveaux ducs de Normandie. Leur petit-fils fut Conan 
IV. père de Confiance , qui étant veuve de Geoffroi 
d'Angleterre , comte d'Anjou , dont elle n'eut point 
d'enfans , eut de Gui , comte de Thouars , Alix femme 
de Pierre de Dreux , arrière petit-fils de Louis le Gros , 
par qui la Bretagne entra dans la maifon de France 
pour n'en plus fortir. 

Le befoin qu'a le roi de fe concilier fes principaux 
Vaffaux , l'engage à rétablir le comte d'Anjou dans la 
charge de fénéchal. Cette charge étoit héréditaire dafis 
la maifon d'Anjou depuis le règne de Lothaire , mais 
l'affoibliflement de l'autorité royale faifoit que ces fei- 
gneurs dédaignoient de s'atquitter des fondions de leur 
emploi t ou que la guerre qu'ils faifoient au roi les 
empêchoit. Les Garlandes , minières & favoris de Louis 
le Gros , exerçoient en la place du comte d'Anjou. Ce 
comte craignit de laiffer enfin éteindre fon droit , il 
reprit fes fondions , & cohfentit enfuite que Guillaume 
de Garlande demeurât dans Pexercice de cette charge 
en fon abfence , à condition qu'il la tiendrait en fief de 
lui , & qu'il lui en feroit l'hommage. Ce n'eft pas la feule 
grande charge que les feigneurs , qui en étoient pro- 
priétaires , fiefterent à d'autres feigneurs de moindre 
rang qu'eux. 

Lettre de Louis le Gros , qui accorde aux religieux de 
S. Maur desFoflés le droit d'ordonner le duel entre leurs 
ferfs & des perfonnes franches. 

II 20. &C. 

Saint Norbert fonde l'ordre des Prémontrés. 
Paix entre Louis & Henri , qui renouvelle fon homma- 
ge pour la Normandie. 
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Etrange malheur arrivé au roi d'Angleterre , par 
le naufrage de toute fa famille & de toute la fleur de 
la noblefle , oui périt à la vue du port de Barfleur , où 
elle venoit de s'embarquer pour retourner en Ahgle- 
terre. 

Cet événement réveille les intérêts de Guillaume Cli- 
\con , qui eft fouteûu par plufieurs feigneurs , tant Nor- 
mands que François , que Louis le Gros appuyoit fe- 
çrettement. Henri a tout l'avantage de cette guerre , & 
fouieve l'empereur contre le roi. 

L'empereur Henri V« fe prépare à entrer en Cham- 
pagne , pour fe venger d'un affront qu'il prétendoit y 
avoir reçu dans un concile tenu à Reims où il avoit été 
excommunié à l'occafion des inveftitures. Le roi raflem- 
Me tous fts vafTaux ; tout marcha » jufqu'aux eccléfiafti- 
ques , & Suger , abbé de faint Denis , s*y trouva avec 
les fit jets de cette abbaye ; l'armée étoit de plus de 
deux cens mille hommes : l'empereur n'ofa pas le com- 
mettre contre de fi grandes forces. Le roi auroit pu 
aifément marcher tçut de fuite contre le roi d'Angle- 
terre , & reprendre la Normandie ; mais les vaflaux qui 
l'avoient fuivi contre un prince étranger , Pauroient aban- 
donné s'il eût fallu combattre le duc de Normandie , par 
l'intérêt qu'ils avoient de balancer ces deux puiflances 
l'une par Pautre. 

La querelle des inveftitures avoit fini en il il. par 
l'accommodement fait entre Calixte II. & Henri V. où ce 

5 rince avoit perdu beaucoup dé fes droits. Cet aCcommo- 
ement confiftoit en ce que l'empereur Confentît \ ne plus 
donner l'inveftiture que par Ufccptre , c*eft-à-dire , que 
par la puiflance royale , au Jieu qu'aupaïavant il la don- 
noit par la crofle & par l'anneau. 

Prétentions de l'archevêque de Vienne pour la prï- 
matie , fondées fur une bulle de Calixte II. de l'an 
1110. 

M 
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. Le clergé de Rome eft déclaré avoir feul le droit d'élire 
les papes p (ans le confencemenc ni la confirmation de l'em* 
pereur. 

' 1117.28,19. 

Louis venge le parricide commis dans la ptrfonne de 
Charles le Bon , comte de Flandre , qui fut affafliné à 
Bruges dans Péglife de faint Donatien où il enteadoit 
la meffe t & adjuge ce comté , vacant par le défaut a'en- 
fans , à Guillaume CHton , neveu de Henri I. qui prenoit 
toujours la qualité de duc de Normandie. Chants Je Bon 
et oit de la m%i£bn de Danemarc , fils de faint Canut , & 
comte de Flandre par Adèle fa mère , héritière de Ro- 
bert le Fr'ifon. Louis aflbcie Philippe fon fils aîné , & le 
fait couronner. 

Thieri d'Alface foutenu par Henri I. attaque Guil- 
laume Cliton , & eft: battu ; mais Guillaume ayant été 
bleffé , Se étant mort de fes blefTures , la Flandre refta 
à Thieri , & Henri n'eut plus de concurrent pour la 
Normandie. 

' 1130. 31. yi. 33- 34- 

. Nouveau fçhifme entre Innocent II. & Anaclet. Inno- 
cent II. eft reconnu pour le pape légitime dans le concile 
d'Etampes , où Ton s'en rapporte a faint Bernard. Pen- 
dant ce fchifme , Roger , prince Normand , fonda le 
royaume des deux Sicfles ; Pinveftkure lui en avoit été 
accordée par l'antipape Anaclet II. qu'il avoit reconnu , 
& elle lui fut donnée de nouveau par Innocent IL en 
1139. Le jeune roi Philippe s'étant tué en tombant de 
cheval , Louis le Gros fît facrer & couronner à Reims 
par le pape Innocent IL Louis le. jeune fon fécond fila 
( 1131. ) âgé d'environ dix ans. 
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Hepxi ï. ipi d'Angleterre , meurt ggé dt 613. afis fans 
ïaifl'er d'enfans que JVIathilde , veuve de Henri V. ernpe*. 
reur ? à qui il fit épgufer Gec^oiPlantagenete , fils du 
coiptç d'Anjou , & qu'il décjara fon héritière» Lts An- 
glojs préférèrent à GeoffrQi . Etienne comje de Boulo- 
gne , neveu d'Henri I. fijs d*Àdele fafœur ? ce qyi caufa 



.3e grands troubles en Angleterre ; cependant après la 
.mort détienne , Henri H. fijs aîné du comte 4'A.njgu., 
fut roi d'Angleterre* 

I/bominage liçe commence % être connu dans la charte 
d'inyeftiture que Louis le Grgs dpnna à Foulques pomte 
d'Anjou* • 

Louis le Gros meurt. Il ett le premier de nos rois 
qui ait été prendre l'oriflamme à §. Denis : c*étoit la 
bannière $t Vafcbaye que les comtes du Vexin <jui eji 
étoient les avoués , portoient à la guerre , & que Louis 
le Gros porta en cette qualité , ïorfqu'U eut réuni fa 
Vexin à la couronne : il a fondé rabbay.e de fai#t 
V'iftor. C'étoit un prince recommandable par fon cou- 
rage , par la douceur de fes mœurs , & par toutes les 
vertus qui font un bon roi , mais mauvais politi- 
que , & toujours trompé par Henri L roi d'Angle- 
terre. 

Cependant ce fut çt prjftpe âui commença à repren- 
dre l'autorité dont Us yaifè^x s'<fcpient emparés ; il en 
vint à bout , foit par J^étaiilifle«#tf des communes , foit 
par l'affranchifTemejM: 4«£ (ufç f (oit en diminuant la 
trop grande autorité. 4*$ )i*&iç$s feigneuriaies : à la 
vérité ce fut moins l'ouvragé, du roi que celui des qua- 




parvmt \ 
fous les fuivanst 
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On envoya d'abon) dans les provinces , des coramif- 
Jaires , appelles autrefois Miffi Dominici , & depuis Juges 
des Exempts ; ils éclair oient de près la conduite dés ducs 
& des comtes ; ils recevoient les plaintes de ceux gui 
en a voient été maltraités , & dans le cas où ils ne ju- 
geoient pas eux-mêmes , ils les renvoyaient aux grandes 
alfiiès du roi , qui étoit le parlement , appelle dans les ca- 
pitulaires de Cnarlemagne Mallum Imperatoris. 

Enfuite nos rois créèrent fucceflivement quatre grands 
baillifs dans retendue de leurs domaines , lefquels , par 
l'attribution des Cas royaux , devinrent feuls juges d'un 
grand nombre d*afFaires , à l'exclufioh des feigneUrs par- 
ticuliers : ces mêmes baillifs étant devenus trop puilTans , 
on donna à leurs lieutenans le droit de juger en leur 
place. A cet exemple , le roi obligea les feigneurs de cé- 
der aufli l'exercice de leurs juftices à leurs officiers. Enfin 
les appels de ces juges de feigneurs devant les juges 
royaux achevèrent de détruire le trop grand pouvoir des 
juftices particulières : aujfi , dit Loifeau , ce droit de r ef- 
fort de juftice eft-il le plus fort lien qui J bit pour mainte* 
vit Ufouveramtté* 
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LOUIS VII 
dit 

le Jeune 
parvient à la 
couronne It 
premier août 
1137, âgé dt 
dix-huit afis 
On le fur- 
nomma lr 
Jeune , pour 
le distinguer 
de J on père , 
avec lequel 

il TCg'tU 

quelques an- 
nées , & qui 
fut furnom- 
mè le vieux 
depuis h 
couronne* 
ment defon 
fils, 

LaRoche-FIa- 
vin donne un-- 
autre caufe au 7 _^ . _ 

»rSdit J <$î cette guerre fut fans Juccès. 

lui tut donné 



1137. 38- 39. 

Mefure que l'autorité des rois de la troi- 
fieme race s'afFermiflbit , ils crurent devoir 
prendre moins de précautions : ainfi Louis 
le Jeune ne fe fit pas facrer de nouveau com- 
me avoit fait fon père ; & après lui , Philip- 
pe Augufte ne crut pas même devoir faire, 
couronner fon fils de fon vivant. 

Louis le jeune , prince courageux , mais 
peut-être indiferet clans fa dévotion , penfa 
perdre fon état ; 'fon mariage avec Eléonore % 
fille & héritière de Guillaume duc d' Aqui- 
taine , Pavoit rendu très-puiflant : cependant 
tous les feigneurs particuliers dont Louis le. 
Gros avoit réprimé l'orgueil > commencèrent 
à remuer , y étant excités par Thibaud .comte 
de Champagne. Le roi fe donne de nouveaux 
embarras , en voulant s'emparer injuftement 9 
aux droits d'Çléonore', du comté de Tou- 
loufe , dont le comte avoit acquis la propriété: 



pour avoir rendu 
la Guierme 
Eléonore. 



Le code Théodofien fait par l'ordre de 
Théodofe le Jeune, publié vers l'an 43 $. & 
que les Romains avoient établi en France , 
s'y perdit fur la fin de la" féconde race. Le 
code que Juftinien avoit publié en 52.9. & 
que nous n'avions jamais connu , fut retrou- 
vé dans la Pouille vers l'an 11 37. & apporté 
en France , où il eft devenu notre droit 
écrit. ( Les PP. Bénédi&ins , dans leur his- 
toire littéraire de la France , prétendent 
qu'il faut avancer cette époque au moins d'un 



J 
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EléoDore , 
que Louis ré- 
pudia. Elle é- 
goufa enfui te 
[enri comte 
d'Anjou , de- 
venu depuis 
roi d'Angle- 
terre. 1160 

Confiance , 
fille d'Al- 
jtfionfeVIII. 
roi deCaftil- 
le. itdo 



Marie époufa Henri 1. 
comte de Champagne. 
1198 

Alix f mariée à Thi- 
baud , comte de Blois , 
vivante en 1183 



Marguerite » mariée eh 
premières noces à 
Henri le Jeune , au 
Conrt'tnanttl , fils de 
Henri 11 , roi d'Angle* 
terre , & en fécondes 
noces à Bêla III. roi 
de Hongrie. 1 1 97 

Alix , morte jeune. 



* Alt*, fille 
de Thibaud , 
comte de 
Champagne 
1206 



Philippe-Auguste. 

Alix , accordée à .Ri- 
chard roi d' Angleter- 
re y puis mariée à Guil- 
laume i comte de 
Pôtithiett. 1195 



1180. 
MORT. 



PRINCES 

contemporaine. 




LOUIS 

t£ Jeune 
meurt à Pa- 
ris le iSfep- 
tembre 1180, 
dgé d'envi- 
ron foixante 
ans , d'une 
patatyjie 
qu'il gagna 
à un pèleri- 
nage qu'il fit 
au tombeau 
de S. Tho- 
mas de Can- 
iorbêri 9 pour 
obtenir la 
gaérifùn de 
fonfilsPa^ 
lippe. Il 
trouva fùn 
fils guéri à 
fon retour ,& 
tome* mala- 
de de la ma 
tadiè dont il 
mourut .lie fi 
eatértê dans 
l'abbaye de 
^arbeaut , 
ris Me lu ri, 



Papes. 

Innocent II. 
Ûéleftm 11. 
Luce IU 
Eugène 11 1. 
Anaftafe IV. 
Adrien IV. 
Alexandre 111. 



Empereurs d'Orient. 

Jean Comnene. t i 4 1. 
Emanuei ComaÊfte. 

ij8o> 

Empereur* iVQetisknt* 

LotfaaJr* il. % 1 jt 

Conrad III. cftef de fe 

mailon impériale cfe 



. d'Emanud , c 
de Conihuirinople. El- 
le époafa en fécondes 
noces Andronic , 
mciirrÔÉf de foh m*- 
riqtfildètrflna; &. en 
ttoiflemes noces un 
fcigncurd'Andrinople- 



Sitf 

114S 
«Ml 

uti 



Frédéric I. dit ÊMé- 
renfle* ild» 

Jtûis d'Eftt&tt. 

SancbetIT. n^ 

Ferdinand II. 117$ 
AlphonfciX. IZ14 

Roi de ?ort*g*l» 

Alphfaft Kp# oclamé rdi 
de Portugal en 1 IÎ9» 
morterti i !s 5 . llitoit 
fils de Henri de Bour- 
gogne ,pctit-fils de Ro- 
bert de t rance*, qu' Al- 
ohenfe Vf. fit ewnçe 
de Portugal. 

Rtis & Angleterre. 



Etienne. 
Henri II.' 






Rois ePËcffi. 



114* 



David I. 
MalcôlrnelV- 
Ouillaume. sa 14 

rm de Dawumsrc. 

trie III. iijg 

Jràc IV. 1 Ht 

Sutoon & Canut. 1 1 « t 
VâtàethaîU iifi 



M 4 



\ 
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(ieçle. ) Cujas a reftitué depuis le code Théodofien f 
mais on ne s'en ferc aujourd'hui que pour le çonful-» 
ter, 

1140. 41. 

(a doûrine d' Abélard eft condamnée au concile de 
Cens. Abélard l'avoit déjà été lui-même au concile de 
Soiflbns tenu en nu* U en appeUa au pape qui le 
condamna pareillement ; & comme il alloit à Rome 
pour y pourfuivre fon appel , Pierre le Vénérable le 
retint à Cluni ; il mourut deux ans après en 114?.. après 
avoir édifié ce monaftere par fon humilité & par fa 
rétractation. Eloïfe % dont on connoît les malheurs , lui 
furvécut vingt-deux ans r & ne mourut qu'en 1163. Le 
corps d' Abélard fut porté au Paraclet , dont Eloïfe étoit 
abbefle. 

Commencement des Guelfes & des Gibelins , deux 
faôions qui ont long-tems partagé l'Italie. La première 
étoit attachée au parti des papes 9 la féconde à celui des 
empereurs. 

1142. 43. 44, 

Différens du roi avec la cour de Rome , excités par 
Thjbaud comte de Champagne. Innocent II. avoit obli- 
gation au roi , puifque ce fut dans le concile tenu à 
JEtampes , que ce pontife fut préféré à fon concurrent 
Anaciet II. Cela ne l'empéçha pas de mettre le domaine 
du roi en interdit , à l'qccafion de l'archevêché de 
Bourges » OÙ Innocent II. vouloit foutenir celui qu'il 
avoit fait élire par le chapitre , quoique le roi , fui van t 
le droit qu'il en avoit , fe fût oppofé à cette éleâion. 
Le comte de Champagne , toujours prêt à remuer , fe 
joignit au pape ; le roi en, reçut une nouvelle offenfe 
dans la perfonne du comte de Vermandois , fon pa- 
rent , que Thibaud avoit fait excommunier fous le pré* 
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PRINCES 

contemjfornms 



Rnt de Smédi. 



Ragvald. 



Eric IX. 
Charles VII. 



1140 
1160 
\\6% 
116* 
119» 



RoadtftUgnt. 



11)9 
114» 



BolefiasIII. 
Ladites II. 



Midûa», 

t>li. 
CafindrII* 



ii94 
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texte que le comte de Vermandois avoit fait divorce avec 
là femme , fœur ou fille de Thibaud. 

Louis le jeune , pour fe venger de Thibaud , met la 
Tille de Vitri en Pertois à feu & à fang. ( 1143.) 

1145. 46. 47. 

Saint Bernard lui confeille , pour expier ce crinle , 
de faire une crdifade en perfonne : l'abbé Suger s'y 
oppofe fortement , & tâche de perfuader au roi d'y 
envoyer feulement des troupes , mais les confeils <}e 
faint Bernard écoient reçus comme des ordres du Ciel ; 
il avoit été donné à cet homme extraordinaire de do- 
miner les efpritl : on le voyoit d'un moment à l'autre 
pafler du fond de fon défert au milieu des cours , jamais 
déplacé , fans titre , fans caraâere , joui (Tant de cette 
confidération petfbnnelle qui eft au deffus de l'autori- 
té ; fimple moine de Clairvaux , plus puiflant que 
l'abbé Sugef premier miniftre de France , & confervant 
fous le pape Eugène III. qui avoit été fon difciple , un 
afcendant qui les honoroit également l'un & l'autre : 
cependant faint Bernard n'étoit pas un aufïi grand politi- 
que qu'il étoit un faint homme & un bel efprit. Ses 
lermons font des chefs-d'œuvres de fentiment & de for- 
ce ; feu M. Henri de Valois , cet homme illuftre du 
fiecle paflfé , les préférôit à tous ceux des anciens , tant 
Grecs que Latins ; auifi a-Non dit de lut , que c'avoit 
été le oernier père de PEglife : on trouve dans la pré- 
face d'une édition de fes œuvres, unediflertation aflez 
curieufe fur la queftion de favoir fi fes fermons ont été 
prononcés en François ou en Latin : ce qui prouveroit 
qu'il les prononçoit en François , c'eft que des reli- 

Î;ieux fans lettres afliftoient à fes conférences > 8c que 
e Latin n'étoit plus alors entendu du vulgaire , & puis 
fes- fermons fe trouvent en vieux françois dans la bi- 
bliothèque des PP. Feuillans de la rue S, Honoré à 
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MINISTRES 



GUERRIERS 



Sénéckaux. 

Utienne de 
Garlande. 1150 

Raoul , comte 
deVermaodofs, 
ieigneuf de Pé 
ronne. 11 52 

TaJb*ud I 

comte de JBJois. 

1191 



VAbbêSugct. 
1251 



Coftftétoblos» 

Hugues de Cftàu< 
mont. 11 38 

Mathieu de Mont- 
moreoci. 1160 

Sfmoa dé Néau* 
flô , ViVifl* en 

IIJO 



Raoul , comte de 
ClertnonMic?! 



Chanceliers, 

Noël , vivant en 
X140 

Cadurc. 1198 

Barthtîemî , vi 
tant en xîtf 

Simon, vivant en 

115a 

Aldetic. 



JiugoesdeCbam- 
fleuri. n rt - 



ftugues de Pui- 
ftswm. 1x85 



_ & Illufires. 



AbélarcL 114s 
S* Bernard* 

Arnaud de Bref. 

Eloïfe. n*§ 

Gilbert delà Po- 

rée. IM4 

Gofcelin. 115* 

a. ji{i 
Hugues de S, 

or. 1 140 
Otfaonde Frei- 



7< Pierre 



deOofc- 

radlil.115* 
Notaire « 



cellmis y Tt~ 
▼anten 1177 

PierréLorribanL 
1164 

Pierre le Vàrf- 
rable, abbede. 
Cluni. HS7 

Richard de S. 

via», 117) 
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Paris', dans un manuferit qui approche bien du tems 
de S. Bernard. IL mourut dans fa foixante-troifieme 
année. , 

L*occafion de cette féconde croifade étoit la prift 
d'Edefle par Noradih , qui menaçoit de reprendre tou- 
tes les conquêtes faite? par les Chrétiens. Le ror parc 
( 1147.) avec Eléonore fa, femme $ & y mené quatre- vingt 
mille hommes. Conrad, duc de Suabe * qui avoit été élu 
empereur , y mené auifi une aombreufe armée. L'abbé 
Suger eft fait régent du, royaume de France , avecRaout 
comte de Vermandois , beau-frerç du. roi , parce qu'il 
avoit époufé la fœur d'Eléonore. 

Le peuple de rome prétend que le pouvoir des papes 
ne s'étend pas au-delà des chofes fpirituelles , & fait re- 
vivre la dignité, de fénateur - t ce qui affoiblitpour un tems 
l'autorité des papç& 

1148. 

L'empereur avoit été défait l'année précédente par fe 
trahifon des Grecs. Le roi eft auffi défait par les Sa- 
razins. On affiége Damas , & on eft obligé de lever 
le fiége par la trahifon des chrétiens de Syrie. C'efl 
ainfi du moins qu'en ont parlé la plupart dès hiftoriens ; 
mais à juger de cette féconde croifade par la première ^ 
& à s'en rapporter à la princeffe Anne Comnene ? . fille 
de l'empereur de Conftantinople , qui a écrit l'hiftoire 
de ces tems malheureux , fon père Alexis ne fit que. 
ce que tout prince fage auroit fait à fa place : foa pays, 
étoit inondé par plus de fept cens mille Latins , qui 
exigeoient des vivres comme on exige des contributions % 
Se qui , au défaut du nofiïble , devaftoien* fon pays ^ 
fa capitale même tentoit Pavarice des chefs des Croi-i 
&s , qui trouvoient plus d'utilité & moins de peine à- 
çette invafion , qu'à la conjjuéte d'un* province pauvre; 
& éloignée , dont la religion étoi il'&aique objet , fit 
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<jui devcnoit pour eut un motif moins intérefTant à me- 
lure qu'ils s'en approchoient. Alexis conjura ces orages 
à force de patience & de fagefte , & trouva le moyen de 
congédier enfin des hôtes u dangereux. Le foldat tranf- 
«planté fous un nouveau ciel , & ne refufant rien à fon in- 
tempérance , périt de maladie , & delà l'imputation que 
Ton fit à l'empereur Alexis & aux Grecs , d'avoir era- 
poifonné les puits & les fontaines. Nous avons encore 
une lettre' d'Etienne comte de Boulogne à la comtefle 
fon époufe , où ce prince fe loue de la bonne réception 
d'Alexis , dont il a reçu , dit-il , des préfens beaucoup 
plus magnifiques que ceux que lui fit Guillaume le Conqué- 
rant lorsqu'il époufa fa fille. Ne fe pourroit-il pas faire 
Î[ue le même efprit de prévention eût fait foupçonner fes 
ucceffeurs de s'être entendus avec les Sarazins pour faire 
périr les troupes conduites par l'empereur Conrad & par 
Louis le Jeune? 

Concile de Reims tenu par Eugène III. en l'abfence 
du roi. Si le grand concours des prélats rendoit un 
concile œcuménique , celui-là l'auroit été , car on y 
en comptoit onze cens , parmi lefquels étoient les prk 
mats d'Efpagne & d'Angleterre , ayant le pape à leur 
tête : mais Eugène III. lui-même , dans fa lettre I 
Tévêque de Ravennes , ne le qualifie] que d'afiemblée de 
toutes les Gaules Cifalpines , ce qui prouve qu'il y 
avoit peu de prélats Italiens , & ce qui fut apparem- 
ment une des raifons qui empêchèrent que le concile 
ine fût œcuménique. Ce fut dans ce concile qu'un cer- 
tain fou nommé Eon , abufé lui-même par ces mots ; 
per eum qui vtnturus eft , fut condamné à être enfer- 
mé. On nècroiroit pas qu'une telle extravagance eût 
Trouvé des fe&ateurs . : ce concile contient dix-fept ca- 
nons , appelles communément les canons d'Eugène III. 
& dont la plupart font inférés dans le Droit. On peut 
remarquer entr'autres canons le fixieme , qui défend aux 
avoués des églifes , de rien prendre fur elles ni par eux , 
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ni par leurs inférieurs , .au-delà de leurs anciens droits é 
fous pcioe d'être privés 9 après leur mon , de la fé~ 
pulture eccléfiaftique : le feptieme défend aux évéques f 
diacres , fous-diacres , moines & religieufes de fe ma- 
rier ; le douzième défend les joutes , tournois , &ç. 
(quiétoient nés en France , & qui avoient été imité? 
dans toute l'Europe ) fous peine , pour ceux qui y 
perdront la vie , d'être privés de la fépulture epclefialh* 
que , &c. Ce fut auffi dans ce concile que fut jugée 
l'affaire de Gilbert de la Forée , évéque de Poitiers ., 
fur certaine queftion métaphyfique au fujet de la Trinité. 
Ce qui eft principalement à remarquer 1 c'eft que çç 
concile étant féparé , le pape forma use congrégation 
fur cette affaire , dans laquelle Us cardinaux prétendirent^ 

3ue les évéques de France n'étoient pas en droit de juger 
es dogmes , & que ce droit étoit réferyé au pape 
feul , affifté des cardinaux. En effet , la orofeflion de foi 
àes évéques de France ne fut pas inférée dans les acîes 
du concile qui fe confervenr dans la bibliothèque du Va- 
tican , mais les évéques de France ne manquèrent pas 
de l'inférer dans les copies qu'ils tirèrent pour eux de 
ce même concile. Saint Bernard y joue un grand rôle. 
( Pontificat d'Eugène III. par Dam Détonnes 3 page 
161.) 

1149. 

Robert , comte de Dreux , étant revenu de Jérufalem 
avant le roi fon frère , cherche à exciter des troubles , 
en rejettant les mauvais fuccès de la croifade fur la mal- 
habileté de Louis VII. dans la vue d'infinuçr l'incapacité 
de ce prince pour les affaires , de s'emparer du gouver- 
nement , & peut-être de la couronne. Suger aflemble 
les Etats Généraux ; Eugène III. de retour à Rome , fer- 
vit bien le roi par fis lettres aux eccléfiafiiques de fon 
jroyaume , & tout fut tranquille. 
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Le roi en revenant en France , eft pris fur mer par des 
Grecs , & délivré par Grégoire , le général de Roger 
rpi de Sicile. Il eft étonnant que ce prince ne fût pas en- 
core dégoûté des croifades ; cependant il en méditoit une 
nouvelle , mais lorfqu'il en fit l'ouverture au parlement 
de Noël , il trouva les efprits fi refroidis & fi rebutés 
qu'il y renonça. 

. Il y a apparence que l'ufage des armoiries , qui ne de- 
vroient appartenir qu'à la noblefle , a commencé pen- 
dant les croifades , pour diftinguer les perfonnes qui , 
étant toutes couvertes de fer , n'étoient gueres recon- 
noiflàbles fans une marque extérieure : c'étoit par les 
cottes d'armes que les chevaliers fe diftinguoient , &les 
différentes fourures de ces cottes d'armes que nos Fran- 
çois mettoient fur leurs cuirafles , formèrent les différen- 
tes couleurs, qui delà paflerent dans leurs armes, &qu'# 
eft aifé d'y reconnoître , telles que l'hermine , le vair , 
le fable , le finople , &c. A ces couleurs on ajouta quel- 
ques ornemens pris encore de l'habillement , comme la 
face de la jarretière , la pale de l'épieu , le fautoir de 
rétrier , la macle des mailles qui formoient le haubert , 
&ç. ( Du Cange. ) 

L'Efpagne a voit eu fa croifade ainfi que l'Afie , & l'on 
vit à peu près dans le même tems une flotte nombreuse 
montée par des Allemans , its Anglois & des Flamans , 
entrer dans la rivière de Lifbonne , pour aider au nou- 
veau roi de Portugal à s'emparer de cette ville , qui 
étoit occupée par des Sarazins , & dont enfuite il fit 
fa capitale , lu lieu de Conimbre qui l'avoit été juf- 
qu'alors. 
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ïijo. jr. ja. &c. 

Louis le Jeune répudie Eléonore , ï caufe du com- 
merce qu'il la foupçonnoit d'avoir eu en Syrie avec le 
prince d'Antioche , fon oncle paternel , & encore avec 
un jeune Turc , nommé Saladm ; il fe fert du prétexte 
de parenté pour faire rompre fon mariage , & lui rend 
la Guyenne & le Poitou. L'abbé Suger s'étoit oopofé 
encore a une aétion fi préjudiciable à l'état , & elle ne 
fut confommée qu'après fa mort , arrivée en ^154. 

Cet homme étoit bien différent de faint Bernard ; fi 
l'Eglife ne Ta point écrit dans fon martyrologe , J'hiftoire 
l'a confacré 4ans fés faftes ; Suger , de fimple moine de 
faint Denis , en étoit devenu abbé par fes grands talens. 
Saint Bernard lui avoit reproché la vie toute féculiere 
qu'il avoit menée, fes habits fomptueux & fa nombreufe 
fuite , qui en effet ne convenoit guère à fon état z 
Suger s'étant converti , réforma auffi fon monaftere. 
Cette maifon , dit faint Bernard , fer voit aux affaires 
de Ja cour & aux armées des rois : le cloître étoit 
fouvent environné de gens de guerre , & retentiffoit 
de plaidoieries & de querelles ; les femmes y avoient 
quelquefois entrée ; mais on n'en doit pas être furpris : 
les moines , comme plus inftruits, avoient alors grande 
part aux affaires -, leurs maifons étoient autant l'école 
delajeuneffe que l'habitation des moines , & Louis le 
Gros avoit été élevé à faint Denis : ce fut là que Su- 
ger en fut connu , & ce qui donna occafion à ce prin- 
ce , devenu roi , de l'employer dans la fuite aux plus 
grandes affaires ; il mourut dans fa foixante-dixieme 
année : c'étoit ufi homme d'une médiocre figure & 
d'une baffe naiffance : on pourrait lui appliquer ce 
mot de Tibère fur Curtius Rufus , il eft beau d'être 
né de foi-même , Curtius Rufus miki videtur ex fe 
natus (Tacite. ) Sa patrie eft affez ignorée ; les uns 
ont dit qu'il étoit natif de faint Denis , les autres de 
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faint Orner. C'efl; lui qui a bâti Téglife de faint Denis 
telle qu'on la voit aujourd'hui f à l'exception' du portail 
& des deux tours qui l'accompagnent , monuments véné- 
rables de l'ancienne églife bâtie par Pépin & par Char- 
lemagne ; & ce qui honore du moins autant fa mémoire, 
c'eft qu'on croit avec beaucoup de vraifemblance , que 
le projet de la compilation des grandes chroniques con- 
nues fous le nom de chroniques de faint Denis , fut fon 
©uvrage. ( Mém. de VAcad. des belles lettres , tï XV. 
p. 591.) 

Eléonore fe remaria , comme Suger Pavoit prévu , 
fix femaines après avoir été répudiée , à Henri comte 
d'Anjou & duc de Normandie , déclaré fucceÎTeur âa 
roi d'Angleterre , & qui par ce mariage, fe trouva dans 
la fuite , fous le nom de Henri IL roi d'Angleterre , 
duc de Normandie & d'Aquitaine , comte d'Anjou , - de 
Poitou , Touraine & Maine, 

Décret de Gratien , que l'on n'eft jamais parvenu à 
purger de toutes les fautes dont il eft rempli ; c'eft un 
recueil de canons : les faufTes décrétales dont Ifidore 
avoit fait la compilation , qui commencent à $. Clé- 
ment & finiflent au pape Syrice , ( mort en 398. ) d'où 
Denis le Petit , auteur judicieux , commence feulement 
les fiennes , y font rapportées comme un ouvrage au- 
thentique. 

L'empereur Conrad III. meurt empoifonné , dit-on , 
par Roêer*, roi de Sicile ; il défigna Frédéric fon neveu 
pour héritier de l'empire , quoiqu'il laiisât un fils nom- 
mé auffi Frédéric , mais qu'il crut trop jeune pour pou- 
voir porter un fi grand fardeau. 

«54- 55. 

. Louis ^poufe Confiance , fille d'Alphonfe roi de Caf- 
tille , à Orléans , où elle fut facrée par l'Archevêque de 
Sens. Il va en pèlerinage à faint Jacques. 

N 
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Etienne , roi d'Angleterre , meurt après avoir adopté 
Henri , qui devint roi d'Angleterre. Cette adoption aut 
coûter beaucoup à Etienne , puifqu'il IaifToit un fils nom* 
mé Guillaume , qui fut comte de Boulogne : il avoiteu un 
aine qui avoit nom Euftache , qu'il avoit aflbcié à la cou- 
ronne en 115a. mais qui étoit mort avant l'adoption , 8c 
qui n'auroit pas fouffert auffî patiemment que fit Guillau* 
me , de fe voir dépouiller par Henri. 

i*$6. 57. 58. 59. 60. 

Guerre entre la France & l'Anglererre , au fujet du 
comté de Touloufe , fur lequel le roi d'Angleterre pré- 
tendoit exercer les droits d'Eléonore fa femme , dont 
l'aïeul Guillaume VIII. avoit aliéné ce comté : Henri 
II. fut obligé de lever lefiége de cette ville. Trêve en- 
tre les deux rois. La trêve fe renouvella plus d'une 
fois ; & cette partie méridionale de la France fut le 
théâtre continuel des guerres particulières que fe fai- 
foient entr'eux les princes & les feigneurs qui s'en dif» 

Initoient toutes les parties, tels que les comtes de Tou- 
oufe , de Provence, de Barcelone , de Montpellier , 
de Carcaflbnne , de Beziers , de Narbonne , d'Alais , 
&c. tous vaflaux de la couronne , mais dont nos rois , 
trop foibles alors , n'étoient pas en état de réprimer la 
licence. 

Alexandre III. attribue aux cardinaux le droit exclufif 
d'élire le pape. Le marquifat d'Autriche eft érigéen duché 
(11 $6.) par Frédéric Barberoufle , en faveur de Henri 
furnommé lafamergott , marquis d'Autriche. 

1161. 61. 63. 64. 65. 66. 

Lettres patentes, par lefquelles Louis donne le revenu 
de Péglife de Paris , le fiége vacant f aux religieufes 
d'Hieres ; (preuve du droit de régale.) 
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Fameux différent entre Thomas Beket.,, archevêque 
de Cantorbéri , & le roi Henri II. fur les immunités 
eccléfiaitiques. Mathilde , mère de Henri , Tavoit dé- 
tourné autant qu'elle Tavoit pu de donner cette place 
à Beket > & Beket lui-même s'en étoit défendu , en 
faifant connoître au roi fon inflexibilité fur les droits 
del'Eglife. 

1167. 68. 

Geoffroi , fils de Henri II. roi d'Angleterre , époufe 
Confiance , fille de Conan comte de Bretagne , qui lui 
apporte ce comté. Henri fe faifit de tout le pays au 
nom de fon fils. Reftri&ion des duels , qui n'auront plus 
lieu pour une dette qui n'excédera pas cinq fols. 
1169. 70. 

Paix conclue à Montmirail entre Louis & Henri. 
Henri fait époufer à fon fils Henri Marguerite fille de 
Louis. 

Thomas , archevêque de Cantorbéri , à fon retour de 
France , où il avoit demeuré pendant fept ans , eft 
affafliné dans fon églife : peut-être avoit-il porté un 
peu loin les prérogatives eccléfiaitiques contre les droits 
de la royauté. 

1171. 7*. 73- 74. 75- 7&- 77- ?8-. , 
Nouvelle guerre avec l'Angleterre , terminée par la 
promette de mariage de Richard , fécond fils de Henri 9 
avec Alix féconde fille de Louis le Jeune. , 

Fin du fchifme (1177.) qui avoit commencé en 11 J9. 
à Poccafion des deux papes Alexandre III. & Vidor 
IV. anti-pape. Viâor eut pour fucceffeurs dans fon 
obédience Fafcal III. & Cafyxte II. & enfin Alexandre 
III. eft reconnu pour le véritable pape. Il en étoit 
bien digne ; ce fut lui qui , au nom du concile troi- 
fieme de Latrân , déclara que tous les Chrétiens dé- 
voient être exempts de la fervitude. L'empereur Frédéric, 
qui avoit entretenu le fchifme , fe vit contraint à la 
paix , par la perte de la bataille navale de Lignano , 

N % 
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que gagnèrent les Vénitiens. Le pape pour en confacrer 
la mémoire donna Ion anneau au doge , en lui difant 
de le jetter dans la mer qu'il lui donnoit pour époufe ; 
origine de la cérémonie où hs doges époufent la 
mer. 

ï *7£. 80. 

Louis va , par dévotion , vifiter le tombeau de faine 
Thomas de Cantorbéri en Angleterre , dont la châffe fut 
brifée par Henri VIII. roi d'Angleterre ; à fon retour 
il fait facrer & couronner fon fils à Reims , & attribue 
la prérogative du facre , jufques-là indécife , à ce fiége , 
à caufe que le cardinal de Sabine fon beau- frère en 
étoit archevêque : les pairs prirent féanec à cette céré- 
monie : Henri roi d'Angleterre y ajfifta comme duc 
de Normandie , & Philippe comte de Flandre y porta 
l'épée royale comme pair de France : c'eft la pre- 
mière fois que les comtes de Flandre ayent pris ce 
titre. 

Alphonfe II. comte de Barcelone par fon père , & 
roi d'Arragon par fa mère , fait déclarer dans le con- 
cile de Tarragone ( 11 80. ) que les ad es qui fe da- 
toient en Catalogne de l'année du règne des rois de 
France^ , ne fe dattroient plus que de VJLre chrétienne. 
(Ferreras.) 

Concile de Latran , qui fert d'époque à la Jurifpru- 
dence fur la matière des dixmes inféodées. Ces dixmes , 
quoiqu'eccléfiaftiques , étoient entre les mains des Laïcs; 
on voulut remédier à cet abus , la pofTeffion en refta à 
tous ceux qui en jouiflbient avant le concile , mais 
celles qui y font poftérieures font fupprimées ; en forte 
cependant que quand il y a une poffefTion de cent ans , 
& que l'on ne peut pas prouver qu'elles ayent été inféo- 
dées depuis , elles font cenfées antérieures* au concile : 
c'eft le dernier état. 

On apperçoit dans ce fiecle les premières traces des 
repréfentations du théâtre : un moine nommé GeûfFroi 
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qui fut depuis abbé de faïnt Aïbin en Angleterre t 
chargé de l'éducation de la jeuneffe , leur feifti&rebré- 
fenter avec appareil des efpeces de tragédies de/piété^ 
Le fujet de la première pièce dramatique furent les. 
miracles de fainte Catherine ; ce 4 qui eft Bien antérieur 
à nos repréfentations des myfteres , qui n'«»it commencé 
qu'en 1398. fur un théâtre que l'oit dreffa â Paris à 
l'hôtel de la Trinité; 

Le douzième fiecle eft bien remarquable par l'utilité 
des écoles qui fe formèrent dans les cathédrales & dans 
les monafteres : ce n*eft pas que l'on puiffe faire cas 
des ouvrages qui s'y compoferent ,!tels que les chro- 
niques , les légendes > les . traités fcolaftiques r les 
jpoéfiès y &e* mais parce que ce font ces écoles qui ont 
fauyé -prefque tous les ouvrages des Anciens. Les moines 
copioient les livres , c'étoit leur fonâion journalière ^ 
& fans eux peut-être toutes les richefles de l'antiquité 
feroient perdues pour nous. Ces écoles fer voient aufïi \ 
l'inftruâiQn de la jeuneffe qui y étoît élevée ;. mais 
bientôt les collèges prirent la place des écoléç ; Robert , 
comte de Dreux , frère du roi , en fonda un (bus l'in- 
vocation de -feint Thomas de Cantorbéri ,. & c'eft ce 
qu'on nomme aujourd'hui faint Thomas du Louvre : il 
y eut . auffi un collège Asis Anglois & un collège des 
Danois : . Paris étoit devenu le centre des lettres , on 
y accouroit de toutes les parties de l'Europe , & le 
nombre des étudiais y égaloit celui des citoyens ; aufli 
ce corps fut-il fouvent redoutable dans les émeutes ci- 
viles. Le quartier que l'on nomma depuis celui de l'uni- 
verfité , devint le plus fréquenté , & les profeffèurs lé 
choifirent parce <}ue l'air y etoit plus pur \ enfin il fallut 
bientôt aggrajidir la ville % qui ne pouvoir- plus fuffire 
à fes habitons* 



Nj 
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PHILIPPE 
U. dk.Av» 
ÇUSTE,»«r- 
yient à la 
couronné 
Van 1180. 
dgédequin\e 
ans. Il avoit 
été facré & 
couronné à 
Reims du vi- 
vant dë'fprt 
père. Hu 
gués , abbé 
defaintGer 
main - des 
XrezyHervç, 
abbedefaint 
Vi$or .,, & 
Eudes y abbé 
de fainte Ge- 
neviève tfw 
renpfes par- 
rains v & 
Confiance^ , 
Jhur de 
Louis VU. 
femme t dit 
comte ' de 
Touloufe y & 
deux veuves 
de P ar is 9 fu- 
rent fes mar- 
raines , Ro- 
bcrtÇlément, 
feigneut du 
Me^futfon 
gouverneur 



1180. 81. 8a. 83. 84. 85. 

G. 
'ht un des rois de France qui a fait 
le plus de conquêtes. Il réprima les vio- 
lences & les brigandages: exercés par les 
Grands dans, fon royaume ; il chafla les Juifs , 
& déclara fes fujets quittes envers eux ; ac- 
tion injufte , contraire au droit naturel , & 
par conféauent a la religion : un grand pape 
(fahtt Grégoire le Grand) en jugeoit ainfi. 
Tout zélé qu'il écoit pour la converfion des 
Juifs , il ne pouvait -foufFrir qu'on leur fît 
[ d&s inju&ices.; il fit payer au Juifs de Pa- 
ïenne la valeur àts fynagogues qui leur 
avoiènt été enlevées ; auffi les Juifs ont-ils 
célébré dans leurs annales la modération & 
l'équité de ce faint pontife. 
< Là mère du rot veut empêcher que fon 
fHs n'épbule la fille de Baudouin , comte de 
Hainaut , par la crainte que ce mariage n'aug- 
mentât encore l'autorité du comte de Flan-* 
dre fon oncle , tuteur du jeune roi , au 
préjudice du comte de Champagne fon frère , 
par qui elle avoit compté de gouverner. 
Elle le retire en Champagne , & engage le 
roi d'Angleterre a fe joindre à -fon frère , 
& à prendre lés armes contre l'a France. Phi- 
lippe Aûgufté , fans s'étonner de ce foule- 
vement , commence par punir le comte de 
Sàncerre , un des chefs de 1b révolte , célèbre 
fon mariage , force Henri II. rai d'Angle* 
rerre à lui demander la- paix , & entretient 
la divifion entre les enfans de ce toi. Henri , 
fils du roi d'Angleterre , meurt avec un grand , 
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Ifabelle 
file de Bau- 
douin comte 
de Hainaut, 

1x90 

Ingerburge, 
ou Ilambur- 

fe , fille de 
aldemar,& 
fœur de Ca- 
nut rôi de 
Dannemarc. 
Philippe la 
répudia , £ 
Innocent 111 
força ce prin- 
ce à la re- 
prendre. 



- Agnès de 
Meranie»n> 
le du duc de 
Dalmatie 
que Philippe 
répudia: elle 
ea mourut de 
douleur eh 
laoi 



llâfloieqne 
U répudiation 
furalorsunecho- 1 
Sehien commu- 
ne 3 puifque 
nous Voyons 
dans le contrat 
de mariage de 
Pierre, roi d'Ar- 
ragon , de Tan 
1204. une clau- 
se qui étonne- 
toit bien au 



E N F A N S. 



Louis VIII. 



Philippe 
Auguste 
meurtdMan- 
tes le 14 juil- 
let 1123. âgé 
de cinquante 
neuf ans s il 
en avoit ré- 
gné 4$, lie fi 
enterré à S. 
Déni t. 



Philippe comte de 
logne 



Marie » femme de" Phi- 
lippe , comte de Na-. 
mur, puis de Henri I 
duc de Brabant. 



Ces enf ans furent légiti- 
més par le Fape , quoi, 
çpt'il eût déclaré ce 
mariage nul, & que 
■Uroieûtteprisli' 
émrgt fa féconde 
me, 

Cetée- légitimation , dit 
Ktaxd, déplût à pi». 
JUtirs , par l'autorité 
que prit le pape en cet- 
te matière. Le pape -fe 
fondoitfur ce que ces 
enf ans étaient nés dans 
la bonne foi d» maria- 
jgfy avant jue celui 
tPIngerburge eût été 
réhabilité } & cela 
parottjufte : mais ce 
qui pent Surprendre j 



1222. 
MORT. 



PRINCES 
contemporains. 



tapes. 

Luceïll. 
Urbain 111. 
Grégoire VIII. 
Clément lll. 
CeleftinHI. 
Innocent III» 
Honoré III. 



11 9% 

s 187 
1187 
1191 

1198 

I2l5 

Empereurs (Portent. 



Annales Vie- 
toriam (adau? 



H22i.)b0C 

Kppus,rexFran- 
Cermn, aboli- 
qmbut Anguf- 
tus cognomina- 
tus buiufce no- 
mtnù Jccundus > 
vir fbrtunatiffl- 

i qui rc- 

» Franco- 
feri duplo 
rnnpliavit , Trie 
rnommbns a&è- 
bus felix ecdfr 
fiaruni & reli- 
giqParum perfo 



& fauter » & 
fpecialàter eccle- 
Jtarum fantti 



Alexis Comnene. II. 

Andronic I. 
Iûac l'Ange, 
Alexis UU 
Alexis IV. 
Miptxulphe» 



11 85 
1x04. 
1x04 
1x04. 
1x04 



Empire des Latins. 

Baudouin» 120e 

Henri. 121^ 

Pierre de Courtenaù 
1220 
Robert de Courtenai. 

Empereurs d'Occident. 



Frédéric I» 
Henri VU 
Philippe. 
Othon IV. 
Frédéric II, 



1190 
1198 
1208 

1.2 J g 
IXfO 



Rois (PEftagne. 

ÂlphonfèïX. 12 14 
Henril. ixif 

Ferdinand III. ixçs 

Rois de Portugal. 

AJpnonfe I. 
Sanche 1» 
Alphonfe II. 



n8f 

12121 
IXXf 



Rois d'Angleterre, 

Henri II» 1 1 S* 

Richard 1. 1 1 99. 

Jean Sans-terre. 1 x 1 C 

Henri III. 127) 

Rois fEtejfu 

Guillaume. 1x14 

Alexandre II. 1x4» 



N 
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regret de tout ce qu'il avoit entrepris contre fon père* 
Réunion du Vermandois , malgré les fortes oppofuions 
de Philippe comte de Flandre , par la mort d'Elifabeth 
de Vermandois fa femmç , décédée fans enfans : ce comté 
étoit entré dans la maifon de France par Hugues de 
France y troifieme fils de Henri I. qui en avoit époufé 
l'héritière. 

Maurice de Sulli avoit commencé de rebâtir l'églife 
.de Notre-Dame : le maître Autel fut achevé en n8a* 
Vers le même tems on vit s'élever Us églifes de Cl uni , 
de faint Rémi de Reims > de fainte Geneviève , &c. 
Avec l'architeâure fe réveillèrent la peinture , la Sculp- 
ture , l'orfèvrerie , &c. Tel eft le fort des 'arts , ils 
marchent tous enfemble ; on hs voit enfévçlis dans un 
tems , & tout-à-coup ils reparoiffent à la fois. Philippe 
Augufte fut le premier qui fit paver- les rues de Pans f 
& qui le fit clorre de murs. 

Etrange révolution arrivée dans l'empire , dans la per- 
fonnç de Henri , dit le Lion , duc de Saxe , de Ba- 
vière , de Weltphalie , &c. & gendre de Henri II. roi 
d'Angleterre , dont les états s'étendoient depuis le Gol- 
phe Adriatique jufqu'à la mer Baltique : ce malheureux 
prince fut dépouille de toutes fes pofleflions par l'em- 

rereur Frédéric , &> de tant de grandeurs il ne refta 
fa maifon que le duché de Brunfwiç , qu'elle poflede 
encore aujourd'hui. ; 

Richard , deuxième fils de Henri IL étoit en guerre 
de fon côté avec le comte de Touloufe , pour det 
prétentions que le duché d'Aquitaine donnoit fur ce 
comté. Philippe défendit fon vattàj , & eut tout le pro- 
fit de cette guerre qui finit a la mort du prince Henri ; 
alors Richard devenu l'aîné & changeant d'intérêts , 
fe joignit à Philippe. 

1186. 87. 88. 

Philippe fait la guerre à Henri IL pour ravoir les 
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jourd'hui J ce 
Çrince y promet 
iokmnellement 
de ne jamais ré- 
pudier Marie de 
Montpellier ,&, 
xjui plus eft , de 
n'en époufer ja- 
mais aucune au- 
<re pendant fa 
vie. 



ENFANS. 



t'efk que lefeigneur de 
Montpellier voulant 
s'autorifer d'un partit 
exemple, , on lui ré- 
pondit qu'il y avôit 
grande différence d'un 
roi de France à M, 

Philippe A*g*fte eut d'u- 
ne per forme inconnue , 
Pierre Chariot 9 qui 
fut fait évéque de 
Noyon en 1 240 «r mou- 
rut en 1249. dans 
U voyage d'Outremer , 
oif il accompagna S. 
Louis. Pierre Chariot 
avoit eu pour pré tep- 
teur Guillaume, le Bre- 
ton , qui lui dédia un 
Porme , intitulé la 
Cariatide , qu'on 
cormoit que par la 
mention qu'en fait 
Guillaume , à la fin 
de la dédicace de la 
PbMppide adreffét à 
Louis VW. 



PRINCES 

contemporains. 



Rois de Danocmarc. 

Vtidenwl. 118» 
Canut VI. 120 s 

ValdemarlI. 1241 



Rois de Suéde. 


Canut. 
Sueccher. 
EricX. 
Jeanl. 


119s 
121 1 

121» 

12*3 


Rois dePolqgne. 


Cafimir II. 
Lefquc. 


"54 
iss6 
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villes du Vexin , qui a voient été données en dot à là 
fœur Marguerite en époufant Henri. , & qui lui dé- 
voient revenir après fa mort ; (elle n'eut point d'enfans.) 
Richard , devenu l'aîné par la mort de Henri , fe joint 
à Philippe , fur ce que Henri II. avoit refufé de l'affb- 
cier à la couronne , comme il avoit aflbcié fon frère 
aîné , & de lui donner en mariage Alix , fœur de 
Philippe , dont on croit que Henri etoit amoureux ; ce 

3ui eft à remarquer , c'eft oue la dixme dite Saladine t 
ont nous parlerons à Tannée fuivante , & jqui n'avoit 
été accordée par le pape à l'Angleterre , ainfi qu'à la 
France > que pour une nouvelle croifade , fut employée 
dans cette guerre, entre les deux nations* 

Saladin reprend Jérufalem t quatre-vingt neuf ans 
après que les FÂnçois avoient commencé à y régner. 
Elle avoit été gduvernée par neuf rois , tous François 
d'origine ; cette «conquête faite fous le pape Urbain IL 
fut perdue fous tJrbain III, l'empire Romain commencé 
fous Augufte , firtit fous Auguftule , de même que l'em- 
pire de Conftantinople commença & finit par un Cons- 
tantin , & celuiides Vifigots par un Alaric , &c. on 
aime à faire ces, remarques, qui ne prouvent rien. On 
ne peut aflez exalter les marques d'humanité. que donna 
Saladin dans cette journée , qu'il regarda comme la 
plus glorieufe de fa vie , & l'Europe étonnée admira dans 
un Mufulman dés vertus inconnues aux Chrétiens de 
ce fiecle ; il mourut en 1193. ; 

L'empereur Frédéric I. marie fon fils (Henri VI.) 
à Confiance , tante & héritière de Guillauihe , roi de 
Sicile. : [ 

il 89. 90. 

Philippe & Richard prennent la ville du Man*« Henri 
IL fait la paix & meurt âgé de $7. ans - f Richard » 
dit Cœur de Lion , lui fuccede. Henri IL le premier roi 
d'Angleterre de la race des Plantagenets , eft celui des 
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•Sénéchaux 



Thibaud I. 

comte de Bloîs. 

1191 

La charge de féné- 
chal foc éteinte dans 
faperfonne. 



Guillaume de 
Blois, dit le car- 
dinal de Cham- 
pagne. X202 

Robert Clé- 
ment. 1x81 

Gilles Clé- 
ment. 1282 



Frère Guérin , 
évoque de Sen- 
tis, depuis Chan- 
celier. 1230 

11 jetta les fonde- 
mens de Téglife de 
l'abbaye de la Vic- 
toire , près Senlis , 
que le roi avoit fait 
vœu de fonder , s'il 
écoic vainqueur à 
Bourbes. 



Raoul , comte de 
Clermonr.1191 

Dreux de Mello. 
1218 

Mathieu IL de 
Montmorenci 
qui éleva cette 
dignité au- deflus 
de tous les offi- 
ces militaires. 

1230 

Maréchaux de 
France. 

Albéric Clément, 
qui commença à 
élever cette di- 
gnité ', & à la 
rendre militaire. 
X191 

Nevelond'Arras, 
vivant en 1217 

Henri Clément. 

* 1214 

Jean Clément , 

vivant encore eu 

1260 



Hugues de Pui- 
feaux. . 1185 

Hugues de Bethi- 

" , vivant en 

1186 

Guérin , évoque 
de Senlis , che- 
valier de l'ordre 
de S. Jean de Jé- 
rusalem. 1230 



Simon de Mont- 
fort. 1218 



Amuiphe.1182 

Guyd'Atie» 6. 
D. S. vivant 

en 1201 

Averroès. iao£ 

Pierre de Cor- 

beil. izax 

S. Dominique. 

1221 

Etienne de 
Tournai.! 203 

Eudes de Sulli. 
120& 

Foulques , curé 
deNulli.120* 

JeanGerfen***- 

tion de J. C. 
fauflement at- 
tribuée à Jean 
Gerfon par la 
refferoblance 
de nom, & a- 
vant lui a Tho- 
mas kKempis. 

Godefroi de Vi- 
terbe. 1186 

Guillaume lé 
Breton, vivant 
en i«3 

Guillaume de 
Tyr,vers 1 1 80 

Hélinand 1212 

Jean de SaïiG 
béri. 11 8* 

Joachim ». mort 
vers 12 14 

Maurice de Sul- 
li.- 1190 

Pierre le Man- 
geur. 119» 

Pierre de Blois. 
1200 

Villehardouin ,. 
vers 1212 
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rois d'Angleterre oui a le plus étendu fa domination r 
mais les malheurs de & vie égalèrent fa fortune ; Eléo- 
noire fa femme réuniffoit tous les genres de pafCons ; 
fon premier mari l'avoit trouvée infidelle , & le fécond 
la trouva jaloufe 4 & ambitieufe. Les enfans de 'Henri 
enorgueillis de fa fortune , voulurent la partager de 
Ton vivant , & fa querelle trop connue avec l'arche- 
vêque de Cantorbéri ,' foule va contre lui tout le clergé. 
Outre le royaume d'Angleterre , auquel il joignit l'Ir- 
lande , il poifédoit en France la Guyenne , le Poitou , 
la Xaintonge , l'Auvergne , le LimoUfin , le Périgord y 
FAngoumois , l'Anjou , le Maine , la Touraine & la 
Normandie , à quoi il ajouta encore la Bretagne , par 
le mariage d'un de fes fils avec l'héritière de ce duché. 
Il écrivit fon teftament en langue romance , ce qui 
prouve bien que c'étoit la langue vulgaire , & que le 
Latin étoit redevenu une langue favarite. 

Lufignan , roi de Jérufalem > ayant été défait à là 
journée de Tibériade en 1187» ' a P crt e de Jérufalem 
fut la fuite de cette déroute , & détermina les princes 
de l'Europe à repaffer en Afie : l'empereur Frédéric 
leur en donna l'exemple , & y mena cent cinquante 
mille hommes : ce malheureux prince périt en paffant 
le Cydnus ; ( c'eft le même fleuve oit Alexandre penfa 
perdre la vie en s'y, baignant. ) Son fils Conrad , 
duc de Franconie , qui prit fa place , mourut bientôt 
après. Philippe & Richard s'embarquent auffi pour la 
troifieme croifade , & tournent vers la Sicile. On dif- 
tingua les croifés par des couleurs différentes. On donna 
une croix rouge aux François , une blanche aux An- 

Îjlois f & une verte aux 'Flamans , car les Flamans 
ormoient une nation à part , commandée par Philippe 
comte de Flandre. 

Philippe fait fon teftament , dans lequel| , entr'autres 
précautions pour le bien de fon état , après avoir nom- 
mé la reine fa mère à la régence , & lui avoir aflbcié 
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le cardinal 4e Champagne fon oncle , il pourvoit à 
la Régale , en cas de vacance de bénéfices. Il avoit 
dès Tannée 1188. împofé une dixme tant fur le clergé 
que fur tous ceux qui ne prendroient point la croix , 
qui fut appelles Dixme Saladinc , à caufe que la croi- 
iade en etoit l'objet. De tous les ordres religieux , les 
feuls exceptés furent les Chartreux , les Bernardins & 
Fontevraiild ; le roi étoit arrivé en Sicile avant Ri- 
chard , ils étoient déjà brouillés quand ils fe féparerent : 
le fujet de leur querelle fut que le roi prit parti pour 
les Melfinois contre les entreprifes de Richard , & que 
Richard rompit les engagemens de mariage qu'il avoit 
pris avec Alix fœur du roi , qui lui étoit déjà fufpeâe , 
pour époufer Bérangere , fille du roi de Navarre , prin- 
cefle d'une grande beauté qu'Eléonore amena au roi 
fon fils. 

Richard refte en Sicile , & n'arrive en Syrie que fix 
mois après le roi. Richard , chemin faifant , prend l'ide 
de Chipre fur Ifaac Comnene , dont il cède la fouve- 
raineté à Gui de Lufignan ; la poftérité de Lufignan h 
pofféda jufqu'en 1458. Jacques , bâtard de Jean III. 
dernier poflefleur , époufa Catherine Cornaro , Véni- 
tienne , qui mit les Vénitiens en pofleflïon de cette 
ifle , mais Selim IL la leur enleva en 1571. Charles , 
duc de Savoie , y avoit pour le moins autant de droit 
que les Vénitiens par la donation que lui e,n fit Char- 
lotte , fille légitime du même Jean III. qui avoit époufé 
l'oncle de Charles ; cependant ce ne tilt qu'en 16)3. 
que Viâor Amédée s'avifa le premier de prendre le 
titre de roi de Chipre, 

1191. 

La ville d'Acre prife par les François : la prife de 
cette ville n'étoit utile qu'autant qu'elle mettoit les 
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croifés en état d'aller faire le fiége de Jérufalem , mais , 
la divifion qui fe mit parmi eux en empêcha. 

Conrad , marquis de Mont ferrât , jouoit un principal 
rôle dans l'armée des Chrétiens d'Orient. L'abattement 
des troupes , après la défaite de Tibériade , n'avoir 
rien diminué de fon courage ; & regardant Gui de 
Lufignan comme déchu de la royauté , fur-tout depuis 
la mort de fa femme qui lui avoit apporté ce titre , il 
s'étoit fait déclarer roi de Jérufalem : le roi de France 
avoit pris fon parti ,' & Richard par conféquent celui 
de Lungnan ; le duc ou marquis d'Autriche , refté feul 
\ la tête dts troupes Allemandes , s'étoit joint à Phi- 
lippe Augufte , fur quelque infulte qu'il prétendoit 
avoir reçue de Richard : toutes ces divifions firent 
perdre de vue l'objet principal de la croifade , & dé- 
truifirent le fruit qu'on en devoir tirer. Le roi attaqué 
d'une maladie qui lui fit tomber les cheveux & les 
ongles , fut forcé l'an d'après de quitter la Syrie. Ri- 
chard demeuré feul , y fit des prodiges de valeur , mais 
ils ne fièrent utiles qu'à fa gloire ; & la prife d'Acre , 
autrement dite Ptolemaïs , dont le fiége fut de trois 
ans , borna les conquêtes des croifés dans la Palestine : 
d'ailleurs les Chrétiens réitèrent dans un aufli mauvais 
état qu'avant l'arrivée des deux rois : Conrad , marquis 
de Montferrat , leur feule efpérance , venoit d'être affaf- 
finé ; le comte de Champagne , qui époufa la veuve , 
fut élu roi de Jérufalem à fa place , comme fi ce 
royaume eût encore exifté, & Lufignan alla régner dans 
l'ifle de Chipre. 

On commence à parler dans cette guerre de la dignité 
de maréchal de France ; il ne commandoit pas encore 
les armées» 
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II92. 

Le roi de retour de l'Afie , s'empare , pendant Pabfence 
<le Richard , d'une partie de la Normandie. 
' Réunion de l'Artois , que le roi avoit eu par fon ma- 
riage avec Ifabelle , fille de Baudouin , comte de Flandre 
& de Hainaut. 

"93- 94- 9$- 96- 97- 98. 99- 

Brouillerie avec la cour de Rome , au fujet de ta 
répudiation d'Ingerburge. Richard , revenant d'Afie , 
avoit fait naufrage dans la mer Adriatique ; pour re- 
tourner en Angleterre ,41 prit le chemin de l'Allemagne , 
où il efpéroit n'être pas reconnu , mais fon malheur le 
livra à Léopold , marquis d'Autriche. Ce prince n'avoit 
pas oublié l'affront que lui avoit fait Richard au fiége 
d'Acre , en lui arrachant l'étendard qu'il avoit arboré 
fur le haut d'une tour , pour y planter le fien. Il ven- 
dit Richard à l'empereur Henri VI. qui le retint ori- 
fonnier pendant quinze mois. Richard ne furvécut a fa 
prifon que cinq ou fix ans , & ce tems ne fut employé 
qu'en petites guerres entre Philippe Augufte & lui , dont 
les fuccès furent différens. Une feule rencontre mérite 
d'être remarquée , ce fut celle de Freteval , entre Cha- 
teaudun & Vendôme , où l'arriere-garde du roi fut dé- 
faite , & où toutes fes archives furent enlevées ; 
étrange coutume de nos rois de porter à la guerre 
les titres les plus précieux de leur couronne ! cet abus 
fut réformé , & c'eft l'époque du tréfor des chartes 
qui fut d'abord établi dans la tour du Louvre , ou au 
temple , & depuis par faint Louis en la fainte Cha- 
pelle de Paris. Le frère Guerin , évêque de Senlis , eut 
l'honneur de cet établiflement ; tous les originaux y 
furent confacrés pour n'en jamais fortir , & quand 
on en délivroit des copies , on avoit foin de les inf- 
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crire dans des regiftres qui furent les premiers modèles 
des cartulaires de toutes les abbayes , dont aucun n'eft 

Sue'res plus ancien que ces regiftres : ainfi le tréfor 
es chartes eft compofé des titres originaux & des 
regiftres où ils font tranfcrits , mais malgré la loi que 
Ton s'étoit faite de ne laifler jamais fortir de titres de 
ce tréfor , on comprend qu'il falloit bien les confier à 
ceux qui furent chargés d'en faire les extraits , c'eft 
ce qui fit qu'il y en eut plufieurs d'égarés , & que 
l'on recouvre tous les jours dans les bibliothèques où 
ils étoient reftés ; l'office de tréforier-garde des chartes 
& papiers de la couronne a été depuis par édit réuni 
à celui de procureur général du roi. Richard vint fe 
faire tuer en 119^. devant Chalus , petit château près 
de Limoges , où il a voit marché pour s'emparer de je 
ne fais quel tréfor qu'on lui avoit dit qui y étoit 
caché. 

Commencement de l'ordre de la rédemption des cap* 
tifs, fondé en 11 98. par le B. Jean de Matha*. 

1100. 1. a. 

Jean , dit Sans-terre , frère de Richard , lui avoit 
fuccédé au préjudice de fon neveu Artus , fils de Geof- 
froi de Bretagne fon frère aîné , prétendant qu'en An- 
gleterre la repçéfentation n'avoit pas lieu , \èc fe fon- 
dant encore plus fur le droit qu'il attribuoit à la nation , 
de pouvoir choifir dans la maifon régnante le prince 
qu'elle vouloit fe donner pour roi. Artus prend les ar- 
mes , il eft fecouru par Philippe , mais Jean Sans-terre 
le défait dans le Poitou , & le fait mourir. Ce prince s 
après avoir répudié Hadwife , fille du comte de Glocef- 
ter , époufe Iiabelle d'Angoulême , qu'il enlevé au comte 
de la Marche fon mari. Iiabelle devenue veuve , fe re- 
maria au comte de la Marche. 
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Jean Sans-terre fut ainfi nommé , dit du Chefne 
(Pautant que du vivant du roi Henri II, fon père il 
tfavoit aucun apanage , parce qu'il étoit encore mi- 
neur , fuivant la loi des hefs ,, qui vouloit que même 
les nobles ne pbiTédafTent point de fiefs qu'ils ne puflènt 
les deflervir , & qu'ils n'eufTent vin£trun ans , qui 
étoit Page de la majorité féodale , ( comme celui des rotu- 
riers étoit de quatorze ans , parce qu'alors ils pou voient 
faire quelque négoce. ) Philippe le Hardi , tige de la fé- 
conde maifon de Bourgogne , fut aufli furnommé Sans- 
terre avant que le roi Jean l'eût apanage du comté de 
Touraine & du duché cl e Bourgogne ; de même que 
Philippe , comte dé Brefle , devenu duc de Savoie en 
1496. par la mort deVfon . petît-neveu le duc Charles- 
Jeaii-Amé, parce qu'il avoit été jufqu'à Vigç de vingt- 
deux ans fans avoir eu d'apanage. Cependant il faut 




ner le tiers de la terre. : 

Jean eft cité devant Ja cour des pairs ie^Fi^uice 
pour y, être jugé fur le meurtre d'Artus.j if ne corn- 
paroît pas. ; il eft déclaré rebelle pqur n'avoir pas com- 
paru -j en.conféauence top terres .font . confifquées , fc 
il fut condamné a mort comme coupable du meurtre de 
fon '.peveu .» commis dans le reflprt du royaume de 
France. Philippe s'empare de la Normande Jk r \ A çéunit 
à la couronne , environ trois cens ans après qu'elle en 
avoijf été .détachée ; il en fit autant de la Touraine 
de l'Anjou , du Maine , &c. en foçte qu'il ne refta* 
plus ( f;cn en, Jrance au roi Jean que la Guyenne. 

Quatrième croifade. Bonifaçe de Montferfac', chef 
de Tençreprife , à la place du comte de Champagne 
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mort en Iioi. Baudouin comte de Flandres , Eudes duc 
de Bourgogne , &c. y étoient allés , avec, la permiffion 
du roi , dès l'an 1201. L'objet des croifés etoit tou- 
jours la délivrance de la Terre feinte \ mais comme 
en effet ils ne cherchoient que des aventures , la pre- 
mière occafion qui fe préfenta fur leur route leur fit 
oublier la Ttttt fainte : il cft vrai que cette occafion 
produifit une révolution bien finguliere , puifque ces 
croifés fondèrent , chemin faifant , un nouvel empire ; 
ce fut celui des tatirts : ce fait eft raconté dans une 
lettre fort curieufe de Pempereut Baudouin à l'archevê- 
que de Cologne : cette lettre fe trouve dans plufieurs 
hiftoriens ; en Voici l'extrait. .» Comme les croifés 
» étoient à Venife , Alexis Cômnenc , fils d'Ifaac l'Ange 9 
v empereur de Conftantinople , vint implorer leur fecours 
9> contre le tyran Alexis ion onde , qui avoit fait crever 
?* les yeux à l'empereur , & avoit ufurpé l'empire. Il 
»> leur avoit promis de payer pour eux aux Vénitiens , 
3>ks vaiflàux qu'ils empruntèrent d'eux pour paffer 
91 en Afie , de les aider de toutes fes forces à Fexpé- 
édition dé la 1 Terre fainte , & de foumettre' Péglife 
»r Grecque à Pobéiffance du pape. Lts François perfua- 
91 dés par xes promeffes , fofit voile vêts Conftantihople , 
99 accompagnes de troupes Vénitiennes & de leur duc 
» d'Andôlo , qui voulut avoir part à cette expédition : 
» ils. attaquèrent la ville & l'emportèrent en fix jours, 
fvlfaac remis fur le trône , mourut peu de jours après ; 
9t fon fils Alexis lui fucléda , & manqua aux promettes 
» qu'il avoit faites aux François , qui Te retirèrent très- 
» mal fatisfaits de lui. 

» Comme les François avoienr commis beaucoup de 
1» défordres à la prife de Conftantinople , les Grecs avoient 
«conçu une grande haine contre Alexis qui les avoit 
» amenés ; aufli-tôt qu'on les vit hors de Conftantino- 
9» pie * le peuple fe fouleva contre lui. Alexis Ducas 9 
19 furnomme Murtzulphe à caufe qu'il avoit les fournis 
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n extrêmement élevés , homme de néant que le jeune 
» Alexis avoit élevé à de grandes dignités , fe mit à k 
»> tête des rebelles , le prit , le fit mourir , & fe fit 
» déclarer empereur : cet usurpateur , pour complaire au 
» peuple de Conftantinople, déclara la guerre aux François 
n qui étoient encore dans la Grèce. L'armée Françoife 
» afliégea une féconde fois Conftantinople , & malgré f 
tt la réfiftaflce des Grecs qui fut grande , la prit d'affaut. 
»> Murtzulphe tâchant de s'enfuir par mer , fut pris 
»& punî du dernier fupplice , comme il le méri- 
» toit. 

» Les François étant ainfi maîtres de Conftantinople f 
m élurent le fécond dimanche d'après Pâques l'an 1204. 
»> pour empereur des Grecs , Baudouin , comte de Flan- 
tt dres ; & laiffant l'expédition de la Terre fainte , s'ap- 
» pliquerent à maintenir dans PobéifTance l'empire qu'ils 
avenoient de conquérir. « C'eft ce qui s'appelle ¥ em- 
pire des Latins ; cet empire ne dura que cinquante- 
huit ans. Les Grecs fe révoltèrent , chaffefent les Fran- 
çois & élurent pour empereut Michel Paléologue : il 
ne faut pas omettre «que tant que dura l'empire des La- 
tins , il y avoit eu divers princes Grecs qui avoient pré- 
tendu au titre d'empereur , tels que les Lafcaris , lés 
Vataces , &c. ce fut aufli dans tout le cours des croifa- 
des que Venife , devenue commerçante & guerrière , 
accrut beaucoup fa puifTance, Ce nouvel empire des 
Latins dura environ deux cens ans , jufqul la prife de 
Conftantinople par Mahomet II. 

Il reftoit encore des princes de la maifon impériale 
des Comnenes , qui ne perdirent point courage lors 
de la deftruôion- de leur empire : un d'eux qui portoit 
auHi le nom d'Alexis , fe réfugia avec quelques vaifleaûx 
vers la Colchide , & la , entre la mer 6c 1e mont 
Caucafe , forma un petit état , auquel oh donna le 
titre magnifique d'empire de Trébifonde :- ce nouvel 

O % 
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établifiement fubfifta ainfi jufqu'à l'invafion des Turcs , 
qui mirent fin à l'empire d'Orient en 1453. 

1106. 7. 8» 9. &c. 

Ordonnance en faveur des Juifs. Troubles caufés par 
les Albigeois - 9 on fe croife cofltr'eux , & on leur fait 
une guerre cruelle : Innocent III. fut l'arae de cette 
guerre , Dominique en fut l'apôtre , le comte de Tou- 
Goule la viSime , & Simon , comte de Mpntfort , le 
chef. Les Albigeois étbient un refte de la feâe des Mani- 
chéens , qu'un hérétique -appelle Henri a voit fait revi- 
vre vers rari 1147. «que l'on appella de fon .nom 
Ilcnriciens , jufquà ce que dans un concile tenu à 
Lombez en Albigeois , ils furent appelles Albigeois. Je 
dois avertir qu'il y a eu diverfes opinions , tant fur 
l'origine du nom d'Albigeois. , que fur l'imputation du 
Manichéifme. L^mpereur Henri VI. mort dès 11 98. 
avoit laifTé fon fils Frédéric agi feulement de neuf 
mois , après l'avoir fait couronner empereur , fous la 
tutelle de fon frère Philippe. Le bas âge de cet enfant 
fit méprifer fon éle&ion 9 6c Philippe travaillant pour 
lui-même , fe fit élire à Erfort ; mais Othon , duc de 
Saxe 9 foûtenu par le pape \ «'étant aufli fait élire. em- 

Sereur , ils s'accommodèrent enfin , & Othon convint 
elaifler. gouverner Philippe-, dont il époufa la fille t 
à condition de régner après, lui , fans qu'il fîit ,fait men- 
tion de - Frédéric * qui nt reprit l'empire qu'après les 
malheurs que Philippe Augintè fit éprouver à Othon. 
Ce fut , fuivant pluljeur* écrivains , lors de la mort de 
Philippe en 1208. qu'à la Diète tenuç a Francfort , le 
nombre des éleàeurs fut fixé a fept : l'époque de cette 
fixation » fuivant , d'autres , eft moins ancienne ; mais 
ce qu'il "eu bon de favoir à ce fujet , Veft que le droit 
deluffrage pour l'éleâion des. empereurs eft attaché au- 
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jourd'hui aux grandes charges de l'empire , telles que 
celles de grand-maître , de grand-échanfon , &c. aflifcj 
fur de grands fiefs , auxquels on a donné le nom de 
fiefs auliques ; au lieu qu'auparavant % c'eft- à-dire pendant 
l'interrègne de 1170. & depuis , les princes n'afliftoient 
pas aux Diètes de l'Empire en vertu de leur office , mais 
par le droit de leurs terres. 

Viétoire mémorable remportée for les Maures ( le la. 
juillet nia. ) par Alphonle IX. roi de Caftille % Pierre 
roi d'Arragon , & Sanche roi de Navarre , aux Naves 
de Tolofe : on prétend qu'il refta deux cens mille infi- 
dèles fur la place. 

Troubles en Angleterre , au fujet de l'éle&ion d'un 
archevêque dé Cantorbéri ; le pape mit le royaume en 
interdit. Jean , au lieu de s'appuyer des forces de fon 
clergé contre les entreprises d'Innocent III. confifqua 
tous les biens de PEglife, & acheva de foute ver fes lu- 
jets : il fit plus , il rechercha , dit-on , le Miramolin 
d'Afrique , dont il offrit de fe rendre vaflal , & d'em- 
brafTer la religion , mais ce barbare le méprifa. ( S. 
Romuald. ) • Rapin-Thoiras ne dit rien de ce fait. Le 
pape pafTa de l'interdit à l'excommunion , délia les 
îujets du ferment de fidélité , & donna la couronne 
d'Angleterre au roi de France. Jean qui fe vit aban- 
donné par toute la nation , prit le parti de fe foumettre 
au pape & rendit fon royaume feudataire & tributaire 
du S. Siège. 

Le léçat , content de la foumiflion du roi Jean , 
voulut détourner Philippe Augufte de profiter du don 
du pape ; mais Philippe qui a voit fait tous les prépara- 
tifs néceflaires pour cette grande cntreprife , fit iortir 
de la Seine fa flotte forte de dix-fept cens voiles ; 
chofe prodigieufe pour ce tems-là , n elle eft vraie , 
d'autant qu'il n'étoit plus queftion de marine en France 
depuis, la troifieme race. Avant de débarquer en Angle- 
terre , Philippe veut réduire le comte de Flandres, qui 

03 
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feul de tous fes vaffaux s'étoit oppofé à cette guerre ; 
en effet il s'empare de la Flandre ; mais pendant ce 
tems-là une flotte de cinq cens voiles , partie d'Angle- 
terre & jointe à celle du comte de Flandres , furprit 
la flotte Françoife & la détruifit. 

Cet effort 'de marine a droit de nous furprendre au- 
jourd'hui , à moins que Ton ne l'explique avec l'auteur 
de Vejfai fur la marine des anciens , en difant » que plus 
» la marine étoit brute & grofliere , plus on entaflbit 
v vaifleaux fur vaifleaux , tous apparemment mal conf- 
» truits & mal équipés : on croyoït par le nombre ré- 
» parer & leur foiblefle & leurs défauts ; au contraire 9 
j> plus la marine s'eft accrue &. perfectionnée , plus les 
» flottes ont fouffert de diminution , fans doute parce 
» que les vaifleaux ont eux-mêmes augmenté de force & 
99 de grandeur. « 

Concile de Paris ( mo. ) où les ouvrages de méta- 
phyfique d'Àriftote font condamnés au feu , dans la 
crainte que les fubtilités de ce philofophe , en aiguifant 
les efprits trop foibles alors , ne les égaraient fur les 
matières de la religion. 



I2J4» 

Philippe fe vengea bien de l'affront qu'il avoit reçu 
du comte de Flandres , par le gain de la bataille de Bou- 
vines , où , avec une armée de cinquante mille hom- 
mes , il défit , non fans un grand rifque de fa vie t 
l'armée de l'empereur Othon & de fes alliés , forte de 
plus de cent cinquante mille ; le comte, de Flandres & 
le comte de Boulogne y font faits prifonniers : c'étoit 
le chevalier Guérin nommé à l'évêché de Senlis , qui 
commandoit l'armée du roi fous fes ordres , non nue 
pour combattre , mais pour admonefter les barons & les 
autres chevaliers à l'honneur de Dieu , du roi & du 
royaume 3 & à la défcnfe de leur propre feigneur. 
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Mathieu II, baron de Montmorenci f eut grande part 
à cette viâoire ; il fut fait connétable quatre ans 
après , & ajouta par ordre du roi douxe alerions à fes 
armes , pour avoir enlevé douze aigles impériales. Louis , 
fils aîné de Philippe , défait en même tems le roi d'An- 
gleterre en Poitou : ce fut dans cette campagne que 
Ton vit pour la première fois le maréchal de France 
commander l'armée ; c'étoit Henri Clément. Deux cho- 
fes remarquables à ce fujet : i°. il y eut dans cette famille 
des Cléments quatre maréchaux de France de fuite ; 
a°. Jean Clément , fils de Henri, fut fait maréchal de 
France à la mort de fon père , quoiqu'en bas âge , 
comme fi cette dignité eût été alors héréditaire - % auffi 
le roi Louis VIII. prit-il la précaution de faire donner 
une déclaration par Jean Clément lorfqu'il fut en â?e , 
par laquelle il reconnoiflbit que cette charge n'etoit 
pas héréditaire : précaution fans doute nécefTaire alors , 
pour éviter ce qui étoit arrivé à la charge de fénéchal 
que les comtes d'Anjou avoient rendue héréditaire. D'a- 
bord il n'y eut qu'un maréchal de France qui com- 
manda les armées fous Philippe Augufte , comme il 
vient d'être dit ; on en vit deux fous S. Louis y & quand 
un des deux venoit à manquer , on le remplaçoit. 
François I. en ajouta un troifieme , & ce nombre étoit 
tellement fixé , que ce prince en ayant nommé un 
quatrième , déclara que ce n'étoit qu'une expeâative 
pour remplacer un des trois qui manquerait , ils avoient 
chacun leur département. Henri II. en créa un quatrième , 
François II. un cinquième , & enfin il fut ordonné aux 
états de Blois fous Henri III. que le nombre feroit fixé 
à quatre. Henri IV. s'en difpenfa par la fituation de 
fes affaires ; mais depuis il ne fut plus queftioft de 
cette fixation fous Louis XIII. encore moins fous Louis 
XIV. on en comptoit jufqu'à vingt après la promotion 
de 1703. mais auffi le nombre des armées étoit bien 
augmenté. 

O4 
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L'abbaye de la Viâoire eft fondée en mémoire de 
tant de fuccès. L'empereur Othon s'étoit engagé dans 
cette guerre , moins parce que le roi d'Angleterre étoit 
fon oncle , que pour fe venger de Philippe Augufte , 
dont il avoit reçu autrefois des marques de mépris 9 
& pour le mettre hors d'état de fecourir Frédéric II* 
qui étoit fon concurrent à l'Empire , depuis la mort de 
l'empereur Philippe , oncle de Frédéric. La perte de la 
bataille de Bouvines , en détruifant le parti d'Othon * 
qui mourut quatre ans après , rendit Frédéric le maî- 
tre de l'Empire. Le roi avoit commencé à avoir des 
troupes réglées , qu'il foudoyoit , d'où vint le nom de 
foldat. 

% ia.15. 16/17. 18. 19. oo. ai. 12,. 0,3. 

Quatrième concile général de Latran , convoqué 8c 
tenu par Innocent III. les aâes de ce contile renfer- 
ment foixante & dix canons ; le rang d'honneur & de 




quoique J 

réglé autrement en faveur du patriarche d'Alexandrie : 
le comté de Touloufe y fut adjugé au comte de Mont- 
fort», pour le tenir de ceux de qui il le tenoit de droit. 
On peut remarquer «ju'Innocent III. tro'uvoit qu'il étoit 
au deflbus de fa dignité de porter une crotte qui le 
confondoit avec les évéques ; cependant on ne peut dou- 
ter que les papes ne Peuflent toujours portée , ainfi 
que la preuve s'en trouve à la fin de l'hiftoirc de 
Luitprand , en la perfonne de Benoît , qui renonçant 
au pontificat où il avoit été appelle fans le confentement 
de l'empereur Othon , remit fa croffe entre les mains 
de Léon VIII. pape légitime , qui la rompit en préfence 
de l'empereur » des prélats & du peuple. 
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Fbndarion de Tordre des frères. Prêcheurs , dit Domi- 
nicains , ( 111 5. ) II y avoit eu un écabliffement de 
Dominicains dès l'an 1206. 

Premiers ftatuts de PUniverfité dreifés par Robert 
de Courçon , autrement dit le cardinal de faint Etienne , 
légat du' faint fiége. On a prétendu que l'Uni verfité de- 
voit fon établiflement~à Charlemagne , ce qui prouve 
feulement dans quelle eflime elle étoit , puifqu'on lui 
cherchoit une origine fi ancienne , mais ce qui ne fe 
trouve attefté par aucun auteur contemporain ; il y a 
apparence que ce fut fous la fin diï règne de Louis le 
Jeune que PUniverfité prit naiflance ; encore le nom 
d'Univerfité ne commença-t-il à être employé <jue fous 
faint Louis , & on peut regarder Pierre Lombard comme 
fon fondateur. Aloçs s'établirent quelques collèges dif- 
férens des écoles dépendantes des chapitres telles que 
l'école de faint Germain l'Auxerrois , d'où le quai de 
l'Ecole a tiré fon nom ; elle s'accrut confidérablement 
fous faint Louis. Jeanne , reine de Navarre , fonda fous 
le règne de fon mari Philippe le Bel le collège de fon 
nom ; le cardinal le Moine en fit de même en 1302. 
ainfi qu'un évêque de Bayeux , dont le collège de ce 
nom fubfifle encore à Paris , &c. mais fon état le plus 
floriflant fut fous le règne de Charles VI. on en peut 
rapporter deux caufes principales , le fchifme de trente* 
huit ans & les démêles du duc d'Orléans & de Jean 
Sans-peur : les différens partis comme il arrive toujours 
dans les tems de troubles , cherchèrent à fe fortifier de 
tout ce qui fe préfentoit , & profitèrent de la confédé- 
ration qu'ils avoient donnée à des corps qui n'étoient 
pas faits pour prendre part au gouvernement. On ne 
peut life (ans étonnement les privilèges dont PUniverfité 
louit alors , aînfi que les Ecoliers. Le refteur donnoit 
les pouvoirs aux prédicateurs ; ni lui ni fes écoliers 
ne contribuoient à aucune charge de l'état ; leurs eau- 
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fes étoient commifes devant le prévôt de Paris , qui 

js'bonoroit du titre de Cçnfervateur des privilèges royaux 
des Universités de Paris ; la fignature du reâeur in- 
tervenoit dans les aâes publics & les traités ; l'Uni- ' 
verfité députoit aux conciles ; enfin la fcience fembloit 
un tel prodige dans ces tems d'ignorance , c^ue l'on 
croyoif ne pouvoir trop faire .pour un corps qui en 
étoit le dépofitaire. La An du règne de Charles VI. vie 
la diminution du crédit de l'Uni verfité par la fin du 
fchifme ôç par Pinvafion des Anglois qui n'avoient per- 
sonne à ménager \ & les troubles étant appaifés fous 
le règne de Charles VII. elle fut remife à la place qu'elle 
devoit naturellement occuper , qui étoie de s'en tenir à 
l'inftruâion de la jeunefle , & à faire fleurir les belles- 
lettres ; non qu'elle n'ait confervé encore quelque tems 
les refies de fon ancienne grandeur , qui diminuant in- 
fenfiblement jufqu'au règne de Louis XII. ou le car- 
dinal d'Amboife acheva de détruire fes prétentions , a 
enfin cefTé lorfque nos rois ont eu repris toute leur 
autorité. Mais l'Univerfité de Paris , en perdant des 
droits peu fondés , & réduite à fes propres forces , n'en 
a acquis depuis que plus de grandeur & plus d'éclat ; 
mère de toutes les autres Univerfités , féconde en hom- 
mes célèbres , fource de tous les genres de favoir , 
foumife inviolableroent au faint fiége , dont les pontifes 
n'ont pas dédaigné de recourir à fes lumières , oracle des 
conciles mêmes , elle jouit dans tout le monde chrétien 
de cet empire que donne la fupériorité des connoifian- 
ces , & qui lui eft d'autant plus allure , qu'elle ne le 
doit qu'à elle-même. Ce fut auffi vers ce tems que l'Uni- 
verfité de Touloufe fut établie. 

Jean Sans-terre , quoique réconcilié avec le pape > 
n'en eft pas mieux fvec fes fujets ( ; il eft forcé de leur 
accorder ce qu'ils appellent la grande charte , peu après 
il la révoque. Les Anglois ne gardent plus de mefures s 
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ils fe révoltent 9 & appellent Louis fils de Philippe 
Augufte ; c'étoit à lui 9 difoient-ils , qu'appartencit vé- 
ritablement la couronne d'Angleterre ; Je roi Jean l'a- 
voit ufurpée fur fon neveu Artus , & s'en étoit rendu 
indigne par le meurtre de ce prince ; à fon défaut Louis 
étoit le véritable héritier , du chef de fa femme Blan- 
che de CafKlle , iflue d'une fille de Henri II. Philippe 
Augufte , quivouloiten môme tems ménager le pape, 
& profiter de la difpofition favorabk des Anglois , 
prend le parti d'aider le prince fon fils , fans paraître 
agir lui-même. Louis fait une defcente en Angleterre , 
& eft couronné à Londres ; il défait le roi Jean. Louis 
eft excommunié par le pape ; cette excommunication 
ne change rien au fort de Jean , qui meurt de dou- 
leur le 19. oâobre iai6. âgé de 58. ans. Sa mort 
éteint le reffentiment des Anglois , qui fe déclarent con- 
tre Louis pour Henri III. fils de Jean Sans-terre. Ils 
attaquent Louis , Paffiégent dans Londres , & le forcent 
à fortir d'Angleterre. Dès ce moment la nation Angloife 
rentra dans tous fes droits , & fit revivre les loix 
anciennes , que les Anglo-Saxons , appelles par Vor- 
tigerne , leur avoient apportées en 449* loix nées de 
la liberté qui régnoit parmi ces peuples , & qu'ils éta- 
blirent fi bien dans ce pays , dont ils devinrent les 
maîtres , qu'elles font devenues la loi naturelle de l'An- 
gleterre. Edouard , dit le Confefeur , les réduifit en 
1040. en un feul corps , qui fut appelle les loix d'E- 
douard du les Loix communes : mais ces loix éprou- 
vèrent bien des fortunes différentes fous les règnes fui- 
vans , jufqu'à celui de Jean Sans-terre , oh les barons 
profitant de la foiblefle de ce prince , demandèrent hau- 
tement le rétablifTement des loix Saxonnes , autrement 
appellées les loix de S. Edouard. Jean Sans-terre s'en 
défendit tant qu'il put , mais il fallut céder , & leur 
accorder les deux chartes qu'ils lui demandoient , la 
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première nommée la Charte des libertés , ou la grande 
Charte ; la fécond* , la Charte des Forêts. Voilà l'é- 
poque ou plutôt le renouvellement de h liberté de la 
nation : époque qu'elle a toujours fait valoir depuis , 

{tarce que ces deux Chartes fe font confervées , & que 
es anciens titres ne fubfiftent plus. La grande Charte 
a foixante-fept articles , celle des Forêts n*en a que 
dix-huit ; leur date eft de l'année 1215. un an avant 
la mort de Jean Sans*terre. \ 

Origine des fer gens d'armes > qui ont été la première 
garde de nos rois , dont om trouve les preuves» On 
a dit qu'ils âvoient été créés pour la fureté de nos 
rois contre les entreprifes du prince des aflaflins. lis 
fe fignàlerent à Bouvines , & obtinrent du roi qu'il fon- 
derait Péglife de fainte Catherine du Val des Efcho- 
liers , pour acquitter le vœu qu'ils avoient fait lors de 
cette bataille. Ils étoient tous gentilshommes , & au lien 
que tous les autres offices finiffoient par le décès du 
roi , les offices de fergent étoient à vie. ( Bouteiller , 
Du Cange. ) 

1123. 

Mort dé Philippe Augufte. Philippe avoit réuni \ la 
Couronne la Normandie , l'Anjou , le Maine , la Tou- 
raine , le Poitou , l'Auvergne , le Vermandois , l'Ar- 
tois , Montargis 9 Gien , &c. Sur quoi il eft bon de 
remarquer que toutes ces provinces , après leur réunion 
iàns condition n'eurent point d'états particuliers , à la 
différence des autres provinces qui furent réunies fous con- 
ditions , & qui conferverent leurs états , telles que le Lan- 
guedoc , la Provence , le Daùphiné , la Bourgogne , la 
Bretagne , la Flandre & l'Artois. Il fut furnomme Augufte , 
à caufe de fes conquêtes. Ce fut Rigord , hiftorien 
contemporain , qui lui donna ce titre , & noh Paul 
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Emile , écrivain de la fin du quinzième fieclc , comme 
Fa dit Mezerai. Après avoir conquis la Normandie , 
ce prince y- établit la peine du talion , qui étoit alors 
en ufage dans tout le royaume. Il y avoit bien des 
reftriâions à la loi du talion , dont Petymologie venoit 
de talium talc. 
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Louisvm 
dit 

Cœur de 

Lion, 
parvient à la 
couronne Ze 
14 juillet 
11.1i y agi de 
trente-Jix 
ans. Il fut le 
premier de 
la troifieme 
race qui ne 
fut pas facré 
du vivant de 
fon père. & 
tienne , abbé 
defainteGe- 
nevieye>puis 
évéque de 
Tournai. fut 
fonparrain , 
n'étant en- 
Cure qu'ai bé. 
Ilfutfacré 
& couronné 
à Reims le 6. 
août X223, 
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Xla3. 24. 



fliNRi III. roi d'Angleterre , au lieu de 
fe trouver au facre de Louis , comme il le 
devoit , envoya lui demander la reftitution de 
la Normandie ; le roi refufa de la rendre * 
& fentant que dès que la trêve faite avec 
ce prince feroic expirée , il ne manqueront 
pas de recommencer la guerre , il fongea a 
s'aflurer de la. foi de l'empereur Frédéric Se 
de plufieurs fetgneurs qui auroient pu pren- 
dre parti pour le roi d'Angleterre ; enfuite 
ayant fait publier de nouveau la confiscation 
que fou pet e avoit faite de là Normandie , 
& le tous les fiefs mouvans de h couronne , 

3 ui revoient jufqu'alors appartenu aux rois 
'Ânglçterte 9 & réfolu oe.chafler les An- 
glois djfe France , il partit^ avec une armée 
nombreùlt j il prit fur eux Niort , Saine 
Jean d'Angeli , Se tout Ce qui étoit en deçà 
de la Garonne , outre le Limoufin , le Pe- 
rigord , le pays d'Aunis , avec la Rochelle. 
Il ne reftoit que la Gafcogne & Bordeaux à 
foumettre pour achever de chaffer les Anglois , 
mais Louis VIII. mal confeillé , fe làifla en- 

fager par le pape à faire la guerre aux Al- 
igeois : deux raifons l'y déterminèrent ; 
Tune , aue le pape lui permit de lever fur 
le Cierge de France une taxe extraordinaire ; 
l'autre , que le jeune Amauri de Montfort 
lui fit ceflion de toutes les conquêtes dont 
Philippe Augufte avoit invefti fon père dans 
le Languedoc. Saint Louis fe fit confirmer 
cette ceflion par le même Amauri de Mont- 
fort * qui en reçut pour récompenfe la charge 
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Blanche de 
CaftUle, fille 
d'Alphonfe 
IX , roi de 
CafHlle , que 
Louis époulà 
en 1200. 

Z2$2. 

Blanche aroit 
pour fieur Bé- 
fangere, femme 
d'Alphonfe, roi 
de Léon , donc 
elle eue un fils , 
nommé Ferdi- 
nand , qui fut 
foi de CaftUle , 
au préjudice de 
Louis IX. fils 
de Blanche , qui 
àuivant des au- 
teurs graves , é- 
toit l'alné de Bé- 
rangere ; mais 
ce qui doit être 
remarqué , c*eft 
que Bérangere 
acquit autant de 
gloire dans la 
régence de Caf- 
HUe que Blan- 
'che dans celle 
6e France , 8c 
les deux fils de 
ces princefles , 
Louis & Ferdi* 
nand furent tous 
deux mis par 
l'Egliiè au nom- 
bre des feints. 



Philippe , mort jeune. 
S. Louis. 



E N F A N S. 



1226. 

MO RT. 



Robert , comte d'Ar- 
tois. 1249 

Philippe» mort jeune. 

Jean , comte d'Anjou & 
du Maine » mort jeune. 

Alphonfe , comte de 
Poiciers & de Tou- 
loufê. 1 27 1 

Philippe , furnommé 
D<tgobert, mort jeune. 

Etienne , mort jeune. 

Charles comte d'Anjou 
Ôc de Provence , roi 
deNaples. 1295 

Une fille , morte jeune. 

IfabeHe . morte fainte- 
ment dans le monas- 
tère de Longcbamp , 
qu'elle fonda. 1269 



LOUÎSVIU 

meurt au 
château de 
Montpen- 
fier en Au- 
vergne , Van 
in6, âgé de 
trente -neuf 
ans. Il efi en- 
terré à S. 
Denis, 



PRINCES 
contemporains. 



Pspt. 

Honoré 111. 1227 

Empereur fOrient. 

Robert de Courtenai, 
1229 

Empereur d'Occident» 

Frédéric II. 1250 

Roi d'ÇJpjgne. 

Ferdinand III. i2f* 

Roi de Portugal. 

Sancfae II. 



I 



12 4$ 

Roi d'Angleterre. „ 
Henri III. 1273 

. Rei d'Ectffe. 
Alexandre II. 1249 

Roi de Dannemsrc. 
Valdemar II. 1241; 

Rei de Suéde* 
Eric XI. 1250 

Roi de Peigne, 
Letque. i**f 
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de connétable en 10.30. après la mort de Mathieu de 
Montmorenci. Il écoic fils de Simon furnommé le Fort > 
ou le MaChabée , tue au fiége de Touloufe en 1117, 
Ce fut dans cette guerre contre les Albigeois, que Gui 
de Lévi fervit avec tant de gloire , qu'il obtint d'Amauri 
de Montfort le titre de Maréchal de la Foi , qui eft 
demeuré à fa poftérité , ainfi que 1/feigneurie de Mire- 
poix & d'autres dépouilles des Albigeois. 

Maurice , évéque du Mans 9 & Guillaume de Beau- 
mont , évéque d'Angers , prêtent ferment de fidélité ail 
roi. Bondonnet , dans fes évéques du Mans , dit qu'avant 
Maurice on n'exigeoit point ce ferment , & qu'il ne fe 
prêta qu'en conféquence d'un arrêt du parlement : mais 
il me lemble que Bondonnet fe trompe , & que la date 
du ferment remonte bien plus haut , comme on le voit 
par le troifieme; concile de Tours qui eft xle 817. & 
par le fécond concile tenu fous Louis le Débonnaire à 
Aix-la-Chapelle en 836; & indépendamment de ces au- 
torités , depuis que les évéchés furent fondés , comme 
les évéques ne tfenoient que du roi l'autorité féculiere 

Ju'ils y exerçoient, il ne pouvoit être douteux qu'ils ne 
uflent le ferment de fidélité au prince qu'ils repréfen- 
toient chacun da|is leur province. 

Un impofteur ;qui fe difoit Baudouin comte de Flan- 
dres & empereuç de Conftantinople , ( lequel étoit mort 
il y avoit vingt jans , excite une révolte en Flandres ; 
Louis VIII. fit tenir à Péronne cet impofteur , qui fe 
coupa fur toutes les queftions qu'on lui fit : en- 
fuite s'étant retké , il fut arrêté par les Flàmans , & 
pendu. 

! in$. 26. 

Le roi recommence la guerre contre les Albigeois , & 
fait le fiége d'Avijnon , à la prière du pape Honoré III. 
Les uns ( Mathieu Paris ) .difent qu*il moçrut à ce 
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Ministres. guerriers\m 



Guérin,évêque 
4e Senlis. 1230 



A&ISTRATf 



5 A VANS 

6 Illufires. 



Connétable. 

Mathieu de Mont 
morenci. 1230 

Maréchaux, de 
Framt. J 

Jean Clément , 
vivant encore, 
en , .li(ç 

kobertdeCouci; 
vivant en 1226 

Gautier de Ne~ 
mours , vivant 
ea 1230 



ictliers*..\%» 



, Ch*n.ztUtT*< 



Guérin , évêqae 
de Senife, J230 

tfèft' lui qui atehdu 
cette chargr.fi eçnr 
fidérable , qu*elle 
eft aujourd'hui, la 
première de ritaf . 
il **en démit eh 
1228. amfi-quede 
Ton eveenè » & prit 
'l'habit de'Cifleaax 
dans l'abbaye de 
Chaffis. Ce fut oar 
fon avis que (ut éta- 
bli le tréfor des 
Chartes. 

Afrêtdonné fdlemnel- 
lernent à Paris en 
1224. par le roi eh 
fa cour des pairs , 
en faveur des grands 
officiers contre les 
pairs de Franee , 
par lequel il eft dit, 
quefuivant l'ancien 
ufage 6c les coutu- 
mes obfervées des 
long-temps , les 
grands officiers de 
la couronne, favoir, 
le chancelier , le 
bouteiller, le cham- 
brier » &c* dévoient 
fe trouvertauk pro- 
cès qui fè ferpient 
contre un pair de 
France , pour lf 
juger conjointement 
avec les autres pairs 
du royaume ; en 
conlequehee ils af- 
filièrent tous au ju- 
Sement d'un procès 
e la Comteflc de 
Flandres. 



,.. François . 
d'Affifc. t2i£ 

On pr i 1 -, r r i: Ysi 
.Uppliquer ce 

3u d un priL'te a 
it de Zenon» 
auteur de la 
ferte des lk>i- 
tiçnz 1 fjtfrn'i 
dmîj &dîjîî~ 
ynfâj invait* 

Guillaume de 
Seligni. 1223 

Rigord Renvois 
en 1209 
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fiége , d'autres , qu'il prit la ville , & qu'il mourut 
quelques mois après ; cette (Unriere opinion eft la plu» 
général & la mieux prouvée. Thibaud comte de Cham- 

}>agne , oui* avoit fuivi le roi à ce fiége » lui demanda 
on congç pour retourner dans fes états ; il partit fans 
Tavoir obtenu » & ce départ fournit bien des traits à 
la malignité, On foupçonne je comte de Champagne d'avoir 
empoitanaéle roi. Ce prince fit fon teftament , où il 
appella les évéaues & comtes qui fe trouvèrent à la 
cour: il déclara Loijis , fofi aîné, roi : il donna l'Ar- 
tois à fon fécondais, le Poitou au troifieme , 1' Anjou 
& le Mainq au quatrième . $ ce teftament fut exécuté. 
Il faut remarquer que fats le même teftament le roi 
difpofe de la vocation de fon cinquième fils Jean , & 
de ceux qifi le fuivront , en ordonnant qu'ils entreront 
dans la cléricature. On peut être furpris qu'un prince 
fi religieux ait fait une pareille difpofition ; mais c'é- 
tait fans dqute pour moins multiplier les apanages , ou 
Slutôt pour ne point trop démembrer des portions du 
omaine , dont les puînés avoient alors la proprié- 
té , car les apanages n'étaient pas encore trop con- 
nus. < . " 

Par un autre afte Louis : VIII. déclare la reine Blan- 
che , fa femme » régente. , 

Ce prince , en fui van t les maximes de fes prédécef- 
feurs , avoit fignalé le commencement de fon règne par 
l'affranchiflement des ferfs, dont il y avoit encore grand 
nombre en France. 

On peut remarquer que ce règne , qui ji'a été que de 
trois ans, a fourni plus dé branches & plus éclatantes 
ou'aucune autre , celles d'Artois , d'Anjou & du Maine, 
de Provence Se de Naples. 

Ce fut fous ce règne (1104) que Jean II. feigneur 
de Nèfle , donna occasion au fameux arrêt qui adjugea 
aux premiers of&ciers de. la maifon du roi ; favoir , 
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le chancelier , le connétable , le bouteiller & le cham- 
brier , le droit de fiéger avec les pairs Se France , 
dans les affaires concernant les pairies. ( Du Tillet 9 
BrujfeL ) 
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LOUIS IX. 

dit 
S. Louis, 

parvient à la 
couronne leS 
de novembre 
tïiô. âgé 
d'environ 12 
ansllfutfa- 
cré&couron- 
- né â Reims le 
29 du même 
mois (Join- 
ville & Nan- 
gis) par Jac- 
ques de Ba 
foche t évique 
de Soijfons , 
le fiége de 
Reims étant 
vacant : c'a 
été latroijie- 
me minorité 
fous la troi~ 
Jieme race. 
Il et oit né à 
Toiffi; leP 
Montfaucon 
€r ceux qui 
cm écrit le 
contraire 
ont été réfu- 
tés fans ré- 
plique. 



M6.I7. 28.09. 

JL| A reine Blanche , mère du roi , réunit 
pour la première fois la qualité de tutrice & 
de récente. Toute là minorité du roi fut 
occupée à foumettre les barons & les princes 
ligués ; tels gue Thibaud VI. comte de 
Champagne, Pierre de Dreux , dit Mauclerc f 
comte de Bretagne , petit-fils de Robert de 
Dreux , Philippe , comte de Boulogne , oncle 
du roi , Hugues de Lufignan , comte de la 
Marche , Jeanne , comtefle de Flandre , En- 
guirrand de Couci , les comtes de Ponthieu 
Srde Châtillon , &c. Le cardinal Romain , 
légat du pape , y aida beaucoup la reine par 
fes çonfeils, Thibaud VI. comte de Cham- 
pagne y en eft jaloux , & arme contre elle» 
Ecfit pénal contre les hérétiques : c'eft le 
premier é4it pénal qu'orç connoifle en Fran- 
ce. Saint Martin ^dè^Tours , vivant au qua- 
trième fiecle [ r ;§voit refufé de communi- 
quer avec les éveques qui avoient demandé 
que Prifcillien , hérétique , fut condamné à 
mort. 

Le comte de Touloufe qui foutenoit les Al- 
bigeois , achevé de fe foumettre au roi & au 
pape : la principale condition du traité fait 
avec le roi , fut que la fille du comte de Tou- 
loufe épouferoit Alphonfe frère du roi , comte 
de Poitiers , & que faute d'héritiers de ce ma- 
riage , le comte de Touloufe reviendrait à la 
couronne. Ce qui arriva. Les pays poffédés 
alors par le comte de Touloufe , joints à ceux 
que le comte Amauri avoit remis au roi , 
commencèrent à prendre la dénomination gé- 
nérale du Languedoc* 
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femmes] enfans. 



Margueri- 
te, fille aînét 
de Rairaond 
II. comte' de 
Provence 
que S. Louis 
epoufa eç 
1234.. 

1295 



1270. 
M O £ T. 



Louis , mort jeune. 

Philippe le Hardi. 

Jean , mort jeune. 

Jean , dit Trijlan , né à 
Damiecte en 1x5c. 
mon à Tunis. 1270 

Pierre , • comte d' Alen- 

çon « mort fans pofté- 

rité. 12S3 

» 

Robert, comte de Cler- 

moac en Beauvoiiis. 

131» 

De fon mariage avec 
Béatrix de Bcurgfgnc , 
fiite (te Jean de Bourgo- 
gne & d'Agnès de Bottr- 
ben, eji iftue la branche 
de Ecurbm , qui eji 
montée fnr le trône frets 
cens ans, après » en la 
ptrfbnnc de Henri 1/, 



Blanche. 



"43 



Eii&beth « femme de 
Tfaibaud , roi de Na- 
varre 3 mariée à ce 
prince le 6 avril 
J*55« 1271 

Blanche la jeune , née - 
Joppé , femme ae Fer- 
dinand de la Cerda , 
fib.d'Alphonfc X. roi 
deCalUlle. 1320 

Leurs enfans, furent 
privés de la coteronne 
par Dam* Santbc leur 
enfle» 

Marguerite /mariée k 

Jean duc de Brabant. 

127» 

Agnès , femme de Ro- 
bert 11. duc de Bour- 
gogne. ija 7 



Loois 
meurt de 
vant Tunis 
le 25 d'août 
I27c\,dgéde 
%6 ans. Ses 
chairs & fes 
entraillesfw 
rent portées 
en l* abbaye 
de Montréal 
près Paler- 
me en Sicile, 
5; y furent 
niifes dans 
un tombeau 
de marbre. 
Ses ôs furent 
appottésâS. 
Denis. Le 
pape Boni- 
face y l II U 
canonifa 
Orviette le 
11 d'août 
i2<ft,<& l'an 
iiqbjoncàef 
a futiranfpor- 
~ té de S Ve- 
nts à lafain- 
te Chapelle, 
Louis XIII 
obtint dupa 
pe qu'on en 
feroit lafétc 
dans toute 
l'£glife. 



PRINCES 

contemporains. 



Tapes, 

Honoré III. it*7 

Grégoire IX. 1241 

CéleftinlV. 1241 

Innocent IV. 1254 

Alexandre IV. 1261 

Urbain IV. 1264. 

Clément IV. 1*68 

Il avoit été le plus 
grand jurifconfulte de 
ion tems , & avoit été 
marié. Son çere , chaa» 
celier de Kaimond Vi- 
comte de Touloufe » 
mourut chartreux. 

Grégoire X. 12 7$ 

Êmpertnrs d'Orient, 

Robert de Courtenan 

12*9 

Baudouin IK 126*1 

Ritabliffement de Z'em* 
ptre de s. Grecs, 

MichelPâléologue. 1 a 8 } 

Empereurs d'Occident* 



Frédéric IK 
Conrad. 



12SO 

IM4 



interrègne, 

Henri deTuringe. 1 247 
Guillaume comte de 
Hollande. * 1 2 5 6 
Richard. >2?7 

Alphonfe* 1284 

Rùs d'Efpagne* 

'Ferdinand .111. ir<a 

AlphonlcX. 12*4 

Rois de Pertugal. 



Sanchell. 
AlphonièlU. 



.1246* 
1279 



Rei d* Angleterre* 
Henri III. 127! 



fa 
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Le comte de Champagne regagné par la reine , s'en- 
gage de nouveau avec les méconcens , & conclut fon 
mariage avec la fille du comte de Bretagne ; la reine 
en eft inftruite , rompt ce mariage , & le détache dû 
parti des rebelles : ceux-ci , pour le punir de tant d'in- 
conftance , font valoir les droits qtfavoit fur la Cham- 
pagne Alix , reine de Chypre , fa coufine , droits ( in- 
conteftables , fi on n'avoit pas difouté à cette princeffe 
la légitimité de fa naiiïance ) Se joignant la force au 
droit , ils entrent fur les terres du comte de Champa- 
gne. Le roi le fecourt lui-même , & après leur avoir 
ait quitter les armes , il ménage un accommodement 
avec Alix & Thibaud , moyennant une fomme d'argent 
que le roi fournit , mais pour laquelle Thibaud lui cède 
les comtés de Blois , de Chartres & de Sancerre , & la 
vicomte de Châteaudun ; ainfi ce prince eft décrié parmi 
les mécontens , & dépouillé par le roi. On ne fauroit 
nier fa paflion pour la reine Blanche , & elle en profita 
peut-être avec une politique mêlée de coquetterie ; mais 
il n'en fut pas plus heureux , & la preuve en eft la 
fuite de fa vie pleine de variations. Tantôt rebelle , 
tantôt fournis , c'eft bien là la conduite d'un homme oui 
fuit tour-à-tour ce que lui infpirent l'efpérance & le de>- 
pit : c'étoic un prince médiocre ; » quand il lui fou- 
» venoit ( Ckron. de S. Denis ) qu'elle étoit fi honnête 
» dame & de fi bonne renommée , & de fi bonne vie & 
» nette , & qu'il ne pourroit ja jouir , fi menoit fa douce 
» penfée amoureufe en grande triftefle. « 

Le comte de Bretagne perfîftant dans fa révolte , a 
recours à Henri III. roi d'Angleterre ; mais la régente 9 
dit-on , avoit gagné Robert du Bourg , miniftre de ce 
prince ', qui tint fon maître dans l'ina&ion , ou qui le 
fit agir mollement. La reine rend la liberté au comte 
de Flandres , pour l'oppofer au comte de Bretagne fon 
ennemi ; elle détache le comte de Boulogne , par la 
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„l* il '"".i f * ' 'm 

AiSd^ljk " ïiîi 

Rois de Pj&ncmsrc* 

ValdetnarJJU 1241 
EiicVi.' ' l**b 
Àfeet. :•> :•• » • i*S* 
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jalôufic qu'elle lui donne (ÊEnguerrand de Couci , qui 
afpiroit comme ]ui à la régence , & peut-être à la cou-* 
ronne. * 

Le roi afiïégq & prend le château de Bellefme dans 
lé Perche. : i 

L'Italie étoic alors plus troublée qu'elle ne l'a voit en- 
core été; les papes àc les empereurs étoient, en guerre , 
ceux-ci. pour maintenir leure poffeffions , & ceux-là pour 
s'en emparer, ;Frédéric II. poffédoit l'Empire depuis 
IH$. ce prince 'qui régna [dus de trente-fix ans , rendit 
fon règne célèbre & glorieux par fon courage , fa fer- 
meté & fes hautes entreprises , & a été un des empe- 
reurs qui a réuni le plus djftats : il étoit roi de Naples 
& de Sicile par Confiance L fa mère , roi de Jérufaleia 




conde n'a commencé qu'à Rodolphe de Hapfcourg , par 
fon mariage , j il prit la jSar daigne fur lef Sarafins . 
enfin ce prince jétoit également puiflant dansj l'Empire & 
dans l'Italie. CJétoit pourtant avec lui que le pape ofot 
difputer d'automté : ce qujil y a d'étonnané , c eft qie 
le pape qui avoi affaire à dn prince fi puiflant , n'aviit 
pas même l'autorité qui lui auroit été nécefjàire fur fes 
propres fujets ,!& qu'en même tems qu'il vpuloit ujUr- 
per fur Frédérii , les Italiens vouloient lui ^eprendc ce 
u'il poffédoit déjà ; mais Grégoire IX, virft à bout & 
e l'empereur & des Rondins : d'abord à fongca à 
éloigner Frédéric & à l'ofccuper j le mariage <fe ce 
prince avec Yolande , héritière du royaume dé Jérufdem , 
lui en donnoit vin affez beap prétexte ; Frédéric en ré- 
pou fan t s'étoit engagé de pàfler en Paleftinejpour pren- 
dre pofl'eflion du royaume dé fa femme : aprèi avoir éludé 
long-tems ce voyage (ans que les excommunications y 
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MINISTRES. 



GUER.RIERS. 



MAGISTRATS. 



Pierre de 
Vilfebeon 
rivant en 

1270 



Connétables, 

Mathieu de Mont- 
moreoct. 1230 

Amauri comte de 
Montfôrt. 1241 

HumnercdeBeau 
jeu. 1048 

Gilles de Trafe 
enies , dit le 
Jfrun , vivant 
en 1272 

HumbertdeBeau- 
jeu. 1285 

Maréchaux de 
. Franc*. :, 

Henri Clément , 
fîeur d'Argen- 
ton & dtt Me2. 

•^ •." .!**** 

Ferrî Pafté , vi- 
vant en 1244 

Guillaume de 
Beaumont , W 
vant en 1250 

Gautier , fîeur de 
Nemours , vi- 
vant encore en 

Renau4 de Preffi- 
gni , vivant en 
Î270 
Raoul de Sores , 
dit d'Eftréès , 
vivant en 1287 
Heric de Beaujeu, 
1270* 



Chanceliers. 

Guérin , évoque 
deSenlis. 1230 



SATAN S 

e> IU»flres. 



Accurfè. 
Albéric , 

Alexandre 



Jean Allegrin , 
vivant en 1240 

Jean de la Cour 
d'Aubergen- 
ville. 1256 

Simond de 

Brion , qui fut 
pape fous le 
nom. de Martih 
IV. 1285 



1285 

virant en 
1241 

de Haies* 
1x4* 



Philippe d'Antogni , 



.S. 



S. Antoine de Papoue. 
. . . 1x31 

Etienne Boilea» , ou 
Boilefre. 

Pierre de Fontaines» 
ver* ia7« 

Cet auteur peut 
être regaidé comme 
le plus ancien junff» 
confulte de notre 
Droit François. 

Gilles, archevêque (te 
Tyr , G. D. S. & 
confcâeur de iàint 
Louis. 12*6* 

Gingiskan. * iszjF 

Nicolas de Gros-Par- 
my,G.D.S. 1250 

Raoul de Gros-^ar- 
my » ditàe Pans , 
G. D. S. 1270. 

QviUaumW de Saint 
Amour , vers 1x70 

Guillaume, évéque de 
Paris. 1248 

Guillaume de Lorris 9 ' 
en i*fl 

Hoguesde Saint CÀt> 
Cardinal. 1261. 
Mathieu Paris. I2f9. 
Pierre des Vignes. 

. 1*49 

Robert de Sorbonne , 

1rs 1 27 » 

Vincent de Betuvais » 

vers 1264 
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fiffent rien ; enfin en l'année iaa8. il fe réfdluc à par* 
tir , mais fon voyage ne fut pas long , & après s'être 
6*t couronner rot ne Jérufalcm , & avoir conclu une 
trêve avec les Sarafins 9 il n'eut rien de plus preffé que 
de revenir , prévoyant bien que le pape ne l'avoit envoyé 
en Syrie que pour lui faire la guerre en Italie : il eut 
bientôt réuni tout ce que Grégoire lui avoit enlevé ; 
Grégoire eut encore recours aux excommunications. In- 
nocent IV* <jui n'eut entre Grégoire & lui qu'un pape 
4e dix-fept jour* (Ofleftin IV.) & qui étoit avant fon 
exaltation ami de Frédéric , adopta les maximes de fort 

Eédécefieur , & Frédéric , comme il fera Bit dans la 
ite , fut âèpqié dans le concile de Lyon. On vit fuc- 
teftivement le ijandgrave de luringe.& Guillaume comte 
de Hollande f élus empereurs ; Frédéric Its vainquit f 
pais il mourut au milieu de tant de troubles , & 
l'Italie ni Htitpire n'en devinrent pas plus tran- 
quilles. ! v î , 

s 1130. 31. 3a. 33. &c 

Troubles Àans PUniverfité ; les Jacobins en profitent 
pour établir deuk chaires de Théologie. 

L'iftquifition qui avoit pris naifîance en 1004. qui 
fut adoptée païf le comte de Touloufe en 12x9. fut 
enfin confiée aux Dominicains par le pape Grégoire IX. 
en 1133. » : 

Le roi d'Angleterre fait uiie defcente en Bretagne ; 
fe préfence n'entpêche pas le roi de continuel à y faire 
àes conquêtes; Henri III. paflfe en Gafcogne , puis re- 
vient en Brfctajriie , où après. avoir donné bien des fê- 
tes , il fe rembarque. Le rot fait déclarer le comte de 
Bretagne décHi de fon comté pour crime de félonie >z 
c'étoit Pierre tàauclerc , qui[ , malgré l'honneur qu'il 
avoit d'être* Seigneur du Sang , ( comme on parloit 
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alors ) entra itm toutes les ligues qui troublèrent là 
minorité de fiint Lenis ; il fur enfin réduit , & /fe 
préfenta devant le roi , dit un auteur contemporain , 
la corde au col , /îr /rtfa à fes pieds , & demanda par- 
don de fa féhnit; te roi , fuivant le même auteur, le 
reçut fort mal , & lui parla ainfi : >• mauvais traître, 
» encore que tu ayes mérité une mort infâme , cependant 
9» je te pardonne en confédération de la nobleffe de ton 
»fang, mais je ne bifferai la Bretagne à ton fils qufe 
»pour fa vie feulement , & je veux qu'après fa moit 
»Ies rois de France foient maîtres de la terre». S'il 
eft vrai que ce printe religieux parla ainfi , dit l'abbé 
de Vertot , M fallait qu'il fût bien perfuadé que lit 
Bretagne , ainfi que tous les autres fiefs , fût fortït 
originairement de la couronne $ puifquil pouvoit l'y 
réunir : l'abbé de Vertot fc fert de cette preuve pour 
appuyer fon fyftême de l'autorité originaire de nos rois 
fur la Bretagne ; mais indépendamment de ce droit àft*- 
çien , nos rois n'en avoient*Hs pas Un auffî certain , par 
la conquête que fit Cfovis de rArmorique ? Trêve de 
trois ans avec le roi d'Angleterre* fin de la minorité 
tle faint Louis ( 123$. ) âge de vingt-un ans. Le Vient 
de la Montagne envoie de fts gens pour aflafliner le roi } 
enfuite , touché du f écit de fts vertus , il l'en fait aver- 
tir lui-même* Ce fait copié par tous les hiftoriens , 
commencé à être un peu décrédité ; cependant il faut 
obferver que Tes raifbns d'attaquer ce fait ont paru foi- ' 
Mes à l'éditeur des Mém. de PAcad, des B. L. T. XVh 
p. 165. 

1138. 39. 40. 41. 

Thibaud, comte de Champagne > veut fe relever dés 
ceflions qu'il avoit faites au roi , mais il n'efb pas écou- 
té , & il part en 1138. pour la c roi fade , à la tête de 
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plufieurs feigneurs François : cette croifade fut fans fuc- 
cès. Le roi acheté le comté de Mâcon , qui avoit eu fes 
fouverains depuis la révolution que caufa Pétabliffemcnt 
des fiefs. 

La pluralité des bénéfices condamnée dans une aflem- 
blée de Théologiens. Le pape , après avoir dépofé l'em- 
pereur Fre'déric , fait offrir l'Empire à Robert frère du 
roi j loin d'être flatté d'une offre dont les conféquen- 
ces pouvoient être dangereufes , feint Louis la rejetta 
hautement , & dit qu'il fuffifoit à Robert d'être frère du 
xoi de France. Le roi retire des mains des Vénitiens la 
couronne d'épines , en leur payant la fomme d'argent 
qu'ils avoient donnée à Baudouin II. empereur de Conf- 
tantinople.. Il acheté pareillement ce qui reftoit aux 
princes Latins de leurs plus précieufes reliques ; favoir , 
une grande portion de la vraie croix, la robe de notre 
Seigneur ,, le fer , la lance , l'éponge , Se autres inftru* 
mens de ft paifton -:: ton croit que cette partie de la 
vraie croix çft celle qui avoit autrefois été apportée de 
Jérufalem par feinte Hélène au grand Conftantin fon fils. 
Le roi inveftit Alphonfe fon frère des comtés de Poi- 
tou & d'Auvergne *, le comte de la Marche , ainfi que 
les autres vaflaux , eft obligé de lui rendre hommage : 
la comteffe fa femme , veuve de Jean Sans-terre , lui 
en fait reproche comme d'une lâcheté , il reprend le* 
armes. 

On prétend que c'eft à Tannée 1041. que commença 
cette fociété qui donna le nom de Villes Anftatiques 
à quelques villes d'Allemagne unies entr'elles par le 
commerce , & que Hambourg & Lubec furent les pre- 
mières qui y entrèrent. Elles font auifi les dernières 
3ui font reftées dans cette ligue , aujourd'hui ré- 
uite à ces deux villes , & à celles de Brème & de 
Dantzic. 
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Bataille de Taillebourg , & combat le lendemain près 
de Xaintes , où le roi défait le comte de la Marche & 
Henri III. roi d'Angleterre , à qui il accorde une trêve 
de cinq ans ; il en coûta au comte de la Marche fa 
ville de Xaintes & une partie de la Xaintohge que 
le roi réunit à la couronne. Le roi tombe dangereu- 
fement malade ; il fait vœu d'aller à la Terre fainte. 

Le faint. Siège ayant été vacant pendant vingt mois , 
par le refus qu'a voit fait l'empereur Frédéric de relâ- 
cher quelques cardinaux qu'il avoit fait emprifonner , 
enfin le conclave s'aflèmbla à Agnanie , il s'y trouva 
neuf cardinaux , & Innocent IV. y fut élu -, c'était le. 
cardinal Sinibalde de Fiefque , Génois , de l'illuftre 
maifon des comtes de la Vagne , qui a donné deux pa- 
pes \ l'églife , & un grand nombre de cardinaux ; comme 
ce pontife avoit toujours paru , avant fon exaltation ,- 
prendre tous les partis de douceur dans les querelles 
que Frédéric avoit eues avec Rome , & même qu'il 
s'étoit donné oour l'ami de ce prince , les miniftres 
de Frédéric temoignoient une grande joie de la con- 
corde que l'on en de voit efpérer entre l'églife & l'em- 
pereur j mais Frédéric plus prévoyant , diioit qu'il ne 
feroit qu'y perdre l'amitié d'un cardinal ,. & s'attirer la 
haine d'un pape. Mathieu Paris rapporte un fait remar- 
quable au fujet de cette éleâion ; ç'eft que fur les dé- 
lais que les cardinaux apportoient à nommer un pape , 
on leur fit, dire de la part de la France , que s'ils ne 
faifoient cefler une vacance fi pernicieufe au. repos de 
l'Eglife , on trouverait moyen de fe palier d'eux , & 
d]éfire un pape eh deçà des Monts. Mathieu Paris 
ajoute que cette menace des François n^toit pas une 
entreprise , & qu'ils en avoieat le privilège accordé 
anciennement à faint Denis par faint Clément , en lia 
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donnant l'apoftolat fur les peuplés d'Occident ; mais 
cette opinion de Mathieu Paris eft abfolument détruite. 



124*. 4*- 47. 48. 
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Concile de Lyon , où l'empereur Frédéric II. eft ex- 
communié & dépofé de l'empire par le pape Innocent 
JV. Frédéric en appelle au futur concile ; c'eft dans 
ce concile de Lyon que. le chapeau rouge eft doitné aux 
cardinaux. Charles comte d'Anjou , frète du roi, époufe 
Béatrix de Provence , iaiflïe fous la tutelle de Romieu 
de Villeneuve , baron de Vence , & d'Albert de Taraf- 
con. Charles devient par ce mariage comte de Proven- 
ce , quoique fa femme ne fut que la cadette de Mar- 
Euerite femme de faint Louis : mais telle étoit la vp- 
mté de leur père , Raimond Béranger , qui en avoit le 
droit , Se qui aimoit mieux fans doute donner à fes 
fujets un prince qui réfidât chez eux , qu'un roi qu'ils 
ne verraient pas. Après la mort de faint Louis , qui 
avoit reconnu x que la difpofition de Raimond étoit 
jufte , fa femme Marguerite voulut faire valoir fon 
droit d'aîneffe, mais l'empereur (Rodolphe de Hap&ourg) 
qui fe prétendoit juge compétent , comme fouverain des 
comtes de Provence , a caufe de la réunion faite à 
l'empire du royaume d'Arles , d'où relevoit la Proven- 
ce, confirma le droit de Charles d'Anjou. On doit re- 
marquer en partant 9 que cette fuzeraineté des empe- 
reurs , en qualité de rois d'Arles , finit à l'empereur 
Charles IV. ( Lomguerue. ) Et pour faire connoltre en 

Ku de mots ce qu'il eft néceflkire de favoir de la 
ovence , elle avoit été originairement de la domina- 
tion de France fous les rois Carlo vingiens; elle avoit paffé 
dans la fuite fous celle de Bofon, beau-frère de Char- 
les le Chauve , qui fe fit roi d'Arles : après lui cette ' 
province refta un temps, dans l'anarchie , Se expofée aux 
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ftntrfesdtéSarftziiïs: un autre Bofon fécondé defon fils 
Guillaume tes enchaffà, &ce Guillaume eft regardé comme 
le premieç comte de Provence. Sa poftérité mafeuline 
étant éteinte , ks comtes de Barcelone en devinrent 
fouverains par mariage , & une princefle qui en def- 
cendoit , porta enfin fans retour le comté de Provence 
dans la matfon dé France , en époufant , comme il vient 
d'être dit, le comte d'Anjou. Ordonnance nommée la 
Quarant&ine le roi 9 qui défend aux héritiers de tirer 
vengeance du meurtre avant quarante jours écoulés. 
• Qnouieme croifade , faint Louis part pour la Terre 
feinte le vendredi 11. juin 1148. après la Pentecôte : 
H ne ont empêcher h reine fa femme-dc le fuivre : 
il fut ftivi par fes trois frères , Robert comte d'Artois, 
Alphonfe comte de Poitiers , & Charles comte d'An^- 
jou, par Hugues IV. duc de Bourgogne , par Guillaume 
de Dampierre comte de Flandres , par Gui fon frère f 
par Hugues de Châttlton comte de faint Paul , par 
Gaucher fon neveu , par Hugues comte de la Marche , 
& fon fils , &e. la reine Blanche , qui avoit tâché 
ée le détourner de cette entrepriïe , eft régente du 
royaume en fon àbfence. 

1149. 5©. 51. 

Mort de Raiitiond VII. comte dç Tduloufe , à qui 
fuccéda fa filfe Jeanne ^ femme d' Alphonfe , comte, de 
Poitiers , frère dt* roi. Ainfi finît, daàs Rakftond Fa 
poftérité mafeuîine des comtes de Toulbufe /après qua- 
tre fiecles écoulés depuis Frédelon , que Charles lç Chauve 
créa comte dç Youfoufe en 849. 

Prife de Damiette en Egypte par feint louii ; mo^t 
du comte d'Artois dans Maflbure , où le roi , àrmtf 



340 Histoire de France» 

EF ENEMENS REMARQUASSES fous S. LOUIS. 

. 1 ^ 11 — — — ' J ■ — — — m-mmmm 

d'une mafluc , fait des prodiges de valeur , ainfi que 
tous les .capitaines qui raccompagnèrent. La famine & 
la maladie contagieufe réduifent l'armée Françoife à 
l'extrémité; le roi e(t fait prifonnier près de Maflbure f 
avec fes deux frères Alphonie & Charles j il fe rachette 
en rendant la ville de Damiette , & en payant quatre 
cens mille livres ; les hiftoriens contemporains difent 
huit cens mille befans , qu'ils évaluent à cent mille 
marcs d'argent : on peut voir au.fujet de cette éva- 
luation, la diflertation vingtième de du Cange fur l'hit- 
(oire de faint Louis. La régente preflbit le roi 3e revenir , 
mais malgré fes inftances il paffa en Paleftine , où il de- 
meura encore quatre ans , pour faire réparer les fortifi- 
cations deCéfarée, de Philippe , deJoppé , d'Acre & 
de Sydon ; & ce féjour du roi valut la liberté à plus de 
douze mille Chrétiens. (Joinville.) 

hïo. 53. 54. 

Mort de la reine Blanche , elle eft enterrée à Mau- 
buiflbn , abbaye qu'elle avoit fondée en 124a. Je me 
contenterai d'une feulé remarque fur cette princefle , 
digne des éloges de tous nos niftoriens ; c'eft au fujet 
de l'affranchiflement : plufieurs de nos rois en avoient 
déjà donné l'exemple , elle le confirma par un aâe 
auffi julle que religieux , & donna lieu enfin à l'édit 
mémorable de Louis Hutin. Retour de faint Louis à 
Paris ( 11 $4. ) Henri , roi d'Angleterre , l'y vient voir : 
Mathieu Paris , hiftorien Anglois & contemporain 9 
rapporte que faint Louis , au feftin qu'il donna à ce 
prince , voulant ,' pour lui faire honneur , le placer 
entre lui & Thibaud le jeune , roi de Navarre , Henri 
ne voulut point accepter cette place , en difant qu'elle 
étoit mieux & plus convenablement remplie par le roi 
de France , car , ajouta-t-il , vous £us mon fcigneur , & 
Uferc[ toujours. 
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ËngUeffand de Couci ik # plùfîeurs autres ifeigneur* 
font punis de leurs violences ; mort de Thibaud I. rc» 
de Navarre & comte de Champagne. La couronne de 
Navarre » après avoir e'té quatre cens ans dans la mai* 
fon de Bigorre , que Ton avoit vu remplir tous les 
trônes 4'Eipàgne , paflà dans la maifon de Champagne , 
dans la perionne de Thibaud VI. fils de Blahche de 
NavarreV , laquelle avoit époufé Thibaud V. comte de 
Champagne , & avoit hérité du royaume de Navarre 
à la mort de Sanche le Fort fon frère , arrivée en 1134» 
Thibaud VI. laifla deux enfans , Thibaud & Henri , 
qui furent tous deux rois \ le dernier laifla une fille 
unique , Jeanne , qui fut mariée à Philippe le Bel , & 
t}ui lui apporta la couronne de Navarre. Jeanne fa 
.petite-fille , & fille de Louis Hutin , époufa le comte 
d'Evreux , & le fit roi de Navarre ; le dernier comte 
d'Evreux laifla cette couronne à Blanche fon héritière , 
qui la porta à Jean roi d'Arragon , où elle ne refta 
gueres , car nous allons voir cette couronne pafler 
Jucceftivement fur bien des têtes, Eléonore leur fille , 
la porta à Gafton IV. comte de Foix , ( Grailli , de la 
féconde maifon de Foix ) père de Gafton V*. Gafton 
V. fut père de François Pnébus , mort fans enfans , 
& de Catherine , qui par fon mariage avec Jean d'Al- 
bret , fit fortir la Navarre de la maifon de Foix , 

Jour la porter dans celle d'Albret : elle eut de Jean 
'Albrct un fils nommé Henri roi de Navarre. De ce 
Henri & de Marguerite de Valois , fœur de François I. 
•vint Jeanne d'Albret , femme d'Antoine de Bourbon , 
mère de Henri IV. roi de France : à la vérité , la 
Navarre n'étoit prefque plus qu'un vain titre , depuis 
que Ferdinand d'Arragon s'étoit emparé de la plus 
grande partie de ce royaume en 151a. fur Jean d'Al- 
bret. 
Etabliraient des Carmes en France. 
Ordonnance de faint Louis , datée de Saint Gilles 

Q 
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( 1254. ) par laquelle il paroît que les trois Etats 
etoient confultés , quand il étoit queftion de matières 
où le peuple a voit intérêt, 

»j$. s*. $7. 

L'empereur Frédéric IL étoit mort en 1150. Conrad 
fon fils & fon fuccefleur , mourut en 1154, empoifén- 
né , dit-on , par Mainfroi fon frère naturel , qui pour 
jouir de fon crime , s'empara des royaumes de Naples 
& de Sicile , lefquels appartenoient à Conradin , fils 
de Conrad ; & afin d'afTurer fes royaumes dans fa 
maifon , Mainfroi donna fa fille unique Confiance en 
mariage à Pierre III. roi d'Arragon , avec la Sicile 
pour Ta dot , en s'en réfervant l'ufufruit, Urbain IV. 
( celui qui a inftitué la fête du faint Sacrement ) en- 
nemi , ainfi que fes prédécefleurs , de la maifon de 
Suabe , excommunie en 1163. Mainfroi ufurpatçur 9 
& déclare Charles , comte d'Anjou , roi de Naples Se 
de Sicile. Clément IV* fuivant les vues de fon prédé- 
cefleur , excommunia en 1268. Conradin , qui voulut 
exercer (es droits après la mort de Mainfroi , tué en 
10.66. dans la bataille de Bénevent. La mort de Con- 
radin , vaincu depuis jpar Charles d'Anjou qui lui fit 
trancher la tête , laiua Charles paifible poffefTeur du 
trône des deux Siciles , ce qui aftbiblit pour un tems ' 
la faâion des Gibelins, Charles avoit été élu fénateut 
par les Romains , dès le pontificat d'Urbain IV. ce qui 
donna de l'ombrage aux deux papes : mais leur haine 
contre la maifon de Suabe prévalut contre la jaloufie 

Ïu'ils pouvoient prendre de cette nouvelle dignité» 
iharles commenta la première branche d'Anjou qui a 
régné en Sicile ; il eut pour fucceffeurs Charles le Boi- 
teux , Robert, Jeanne de Naples , à qui Charles d'An- 
jou , dit de la Paix , fon coufin 9 enleva la couronne ; 
Charles de la Faix eut pour fils Ladifias , qui fut 
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Sere de Jeannette > fi fameufe par les défordres de fa vie» 
eanne attaquée par Charles de la Paix , avoit appelle 
Louis duc d'Anjou , deuxième fils de Jean roi de 
France , pour la défendre & pour lui fuccéder ; ce fut 
lui qui commença la deuxième maifon d'Anjou à Na~ 
pies & en Sicile , quoique ni lui , ni fes fuccefleurs 
n'ayent pu fe maintenir dans la pofleffion de ces deux 
royaumes ; ainfi la maifon de France donna fept rois 
à Naples & Sicile. 

Alexandre IV* affemble diverfes congrégations d'her- 
mites ( iij6. ) & leur donne la règle de faint Au- 

fuftin ; trois ans après les AugnfUns viennent s'établir en 
rance* 

Arrêt remarquble contre le feigneur de Vernon 9 
par lequel il fut condamné à dédommager un marchand 
oui en plein jour avoit été volé dans un chemin de 
la feigneurie : telle étoit la loi , que les feigneurs 
étoient obligés de faire garder les cnemins depuis le 
foleit levant jufqu'au foleil couché , à caufe du droit 
dt péage qu'ils percevoient à ce fujet : on trouve un 
pareil arrêt rendu contre le comte d'Artois en iity a 
( BouckeL ) Cette police étoit bien ancienne» ( Capiu 
de Charlcmagnc , 8 la. ) 

1158. $9. 60. 61. 6a. 63. &c. 

Traité conclu entre faint Louis 8c Jacques L roi 
d'Arragon , à l'occafion du mariage de Philippe , qui 
n'étoit alors que le fécond fils de faint Louis , mais 
qui deux ans après devint l'aîné , & fut roi fous le 
nom de Philippe le Hardi , avec Ifâbclle , la plus jeune 
des filles de Jacques , à qui fon père donna pour (lot 
les comtés de CarcafTonne & de Befiers: les conditions 
du traité furent que faint Louis cédât au roi d'Arra- 
gon la fouveraineté que la France avoit retenue fur 

Qa 
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Barcelone , fur le Rouffillon 9 &c» dès le tems ^oe les 
François avoient conquis ce pays fur les Sarafins ; & 
que de fon côté le roi «TArragon cédât à la France 
tous les droits qu'il prétendent , foit par mariage de 
fes prédéceflèurs ou autres titres , fur les comtés de 
Narbonne , de Nifmes , d'Albi , Foix , Cahors , & 
autres terres de Languedoc mouvantes en arriere-fief de 
la couronne de France , comme aufli les droits qu'il 
avoit en Provence fur les comtés de Forcalquier & 
d'Arles , & fur ^ la ville de Marfeille : on ne comprit 
point dans ce traité la baronnie de Montpellier , qui 
ne revint à la France que # fous Philippe de Valois ; 
ce traité paroît fort fage , "parce gue les droits cédés 
à l'Arragon étoient fur les domaines fort éloignés , 
au lieu que les droits cédés à la France fe trou- 
voient dans le royaume : cependant on peut dire 
d'un autre côté , que le roi cédoit des droits de 
fouveraineté inconteftables 9 dont fes prédéceflèurs 
avoient toujours joui depuis le règne de Charlemagne , 
au lieu que Jacques ne cédoit que des prétentions , 
la plupart mal fondées ; aufli la réalité de ce traité 
a-t-elle trouvé des contradicteurs , qui difent que 
le traité n'exifte nulle part , & qu'il n'en paroît 

Sju'une fimple ratification fort fufpeâe dans un tems 
écond en fauflàires , & qui n'a ni date de lieu , ni 
nom de commiflaires , d'où ils concluent que les droits 
de la France fur la Catalogne fubfiftent en leur en* 
tier. 

Saint Louis fait un traité avec Henri III. bien dif- 
férent de celui qu'il avoit fait avec le roi d'Arragori. 
Il lui rend des provinces entières ; favoir , la partie 
de la Guyenne par-delà la Garonne , que Henri tenoit 
déjà, le Limoufin f lePérigord , le Querci & l'Agenois 9 
à la charge d'en rendre hommage lige aux rois de 
France ; « le roi d'Angleterre ne fait que renoncer 
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aux droits qu'il pouvoit avoir fur la Normandie , le 
Maine , l'Anjou , &c. 

Le roi 'eft pris pour arbitre entre le roi d'Angle- 
terre , & les barons qui s'étoient révoltés contre IuL 
Les barons ne s'en tiennent pas à fa décifion , la 
guerre civile s'allume ; le comte de Leiceftre fait le ror 
prifonnier , mais Edouard fon fils le délivre , & Leicef- 
tre eft tué. Ce Leiceftre étoh fils d'un fécond lit du fameux 
comte de Montfort, & étoit héritier par fa grand'mere des 
biens de la maifon de Leiceftre. C'eft à l'année 1x64. 

Îue doit fe rapporter , à ce que l'on croit , l'entrée 
es communes, pour la première fois au parlement 
d'Angleterre : le roi , lors de fa prifon , ayant été 
forcé de (faner l'orcfre , que quatre chevaliers de cha- 
que comté afliftaffent au premier parlement , pour y 
repréfenter leurs provinces \ de même que c'eft au re- 

?ne de Philippe le Bel, que plufieurs auteurs rapportent 
entrée du tiers-état dans les états généraux* Saint 
Louis choifi pour arbitre entre les «rAvenes & les 
Dampierre , fils de Marguerite comtefle de Flandres & 
de' Harnaut , de deux Hts différens , règle que les 
d'Avenes auraient le comté de Hainaut , & les Dam- 
pierre le comté de Flandre. 

* Défenfe du roi en 1160. des duels ou gagés de bataille 
dans (es domaines , auxauels il fubftitua la preuve par 
témoins ; car ( comme dit Beaumanoir en fa Pratique 
qu'il compofa en 1283.) U faint rois Loois les ojht 
de fa court , fi ne les ofta pas de fa court à fis barons* 
Ce défordre des combats particuliers , pour foutenir le ju- 
gement en cas d'appel , ne fe trouve entièrement aboli 
que fous Philippe le Bel, Fondation des Quinze-vingt 
la même année» On a dit , mais fans preuve r que ce 
fut en faveur des gentilshommes à qui les Sarafins 
avoient crevé les yeux. 

Ordonnance de 1262. fur le fait des monnoies , par 
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laquelle il eu dit , i°. Que dans les terres oà les ba- 
rons n'avoient point de monnoie , il n'y aura que celle 
du roi qui aura cours. a°. Que dans les terres où les barons 
auraient une monnoie , celle du roi y aura cours pour 
le même prix qu'elle aura dans fes domaines. H y avoit 
alors plus de quatre-vingt feigneurs particuliers qui 
pouvaient battre monnoie , mais il n'y avoit que le roi 
ieul qui eût, droit d'en faire battre d'or & . d'argent* 
D'un des côcés de fa monnoie étoit une croix , « de 
l'autre des piliers , ce qui fait qu'encore aujourd'hui 
les différens côtés des monnoies le nomment croix & 
piles. 

Ordonnance ( nfc, ) au fa jet de la chambre des 
comptes : il elt dit »que ceux qui auront reçu les 
«biens des villes pendant cette année , viendront à 
>t Paris aux gens du roi , qui font les gens des comptes » 
9f aux oâaves de la fàint Martin en fuivant , pour ren- 
f> dre compte de la recette & dépenfe. « 

Ordonnance du roi contre les blafphémateurs , ou, 
fuivant le langage du tems , contre ceux qui jurent le 
vilain ferment contre Dieu , la Vierge & les Saints* 
Il eft à remarquer que le roi faint Louis qui , avant 
cette ordonnance , puniflbit le blafphême par la mûri* 
lation de quelque membre , fe radoucit dans celle-ci 
à l'exhortation du pape Clément IV. & reftraint le châ- 
timent à une peine pécuniaire , ainû que l'avoient fait 
les rois fes prédéceffeurs. 

Fin de l'empire des Latins ( 12.61. ) fous Baudouin 
II, Michel. Paféologue reprend Conftantinople , les Gé- 
* ois l'y fervirent , & le fecours des Vénitiens ne put 
iauver l'empereur Latin. 

1169. 70. 

Sixième 8c dernière croifade , projettée dès Pan 12,67. 
Saint Louis après avoir établi pour régens du royaume 
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Mathieu de Vendôme abbé de faint Datis , & Simon 
de Clermostt de Nèfle 9 auxquels il fubflitue \ en cas 
de mort , Philippe e'véqiue d'Evreux , Se Jean comte 
de Ponth&ett , retourne m Afrique & afliége Tunis : 
4a pelle fe met dans fon camp , il y meurt» < . 

Notre marine auffi-tôt détruite que créée fous Phi- 
lippe Augufte 9 s'étoit bien rétablie fous S. Louis , û 9 
comme le dit un Jiiftorien , ce prince embarqua foixante 
mille hommes à Aigiœs-mories ; il eu vrai qu'il em- 
prunta piufieurs yameaux aux Vénitiens. & aux Génois 9 
mais la plus grande partie de la flotte étoit de navires 
François ; & quant à h première expédition , JoinviMe dit 

3u' au départ de Chypre pour la conquête de Damktte , 
y avoit dix-huit cens vaifleaux .tant grands que petits» 
S. Louis avoit aufli mis en mer une flotte confidérable 9 
pour défendre les côtes du Pokou .contre Ja flotte de 
Henri III. & fon frète Charles d'Anjou en avoit une 
de quatre-vingt voiles. , compofée de galères & de 
vaifleaux , lors de fon expédition de Naples. 

La Sorbonne fut fondée fous ce règne 9 ainfi qu'il 
parafe par les Lct. pat. de 1150. ( Obf. de CL Me~ 
nord , Antiq. de Paris , Tr. de la Police ) par Robert 
de Soarbônne 9 qui avoit été , fui van t quelques-uns 9 
confefeiir de faint Louis ; cependant on voit dans Phif- 
toire de ce prince qu'a écrite Godefroi die Beaulieu 9 
Jacobin , qu'un religieux fut fon xronfefièur les vingt 
dernières aimées de fi vie f qu'il l'accompagna dans les 
.deux voyages d'Outremer , & qu'il 1'affofta à la mont. 
Ce prince rafTembla Quelques livres dans uœ biblio- 
thèque cu'il établit à la fainte Chapelle 9 ceux de l'E- 
criture lainte , quelqucsHuns\des SS. pères , tic de bons 
auteurs» 

Coutumes générales* , connues fous Je nom à*Eta- 
bliffemens de faint Louis : ces établi (Te mens , dans lef- 
quête S» Louis comprit quelques loâx de fes prédécefTeurs 9 
& plufieurs de celles qu'il avoit publiées auparavant , 

Q4 
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font une efpece de code qu'il fit faire peu de tems 
avant fa deuxième croifade. La Pragmatique fanâion 
qu'il a voit publiée en 116& fur les affaires eccléfiaftî- 
ques , peut faire juger de fon attention à maintenir les 
libertés de l'Eglife Gallicane : on a contefté L'authenti- 
cité de Cette pièce , mais elle eft aujourd'hui générale- 
ment reconnue. S. Louis a bâti la faînte Chapelle ; 3 
a rendu diverfes ordonnances pour & contre les Juifs. 
Far une de ces ordonnances il eft dit que les Maires 
des villes auront la juftice des Juifs demeurans dans 
leurs villes , es cas dont les Maires ont la connoiflance , 
& par un mandement ils font contraints à ouir un 
prêcheur chrétien. Etablifîèment de la police de Paris , 
par Etienne Boileau , prévôt de cette ville , magiftrat 
digne des plus grands éloges ; il s'appliqua d'abord à 
punir les crimes ; les Prévôts- Fermiers avoient tout 
vendu , jufqu'à la liberté du commerce , & les impôts 
fur les denrées étoient exceffifs ; il remédia à l'un & 
à l'autre : il rangea tous les marchands & arcifàns en 
differens corps de communauté , fous le titre de con- 
frairie : il drefla les premiers ftatuts & forma plufieure 
réglemens , ce qui fut fait avec tant de juftice & une 
fi fage prévoyance , que ces mêmes ftatuts n'ont prêt 
que été que copiés ou imités dans tout ce qui a été 
fait depuis pour la difcipline des mêmes communau- 
tés , ou pour rétabliftement des nouvelles. La famille 
d'Etienne Boileau , dont le véritable nom eft Boylefre 9 
a continué de fe diftinguer dans la province d'Anjou 9 
où elle fubfifte encore aujourd'hui. 

C'eft à ce règne , fuivant Joinville , que fe doit rap- 
porter l'inftitution des maîtres des requêtes : ils n'étoient 
d'abord qu'au nombre de trois : ce nombre augmenta 
fucceifivement , & par l'édit de 1752. il eft fixé au 
nombre de quatre-vingt. 

Le père Daniel a raifon : faim Louis a été un des 
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plus grands hommes & des plus fingulitrs qui ait jamais 
été. En effet, ce prince d'une valeur éprouvée, n'étôit 
courageux que pour dé grands intérêts. Il falloit que 
des objets puiffans , la juftice ou l'amour de ion peuple , 
excitaflent fon ame , qui hors delà fembloit foible , 
fimple & timide : c'eft ce qui faifoit qu'on le voyoit 
donner des exemples du plus grand courage , quand 
il combattoit les rebelles , les ennemis de fon état , . 
ou les infidèles : c'eft ce qui faifoit que tout pieux 

Ju'il étoit , il favoit réfifter aux. entreprifes des papes 
c des évéques , quand il pouvoit craindre quelles 
n'excitaflent des troubles dans fon royaume ; c'eft ce 

3ui faifoit que fur l'adininiftratibn de la juftice, il étoit- 
t 'une exaâitude digne d'admiration ; mais quand il 
«(toit rendu à lui-même , quand il n'étoit plus que 
particulier , alors fes domeftiques devenoient fes maîtres , 
fa mère lui commandoit , & les pratiques de la dévotion 
la plus fimple , rempliffoient fes journées. A la vérité 
toutes ces pratiques étoient annoblies par les vertus 
folides & jamais démenties , qui forcèrent fon carac- 
tère. 

Un hiftorien arabe a fait fon portrait. » Ce prince 
9t étoit d'une belle figure , il avoit de l'efprit , de la 
m fermeté & de la religion ; fes belles qualités lui 
» attiraient la vénération des chrétiens qui avoient en 
» lui une extrême confiance. « 

Joinville attribue au comte de Montfort cette preuve 
de grande foi , d'avoir refufé étant en Albigeois d'aller 
voir la fainte Hoftie , laquelle étoit vifiblement changée 
au corps de Notre-Seigneur , & c'eft du roi lui-même, 
que Joinville témoigne avoir appris cette hiftoire : ce* 
pendant du Cange , dans fes observations fur Joinville , 
dit que Jean Vifiani , livre VI. chap. VII. attribue ce 
fait à faint Louis lui-même , & non au comte de 
Montfort* 
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Saint Louis prêt de s'embarquer pour la dnqme 
croifade , convoqua tous les barons de foa royaume à 
Paris pour leur faire prêter ferment , que , s'il arrivoit 
faute de loi dans ion voyage d'Outremer , ils s'esga- 
ceoient à reconnoltre fes enfâns pour (es fucceflèurs : 
Joinville , qui sûrement étott bien attaché au roi , rat 
convoqué comme les autres ; mois moi , dit-il , qui 
n'était point fujet à lui 3 ne voulus point faire de fer- 
ment , & auffi n 9 et oit point mon intention de demeurer* 
• Sur quoi du Cange , dans fes differtatsons XIII» Se 
XIV. établit foîidement que c'étoit une fuite de la loi 
des fiefs , qui défendoit aux arrieres-vafEmx de rendre 
ni ferment ni hommage , à raifbn de leurs fiels , à leur 
feigneur dominant , ne devant reconnaître que leur fei- 
gneur immédiat 9 dont ils étoient fpécialement les fu- 
jets. Telle étoit en effet la Jurifprndence d'alors : ce 
qui fe confirme par l'article des étaMifèmens de £nnt 
Louis , que ce prince publia lors de fon dernier voyage 
en Afrique , ou il eft dit que le vanal eft obligé , fous 

rine de confiscation de fon fief, de fuivre fbn lêîencor 
la guerre contre le roi même , dans le cas ou Te roi 
auroit refufé juftice à fon feigneur : ce même Joinville 
écrivant depuis à Louis le Hurin , le prie de Fexcnfcr 
s'il ne l'appelle que fon bon feigneur , parce qu'il ne 
doit le titre de monfeigneur qu'au comte de Cham- 
pagne fon fuzerain, ( du Congé.) Etrange effet de l'au- 
torité ufurpée ! mais qui s'étoit étendu même an-dell 
de notre France , puifque l'empereur Frédéric I. pour 
détruire un pareil abus , marque expreficment dans fon 
ordonnance du camp de Ronçal , qu'il entend que l'em- 
pereur foit nommément excepté du ferment de fidéhté 
que le vafTal prêtera a fon feigneur. 

Inftitution de l'ordre militaire & de chevalerie du 
^avire&du Croiflant. 

Ce fut dans ce ficelé que parut la Légende dorée £ 
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c'eft une vie des Saints compose en latin car Jacques 
de Voragine , archevêque de Gènes. Melchior Canus , 
éxêque des Canaries , Pappeiloit au contraire Legenda 
ferrea. 
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PHILIPPE 

III. dit 
xe Hardi, 
•parvient à 
la couronne 
l'an 1270 , 
étant âgé de 
vingt- cinq 
uns quel- 

) [lies mois. Il 
ut Surnom- 
mé le Hardi, 
parce qu'on 
prétendqu*il 
ne fut point 
étonné de fe 
voir expofé 
*ux armes 
des Barbares 
après la 
mort de fin 
pere ,mais ii 
ne fit rien de- 
puis qui pût 
lui mériter 
ce titre. Il 
fut J acre & 
couronné à 
Reims en 
1171 , par 
Miles de 3a- 
ipcàe $ évê- 
que de Soif 
yonsylefiège 
de Reims é- 
tant vacant. 
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1270. 71. 72. 

hiiippe le Hardi étant encore en 
Afrique après la mort de faint LouU ion 
père , rend une ordonnance au camp devant 
Carthage , touchant la majorité du roi fixée 
à quatorze ans : elle n'eut point lieu. V. 
Vannée 1371- Il eft fecouru par Charles fon 
oncle , roi de Sicile. Il bat les infidèles , puis 
fait avec eux une trêve de dix ans , & re- 
vient ey France avec Thibaud comte de 
Champagjie & roi de Navarre # & Alphonfe 
comte de Poitou , qui meurent en chemin. 
Alphonfe étoit auiîï comte de Touloufe; lui 
& fa femme étant morts fans en fan s , ce 
comté revint à la couronne , & n'y fut ce- 
pendant réuni qu'en 1361. Henri fuccéda à 
Thibaud fon frère au joyaume de Na- 
varre. "*-" v 

Premières lettres d'annobliflement en fa- 
veur de Raoul l'orfèvre ou argentier du 
roi. Cette introduction nouvelle , par laquelle 
on rapprochoit les roturiers des nobles , & 
qui fut appellée annobliflement , ne faifoit 
que rétablir les chofes dans le premier état. 
Les citoyens de la France , même depuis 
Clovis , fous la première & long-tems fous 
la deuxième race , étoient tous d'une con- 
dition égale , foit Francs , foit Gaulois ; & 
cette égalité , qui dura tant que les rois 
furent abfolus , ne fut troublée que par la 
révolte & la violence de ceux qui ufurperent 
les feigneuries : ce n'eft pas qu'il n'y eût 
fous les deux premières races des hommes 
plus putfians que d'autres \ Se en effet on 
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FEMMES. 



Ifabelle 
d'Aragon , 
que Philippe 
époufa en 
1^62. 1271 



Mare de 

Brabanr,ma- 

liée en 1274. 

1321 



- Cette princef- 
fe , qui aimoit 

^es poëtes au- 
tant que Henri 
«uc de Brtbant 
ton père les ai- 
n*oit , aida un 
tameuxpoëtede 
ce tems nommé 
LyRoixJdemz, 
a mettre en bon 
ordre le roman 
de Cléomndez , 

1 ce môme poète 
aYoit auffi mis 
en rttbtue les 
beaux faits des 
anciens cheva- 
lier» , entr'au- 
tres ceux d'O- 
bier le Danois , 
de Bertrand du 
Bois,&deBué- 
non de Corn 
marchis. 
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Louis , mort jeune , 
empoifooné. 

Philippe le bel. 

Charles , comte de Va- 
lois , flt d'Alençon, 



par qui la race des Va- 
lois monta fur le trô- 

Robert , mort en bas 
âge, 

Louis , comte d»Evreux, 
dont le fils nommé Phi- 
lippe , fut enfuite roi de 
Navarre , par fa fem- 
me Jeanne de France , 
fille unique de Louis 
Hutin, roi de France 
& de Navarre, ils eu- 
rent pour fils Charles 
le Mauvais. i 3 1 9 

Marguerite , mariée à 
Edouard I. roi d'An- 
gleterre. ij 17 

Blanche , mariée à* Ro- 
dolphe , duc d'Autri- 
che , fils aîné de l'em- 
pereur Albert 1. 130$ 



en 1285 , âgé 
de quarante 
ans & quel- 
ques mois. Il 
fut enterré à 
f oint Denis. 



1285. 
MORT. 



PHILIPPE 
le Hardi 
meurt à Per- 
pignan en 
revenant de 
l'expédition 
d'Arragon 



PRINCES 

contemporains. 



Papa. 

Grégoire X» 147$ 

Innocent V. 1276' 

Adrien V. 1274? 

Jean XXI. 1177 

Nicolas II T. 1280 

Martin IV. 128c 

Empereurs d'Orient. 

Michel Paléologue. 

Androntc II. 1 3 3 % 

Empereur d'Occident. 

Rodolphe .comted'Hap- 
fbourg,tigedelamai- 
ion d'Autriche. 1291 

Roisd'Efpagne. 

AlphpnleX. ,2*4 
SanchclV. 129* 

Rois de Tertugal. 

Alphonfe III. 
Denis. 

Rois d'Angleterre. 



12 7 f 

>3*S 



Henri lii. 
Edouard I. 



1173 
1309 



Rvi (PEceffè. 
Alexandre III. i 2 8tf 

R" de Damumarc. 

Eric VII. 12 8tf 

Rois de Suéde. 



Valdemar. 
Magnus. 



1290 



RcisdettUgne. 



Boleflas IV. 
Lefque. 



1279 
1289 
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auroit peine à comprendre comment des Gaulois ou 
des Francs , revêtus de-grandes dignités , auroient été 
du même ordre aue les autres citoyens K \ mais cela 
vient de ce que l'on confond l'autorité avec Péta* des 
perfonnes : on ne fauroit nier qu'il n'y eût des hommes 
plus confidérables les uns que les autres , mais cela ne 
faifoit pas que les diftinddons dont ils jouiflbient les 
rendirent d'une autre nature , pour ainfi dire , que 
leurs concitoyens ; ils en étoient les premiers , mais ils 
n'en étoient pas féparés , & les charges de l'état étoient 
également portées par \ts uns & par les autres , à la 
différence des tems poftérieurs , où h nobleflè obtint 
à cet égard de grands avantages fur la roture. 

M. Te préfixent de Montefquieu , dans fon excellent 
ouvrage de YEfprit des Loix , contredit cette opinion 
un peu légèrement , & auroit pu ménager davantage un 
homme plus inftruit , ( M. Vabbé du Bos ) qu'il ne 
l'a cru ; d'ailleurs , ce reproché tomberoit aufli fur M, 
de Valois , dont l'autorité doit être refpeûéc , Se qui 
s'explique ainfi , page 485. in lege falica nobiliunt 
rmlla fit mentio : il n'eft fait aucune mention des no- 
bles dans la loi falique , toute la fuite de ce paflage 
eft aufli précife ; en effet , il feroit difficile de croire 

3ue dans une nation telle que les Francs » il y eût 
'autres hommes que des égaux ; s'ils l'étoient avant 
la conquête , auroient-ils celle de l'être pour avoir con- 

3uis ? Que Tégan dife à Hebon que l'empereur venoit 
'affranchir , l'empereur t'a fait libre 9 & non pas noble 9 
( c'eft une des preuves de M. de M. ) en eft-ce une 
qu^il y eût alors des nobles ? & le mot de noble ré- 
pond-il à l'idée que nous avons aujourd'hui d'un homme 
noble ? aujourd'hui que parmi nous , & , fuivant les 
principes monarchiques , nulte condition n'eft égale , 
a la différence de ces tems-là, ou tout le monde Pétoit : 
l'empereur t'a affranchi 9 mais il né t'a pas fait noble 9 
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MINISTRES 



.. Mathieu 
Vendôme. 



de 



GUERRIERS. 



Pierre de la 
Brode , pendu 
en 2279 



Connétables. 

flumbertdeBeau 
jeu. 128$ 

Maréchaux de 
France. 

Lancelot de S 
Maard , vivant 
en 1276 

FerrideVerneuil, 
vivant en 1288 

Guillaume, fieur 
duBec-Crefpin, 
vivant en 1283 



MAGISTRATS, 



SAVANS 

& Illuftres. 



Chanceliers. 

Pierre Barbet , 
Archevêque de 
Reims. 1298 

Henri de Vezelai, 
vivant en 1279 

Pierre Challon , 
vivant en 1283 



Albert leGrandi 

1280 

Bonaventure. 

1274 

Raimond de 

Pennafor,ven 

Roger Bacon » 
vers 1284 

S. Thomas d'A- 
quin. 1274 

Il ne faut pas 
omettre une 
belle réponiê 
que fit ce faint 
à Innocent IV*. 
Il entroit dans 
la chambre du 
pape pendant 
que l'on comp- 
toitdel'arjent; 
le pape lui dit» 
vous voyee que 
l'Eglife n'eft 
plus dans le 
fiecle ou elle 
difoit , je ri* si 
ni or m argent. 
(Àét des Apô- 
tres^..) a quoi 
le Do&euran- 
gélique répon- 
dit, Ueft vrai, 
faint père , 
mats auffi elle 
ne peut plus 
dire au para- 
lytique , Uvf 
toi & marche» 

Etienne Tem- 
pier. 1 279 

On voit dans le 
préfident Fau» 
chet , au /U- 
tutti de la lou- 
ent & ptéfi* 
Franfoift , . 
l'extrait des 
ouvrages de 
cent vingHêpe 
poètes , qui 
tous ayoient 
écrit avant la 
fin du trejr 
fieme fiecle. 
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uns doute , c'eft-à-dire , il n'a pas fait que tu n'ayes 
pasétéferf , de même aue le roi, par l'annobliiïement , 
ne fauroit faire un noble d'origine; en un motl'affran- 
chifTement tiroit de la fervitude , mais il ne plaçoit 

S las un affranchi dans l'état d'un homme né libre. Lait» 
bns M. de Boullainvilliers s'égarer , & tenons-nous- 
en à M. de Valois. 

Le roi prend pofleflion du comté de Touloufe par fes 
commiifaires : les aâes qui fe paflerent à ce fujet main- 
tinrent la province dans 1 ufage de payer Volontairement 
les tailles & les fubfides : il punit la révolte du comte 
de Foix , en s'emparant de ce comté , qu'il lui rendit 
l'année d'après. 

1*73- 



Les princes de l'Empire avoient élu pour empereur 
Henri Landgrave de Turinge , au mépris de Conrad , à 
qui Frédéric fon père avoit laifTé l'Empire. Henri étant 
mort en 1047. ils élurent Guillaume comte de Hollande , 
qui furvécut à Conrad mort en 1254. Guillaume mou- 
rut en 11? 6. au milieu des troubles de l'empire. A 
fa mort , Richard comte de Cornouaille , & Alphonfe , 
roi de Cafhlle , furent élus par différens partis. C'efl: 
pendant ce tems de divifion , qui eft nommé Vinter- 
règne , & qui dura jufqu'en 1173. < l ue Rodolphe comte 
d'Hapfbourg fut élu empereur à Francfort ; il a été la 
tige de la maifon d'Autriche , qui a fubfifté jufqu'au 
dernier empereur Charles VI. Le père Herrgott , qui a 
donné la généalogie de la maifon d'Hapfbourg en 1737. 
& dont le fyfléme paroît préférable à plus de' vingt 
opinions différentes qui ont partagé les auteurs fur 
l'origine de cette maifon , trouve cette origine dans 
la Bourgogne rransjurane , dans la contrée de la SùiflTe 
nommée Argola ou Argew. C'eft là que font les do- 
maines en titre de comté , qui appartenoient à la maifon. 
d'Hapfbourg avant qu'elle eût pris ce nom. Elle n'a 
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commencé à Être connue fous la dénomination d'Hab- 
fbourg , qu'à la fin du onzième fiecle , oli les feigheurs 
commencèrent à s'approprier celles de leurs feigneuries ; 
ainfi , pour découvrir fon origine , il faut rempnter 
jufqu'à ceux qui ont ou gouverné en qualité de comtes , 
avant que les comtés fuflent héréditaires , ou poffédé 
en toute propriété les cantons ( Pagi ) que . nous 
voyons paner dans cette maifon , dès que ces mêmes 
comtés deviennent patrimoniaux , & lui donner fou 
nom aufiï-tôt aue s'introduifit la coutume de diftinguer 
les nobles par leurs pofleffions. ( Voyez les trois articles 
du journal des Savans de l'année 1740 , par M. de 
Foncemagne , qui ne laiflent rien a défifer fut cette 
matière. ; C'avoit été durant l'interrègne que la fupé- 
riorité territoriale des états de l'Empire avoit jette fes 
premières racines , ce qui fut confirmé par les empe- 
reurs fuivans. 

Mort de Henri III. qui n'eut aucune influence dans 
les affaires de l'Europe ; toujours en guerre avec fes ba- 
rons , prince fans caraâere , qui ruina fes fujets & fut 
toujours pauvre. 

#ta 74* 

Philippe déclare la guerre à Alphonfe toi de Caftille f 
fur ce (ju'il avoit choifi pour fuccefTeur fon fécond fils f 
au préjudice des enfans que Ferdinand de la Cerda , 
fon aîné, avoit eus de Blanche fœur. de Philippe! cette 
guerre n'eut point de fuite. Second concile de Lyon , 
célèbre par les matières qui y furent traitées , & en- 
tr'autres , la ProceJJion du Saint-Efprit , principal ob- 
jet du fchifme des Grecs. On trouve la preuve du droit 
de joyeux avènement dans un arrêt du parlement rendu 
à la Chandeleur de l'année 1174. & cette preuve eft 
confirmée fous tous lès règnes fuivans ; ce qui réfute 

R 
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pleinement les auteurs qui ont écrit que ce droit étoit in» 
connu en France avant le règne de Henri III, 
Le roi cède au pape Grégoire X. le comtat Venaiffin» 

ii7j. 76. 77. 78. 79. &c. 

Ordonnance fur le droit d'amortiffement. Pierre de la 
Broffe , autrefois le barbier de faint Louis , devenu de- 
puis le favori de Philippe le Hardi , craignant le trop 
grand attachement que le roi avoit pour la reine Marie 
la femme > aceufe cette princefTe d'avoir empoifonné 
Louis fils aîné de Philippe du premier lit. La calomnie 
eft découverte par une religieufe ou béguine de Nivelle 
en Flandre , que Ton alla confulter. La Brofle eft 
pendu. 

Suivant un jurilconfulte Anglois , oui compofa fous 
le règne d'Edouard I. une pratique du droit -Anglois 
fous le titre de Fleta , il fe tint une aflemblée folemnelle 
à Montpellier , où tous les princes Chrétiens convin- 
rent par eux ou leurs ambafladeurs , que le domaine de 
leur couronne feroit inaliénable. & que les chofes qui 
en auroient été démembrées y feroiçnt réunies» Cet au- 
teur a été contredit par Selden dans une favante dif- 
fertation fur la Fleta , qui prétend que cette aflemblée 
n'a pas eu lieu : Selden a été fuivi par Lauriere dans 
le recueil des ordonnances , & par dom Vaiflette dans 
fon hiftoire du Languedoc ; mais tout cela ne fait 

Ju'une feule autorité : & qui fait fi Selden n'avoit pas 
es raifons politiques pour nier ce fait , fans Tautonfer 
d'aucune preuve , de même qu'il en put sûrement quand 
il écrivit fon Mare claufum , pour attribuer l'empire 
de la mer à l'Angleterre ? J'ajouterai que vers le 
même temps où j'indique cette aflemblée deMontpellier , 

Iriufieurs princes de l'Europe s'étoient comme donnés 
e mot pour reconnoître que leur domaine étoit ina- 
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liénable. Voyez aux remarques particulières qui finifleat 
cet ouvrage. 

1282, 

Les Vêpres Siciliennes le .jour de Pâques, On a ap- - 
pelle de ce nom le maflacre des François qui étoient 
en Sicile ; cette conjuration fi promptement exécutée , 
n'étoit pas entreprife témérairement. Jean de Procida 
noble citoyen de Salerne , fugitif de la Sicile , depuis 
la cataftrophe de MainFroi , en fut le chef ; il etoit 
appuyé par Michel Paléologue , que Charles d'Anjou 
traitoit d'ufurpateur , & qui vouloit placer fon gendre 
Philippe fur le trône de Conftantinople j le roi <r Arra- 
gon y avoit un bien plus grand intérêt , & tous les 
Siciliens foudroient impatiemment le gouvernement de 
Charles d'Anjou. Le maflacre de 8000 perfonnes fut 
l'ouvrage de deux heures. Il n'y eut d'épargnés que deux 

fentilshommes François , dont l'un de la maifon des 
orcelets , & l'autre Philippe Scalambre , dont la con- 
duite étoit irréprochable. Pierre roi d'Arragon s'em- 
para de la Sicile , que fes fuccefleurs conferverent de- 
puis. 

L'empereur Rodolphe déclare fon fils Albert duc 
d'Autriche % •- • • ,. 

Ottocare 
maifon d\ 

femme : de-lt les comtes d'HaMbourg ont pris le nom 
de ce duché , te ont fondé la féconde maifon d'Autri- 
che. L'Autriche avoit été érigée en duché par l'empereur 
Frédéric Barberouffe en 11 52. & fuivànt plufieurs au- 
tres en 11 56. T)e fut Rodolphe qui ordonna que défor- 
mais dans l'empire les aâes publics feroienf écrits en 
Allemand. 

1283. 84. 8$. 

La loi des apanages commence à être plus connue # 

Ra, 
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par un arrêt au fujet du comté de Poitiers adjugé au 
roi , au préjudice de Charles d*Anjou fon oncle. L*a- 
panage , tel que nous le concevons aujourd'hui , ne 
commença à être dans toute fa force que fous Philippe 
le Bel , & avoit eu auparavant bien des variations. 
Sous les deux premières races , les enfans des rois par» 
tageoient également la couronne entr'eux : fous le 
commencement de la troifieme , l'inconvénient de ces 
partages fit prendre le parti de démembrer quelque 
portion des terres , dont le fils puîné auroit la pro- 
priété. 

Mais à mefure que les principes de la vraie politi- 
que fe perfectionnèrent , l'inconvénient du démembre- 
ment d'une partie du domaine de la couronne s 'étant 
fait fentir davantage , les partages ,ou apanages , dont 
l'apanage pouvoit auparavant difpofer comme de fon 
bien , devinrent une efpece de majorât ou de fubftitu- 
tion , & furent enfin chargés de retour à la couronne 
à défaut d'hoirs. C'eft là véritablement où commencent 
les apanages , dont le nom repréfentoit une forte de 
çonceflion , qui fans morceler le domaine de la cou- 
ronne , en fufpendoit feulement la joùiflance pour quel- 
que tems & pour quelque portion , mais fans toucher à la 
propriété. 

Cette loi fe trouve établie par l'arrêt dont on vient 
de parler. Ce fut entre Charles d'Anjou , roi de Sicile, 
& Philippe le Hardi fon neveu , au fujet du comté de 
Poitiers : Charles prétendoit à ce comté comme plus 

Î>roche héritier d'Alphonfe dernier décédé , lequel etoic 
on frère , au lieu que Philippe h'étoit que fon neveu ; 
mais l'arrêt prononça en faveur de Philippe , fur ce 
principe , que toutes les fois <jue le roi faifoit don à un 
de les puînés de quelque héritage , & que le donataire 
ou apanagifte mouroit fans héritiers , l'héritage retour- 
noit au donateur roi , ou à fon héritier a la cou- 
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ronne , fans que le frère de l'apanagifte y pût rien pré- 
tendre. 

Ainfi voilà les apanages reftraints aux hoirs de Tapa- * 
nagé j niais dans ces hoirs les femelles , ainfi que les 
mâles , étoient comprifés , ce qui étoit dangereux f parce 
oue les portions des apanages pouvoient palier a des 
étrangers par mariage : Philippe le Bel remédia ice der- 
nier inconvénient ; ce fut lui , dit du Tillet , qui ordonna 
par fon codicile- , ou par fes lettres patentes t fuivanc 
Dupuy , que le comté de Poitou par lui baillé en apanage 
à fon fils puîné , Monfieur Philippe de France , qui fut 
roi depuis fous Je nom de Philippe le Long , retourne- 
rait à la couronne, défaillant les hoirs mâles , par où il 
excluoit les filles. Tel eft le dernier état de cette juris- 
prudence» 

Philippe marie fon fils à Jeanne , reine de Navarre * 
héritière de ce royaume , & des comtés de Champagne 
& de Brie , par la mort du roi Henri fon père : en 
conféquence de ce mariage , Philippe le Bel prit le titre 
de roi de Navarre. -Le pape Martin IV.* déclare le roi 
d'Arragon déchu de fes états , pour le punir du mafia- 
cre des Vêpres Siciliennes , & en inveftit Charles de 
Valoir. 

Guerre dans la Sicile entre le roi d'Arragon & Charles 
roi de Naples qui leva le fiége de Mefline , & mourut 
dans la. Fouille ( 1185. ) ^e chagrin de la prifon du 
prince de Salerne fon fils , qui dans fon abfencê 
combattit témérairement les Arragonois , & fut leur 
prifoiinier. Robert d'Artois , fils de celui qui étoit mort 
en Afrique dans l'expédition -de faint Louis , fut chargé 
<le là régence par ce prince , qui laiflbit .Charles le 
Boiteux fon nls prifonnier , & fa veuve fans appui. 
Philippe fait la guerre au roi d'Arragon , pour fe ven- 
ger de Tentreprife de la Sicile , faite contre Charles d'An- 
jou fon oncle , & poux foutenir les droits de Charle- 
de Valois. Il prend deux Villes dans le royaume d'Ars 
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Saint Louis prêt de s'embarquer pour la cinquième 
croifade f convoqua tous les barons de fan royaume à 
Paris pour leur faire prêter ferment , que , s'il arrivoit. 
faute de lui dans fon voyage d'Outremer , ils s'enga- 
geoient à reconnoître fes enfans pour fes fuccefièurs : 
Join ville , qui sûrement étoit bien attaché au roi , fut 
convoqué comme les autres ; mais moi , dit-il , gui 
n? étoit point fujet à lui , ne voulus point faire de fer- 
, ment , & aujp n* étoit point mon intention de demeurer* 
< Sur quoi du Cange , dans fes diflertations XHI. & 
XIV. établit folidement que c'étoit une fuite de la loi 
des fiefs , qui défendoit aux arrieres-vaflaux de rendre 
ni ferment ni hommage , à raifon de leurs fiefs , à leur, 
feigneur dominant , ne devant reconnoître que leur fei- 
gneur immédiat » dont ils étoient fpécialement les fu- 
jets. Telle étoit en effet la Jnrifprudence d'alors : ce 
qui fe confirme par l'article des établiffemens de faint 
Louis , que ce prince publia lors de fon dernier voyage 
en Afrique , où il eft dit que le vaffal eft obligé , fous 
peine de confifeation de fon fief, de fuivre fon feigneur 
a la guerre contre le roi même , dans le cas où le roi 
auroit refufé juftice à fon feigneur : ce même Joinvillc 
écrivant depuis à Louis le Hutin , le prie de Pexcofer* 
s'il ne l'appelle que fon bon feigneur , parce qu'il ne 
doit le titre de monfeigneur qu'au comte de Cham- 
pagne fon fuzerain. ( du Cange. ) Etrange effet de l'au- 
torité ufurpée ! mais qui s'étoit étendu même au-delà 
de notre France , puifque l'empereur Frédéric I. pour 
détruire un pareil abus , marque expreflëment dans fon 
ordonnance au camp de Ronçal y «ju'il entend que l'em- 
pereur foit nommément excepté du ferment de fidélité 
que le vaffal prêtera à fon feigneur. 

Inftitution de l'ordre militaire & de chevalerie du 
; Navire & du Croiffant. 

Ce fut dans ce fiecle que parut la Légende dorée ; 
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c'eft une vie des Saints compofée en latin par Jacques 
de Voragine , archevéaue de Gènes. Melchior Canus t 
évéque des Canaries , rappeiloit au contraire Légende 
fcrrca. 
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Avènement 
à la coKrmne. 



PHILIPPE 
IV. dit 

le Bel, 
roi de Fran- 
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de Navarre 
"par Jeanne 
fa femme , 
parvient à la 
couronne en 
1185 , âgé 
d'environ 
dix-fept ans. 
Il f ut f acre à 
Reims le 6 
janvier 1286 
par Pierre 
Barbet qu 
en ètoit ar- 
chevêque. I 
fut appelle 
faux - mon 
noyeur,par- 
ce qu'il efl le 
premier de 
nos rois qui 
ait altéré la 
monnoie. 

Le marc d'ar- 
gent qui au com- 
mencement de 
ce règne étoit à 
cinquante-cinq 
fols fix deniers 
tournois , étoit 
à huit livres dix 
fols en 1 joj , 
ce qui fut fait 
par le confeil de 
deux Florentins 
nommés MmTi- 
Cbtti & Bicbi. 



1285. 86,87. 88. 89.90.91. 

Jlj d o u a r d , roi d'Angleterre, rend hom- 

ce paY Jon\ m *%* au roi de l'Aquitaine : ce prince ob- 
perc, & roi tient d'Alphonfe , roi d'Arragon , à qui il 
avoit promis fa fille en mariage , & de fon 
frère Jacques roi de Sicile , la liberté de 
Charles le Boiteux , fous les conditions que 
Charles renoncerait à fes prétentions fur la 
Sicile , & qu'il engagerait le comte de Va- 
lois à renoncer a fa prétention fur le 
royaume d'Arragon. Charles devenu libre, ne 
tint rien de ce qu'il avoit promis au roi 
d'Arragon ; il paifa en Italie , où il prit le 
parti des Guelfes contre les Gibelins , fut 
couronné par le pape roi des deux Siciles , 
battit le roi d'Arragon , & conclut avec lui 
une trêve de cinq, ans. En 1290. miracle de 
la fainte Hoftie ,' connu fous le nom de 
Miracle des Billettes. Réjglement pour l'E- 
chiquier , ancienne jurifdicHon des ducs de 
Normandie, Depuis la réunion de cette pro- 
vince à la couronne , le roi y envoyoit des 
gens du parlement , oui finirent par juger 
lans appel ( 13 17. ) Robert d'Artois revient 
en France. Philippe le Bel s'accommode 
avec Don Sanche roi de Caftille , aux dé- 
pens de la Cerda , qui s'étoit mis fous la 
proteâion du roi d'Arragon , l'ennemi de 
Philippe ; cependant les juftes prétentions 
de la Cerda continuant de donner de l'in- 
quiétude dans la fuite au roi de Caftille , 
Ferdinand IV. fon fils engagea la Cerda à 
fe foumettre a l'arbitrage des rois d'Arragon 
& de Portugal , qui lui adjugèrent en 1290. 
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FEMMES. 



Jeannç hé 
rltïere & rei- 
ne de Navar- 
re, fille uni- 
que de Hen- 
ri de Navar- 
re ,- mariée 
601284* 

1304 

Sa ftatue fe 
▼oit fur la porte 
du collège de 
Navarre, tenant 
dans fes mains 
ce collège en re- 
Vcf. 



E N.F A N S. 




l ou i s hutin. 

Philippe le Long 

Charles le Bel. 

Robert, mort jeune. 

Marguerite. 

libelle , mariée à 
Edouard II. roi d'An* 
gleterre. »357 

Blanche , morte jeune. 



PHILIPPE 
le Bel 
me urt d Fon- 
tainebleau 
lieu de fa 
naiffance t le 
29 novembre 
1314, dgé de 
quarante-Jîx 
ans. Il fut 
enterré à S 
Denis. 



Son coeur eft à 
Poiffi avec cette 
épitaphe : Ci-de- 
dans efi le coeur 
du roi Philippe 
qui fonds cefie 
égUfiyqHi tré- 
VaàFmtame- 
au , laveille 
de S. André 
Pan 1314* 



JP RINCES 

contemporains. 



Honoré IV. 1289' 

Nicolas IV. 120Ï 

CéleffinV.abdique.1294,. 
Boniface VIII. 130? 
Benoît X. ou XI. 1 30V 
Clément V. 1314 

Le faint fié^e trani- 
fété a Avignon. 
Empereur d'Orient. 
Andronic II. 1 3 3 x 
Empereurs d'Occident. 
Rodolphe. 1291 

Adolphe ckNaflau. 1 2 9 8 
Albert I. 130$ 

Henri de Luxembourg. 
1313 
Maifon Otbomane. Com- 
mencement de cette 
Mai/on. 
Othoman. 1 yz$ 

Rois d'EJpagpe. 
Sanche IV. 129$. 

Ferdinand IV. 1 3 1% 
AlphonfeXl. 1)50 
Roi de Portugal. • 
Denis. 132* 

Rois d* Angleterre. 
Edouard 1. 1 308 

Edouard II. ijz6 

Rois d'Ecjtfe. 
Alexandre III. 1286 
Jean Bailleul. 13 c} 
Robert Brus. 13*9; 

Rot de Damtemsrc, 
Eric VIII. 1321 

Rois de Suéde. 

Magnus. 1290 

Birgcr. i}*6 

Rois de Pologne. 
Lefque. 1289 

Primiflas., 129b 

Ladiûas , dépofë. 1300* 
Vinoeflas. 1305 

Ladiflas, rétabli. 1 333 

mes de RuJJîu 
Alexandre. Ce fut lui 
fixa la puiflànce Mof- 
covite, & qui établit 
le fléfce de la dominai 
tjonRuffienne à Moi- 
cov, mort vers 1300 
Daniel Alexandrovicz. : 
13*7 
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trente-deux Villes , dont eft compofé le duché de Mé- 
dina Cctli , aui eft encore aujourd'hui poffédé par fes def- 
cendans par femmes. Charles le Boiteux engage ( 1191. ) 
Charles de Valois à renoncer à l'Arragon , & lui donne 
fa fille en mariage avec l'Anjou & le Maine. Le roi d'Ar- 
ragon abandonne Jacques fon frère , roi de Sicile. Othe- 
lin , comte de Bourgogne , marie fa fille à Philippe le 
Long , & donne fon comté au roi. 

119a. 93. 94. 9$. 

Guerre entre la France & l'Angleterre , au fujet de 
quelques vaifTeau* Normands infultés par les Anglois. 
Philippe en demande raifon à Edouard I. qui refuie de 
rendre juftice : Philippe le fait ajourner à la cour des 
pairs pour y répondre à r accusation de félonie par lui 
commife contre le roi fon feigneur. Cet ajournement 
fut fait par les évéques de Beauvais & de Noyon : dans 
la fuite ce ne fut plus que des chevaliers qui furent 
chargés de ces fortes d'ajournemens , qui fe font aujour- 
d'hui parles greffiers de la cour. Sur le refus d'Edouard , 
on le déclare convaincu du crime de félonie , & le du- 
ché de Guyenne eft confifqué au profit du roi ; ce prin- 
ce y envoie fon frère le comçe de Valois & Raoul comte 
de Clermont , qui s'en emparent. Le roi fait arrêter 
Gui comte de Flandres , qui s'étoit joint à Edouard. 
Jacques , roi de Sicile , qui avoit fuccédé à Alphonfe 
fon frère au royaume d'Arragon , fans égard pour 
les droits de fon frère Frédéric , cède la Sicile au 
duc d'Anjou , dans la crainte qu'il avoit de la puif- 
fance & des intrigues de Philippe le Bel ; mais Frédé- 
ric fit bien valoir fes droits , il fe maintint dans la Si- 
cile : alors fe fit} la véritable féparation de Napîes & de 
Sicile. 

Troubles en Ecoffe ( 12.9J. ) excités par le roi Jean, 
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MINISTRES 


GUERRIERS 


Enguerrand 
de Marigni, mi* 
aiftre des Finan- 
ces , pendu fous 
le règne fuivam 
à Montfaucon , 
en 131$. 

Clercs du fe- 


Connétables. 

Raoul dé Cler- 
mont de Nèfle. 

1302 

Gaucher de Châ- 
tillon , comce 
de Porcean. 


cret. 


1319 


Raoul de Per- 
reau. 


Maréchaux de 
France. 


Ames d'Or- 
léans. 


Jean de Har court. 

< 1302 


Jean de Be- 
lut. 


RaouHeFlamenc, 
vivant en 1287 


Philippe de 
Marigni. 


Jean deVarennes, 
vivant en 1292 




Simon deMelun» 




1302 




Guide Qennont. 




1302 




Foucaûd de Mer- 
le. 1314 




Miles de Noyers. 
1350 




Jean de Corbeil. 

1318 







MAGISTRATS. 



Chanceliers. 

JeandeVaflbigne. 

1300 

Guillaume de Cré- 



Pierre 



1300 
Flotte. 



SA FANS 

S llluftres. 



1302 
Etienne de Suizi 

cardinal. 1311 
Pierre de Mornai 

X306 

Pierre Belleper- 

che. 1307 

Pierre de Grez. 

1325 
Pierre de Corbeil. 

1300 



Gilles Âicelin de 
Mootagu. 13 18 
Il fonda le collège 
de ce nom. 

Pierre deLatiili 
1327 

Ceux qui ezerçoient 
les fondions de pre- 
mierspréfidens avant 
Philippe de Valois 
étoient appelles Af* 
très dm Parlement ± 
on nomme entr*au- 
tresHugues deCour- 
ci. Guillaume Ber- 
trand, &c. 

Avocats du roi. 
Jean de Vaflbi- 

gne. 1300 

Jean Dubois exer- 

çoiten 1300 
Jean Paftoureau 

exerçoitenijoz 



Jean Cholet • 
fondateur du 
collège qui 
porte fon nom 
a Paris. 129.3 

Guillaume Dix* 
rand. 1296" 

Guillaume de 

Nangis , vivant 

en 1301 

Henri de Gand. 

Jean de Meun , 
vers 1319 
Jean Scot. ^ 
ijol 
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Bailleul, qui empêchent Edouard de fecourir la Guyenne. 
Commencement de la querelle de Boniface VIII. avec Phi- 
lippe le Bel. Ce pape érige l'évêché de Pamiers fans le con- 
fentement du roi , & partage ainfi l'ancien diocèfe de 
Touloufe en deux parts , fous prétexte que ce diocefe 
étoit d'une trop grande étendue. L'évêché de Touloufe 
fut depuis diftrait de la métropole de Narbonne , dont 
il étoit fuffragant , & érigé en archevêché par le pape 
Jean XXII. en 1317. 

La Thomaliïere rapporte une ordonnance de 1294. fur 
le luxe , qui eft curieufe par les détails où le roi entre 
fur chaque condition ,- & par la connoiffance que l'on y 
trouve des moeurs & des ufages d'alors. M. Gibert m'en a 
communiqué une de la Pentecôte 1279. tirée d'un ma- 
nuferit de la bibliothèque du roi , qui n'eft pas moins 
curieufe. Mort de la reine Marguerite , veuve de faint 
Louis , la date de 1295. eft prouvée par une donation 
de cette princefle en 1294. faite aux Cordelières du 
. fauxbourg faint Marcel , contre l'opinion des écrivains 
qui l'ont fait morte en 128 j> . 

■; 1296:- 97. 98. 

Guerre en Guyenne ,^ où commande le comte de Va* 
lois. La reine Jeanne marche contre le comte de Bar y 
pour*défendre la Champagne qui lui appartenoit ; il fe 
rend à elle , & fait hommage de ce comté. Mort de 
Jean , comte de Hollande : dans fa perfonne finit l'an- 
cienne maifon des comtes de Hollande ^ qui avoient 
porté ce titre pendant 437. aris. Jean d'Avene , comte 
de Hainaut , hérite par cette mort de la Hollande & de 
la Frife. \ 

Trêve de deux*ans entre la France &T Angleterre , 
par laquelle le roi donne Marguerite fa fœur en ma- 
riage à Edpuard I. & fa fille Ifabelle à Edouard fils 
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de ce prince , avec la Guyenne pour dot ; à condition de 
la pofleder comme avoient fait les prédécefleurs , en qua- 
lité de vaffal de la couronne de France. 

Ordonnance faite au parlement de la Touflaints , par 
laquelle le roi défend les guerres privées tant que la 
fienne dureroit. Il abolit pour toujours dans le Lan- 
guedoc la fervitude de cprps , qu'il change en un cens 
annuel. 

Premières lettres d'ére&ion en duché-pairie , données ' 
à Jean , duc de Bretagne en 1197. Le roi vouloit appa- 
remment remplacer la pairie du comté de Champagne , 
qu'il avoit réunie à la couronne par fon mariage avec 
Jeanne , qui en étoit 'l'héritière. • Il y eut pareille 
érection , de même date , en comtés-pairies , des comtes 
d'Anjou & d'Artois. 

Adolphe de Naflau , qui avoit été élu empereur 
après Rodolphe , eft dépofé & battu par Albert , fils de 
Rodolphe , qui eft fait empereur , & qui , à proprement 
parler , a commencé la maifon d'Autriche. Commence- 
ment de l'empire des Turcs fous Othoman , qui lui donna 
Ion nom. 

1199. 1300. 1301. 

r Philippe eft rendu maître de la Flandre par fon frère 
le comte de Valois. Gui fe rend à ce comte , qui lui 
perfuade de venir trouver le roi. Le roi ne veut point 
tenir l'accord fait par le comte de Valois , & fait pri- 
fonniers le comte de Flandre & fes deux fils. Charles 
de Valois oftenfé de ce défaveu , fe retire en Italie , où 
il époufe la petite-fille de Baudouin , empereur de 
Conftantinople : le pape lui donne cet empire , & le 
fait fon vicaire en Italie. Nouvelle forme de Jubilé 
introduite , où Boniface VIII. joint des indulgences : ce 
Jubilé devoit fe célébrer tous les cent ans , le pape 
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Clément VI. le rapprocha à 50. & le pape Paul IL à a?. 
On a crir que le Jubilé Chrétien avoit été établi fur le 
modèle de celui des Juifs , qui fe célébroit tous les cin- 
quante ans , mais le P. Pagi penfe que les Chrétiens imi- 
tèrent en quelque façon les jeux féculaires des anciens , 
en les fanaifiant par un autre ufage , pour ramener ainfi 
plus facilement les Païens , en fe rapprochant d'eux dans 
une chofe indifférente. On a dit la même chofe de Moïfe, 
& que l'efprit des cérémonies qu'il eut ordre de Dieu 
d'établir , étoit de faire oublier aux Ifraélites les cérémo- 
nies Egyptiennes. Charles de Valois fait la guerre en 
Italie ; il bannit le poè'te Dante. Les Céleftins inftitués 
dès 1144. font introduits en France ( 1300 ) , & depuis 
fondés à Paris par Charles V. Le roi parcourt fon royau- 
me avec la reine dans la faifon la plus dure , fans doute 
pour maintenir la noblefle dans l'obéiflànce ,, que Boni- 
face VIII* vouloit ébranler. 

1301. 

Bataille de Courtrai , oh les François font défaits , & 
où Robert II. d'Artois eft tué : il fut père de Philippe & 
de Mahaud. Philippe mourut ayant fon père , & ce fut 
fon fils Robert III. dont la révolte fut fi fatale à la 
France. A la nouvelle de cette défaite , le roi aflem- 
ble le ban & l'afriere-ban ; il impofe le cinquième 
fur tous les revenus de Ces fujets , & il augmente les 
monnoies. 

Gui de Lufignan , comte d'Angouléme & feigneur 
de Coignac , remet fes terres au roi. Jeanne fonde le 
collège de Navarre à Paris. Ordonnance fur la réforma^ 
tion du royaume , dans laquelle font plufieurs articles 
concernant le parlement. Philippe le Bel adjuge le comté 
d'Artois , vacant par la mort de Robert II. à Mahaud 
fa fille , par préférence à Robert III. petit-fils de Robert 
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IL par Philippe fon fils mort avant lui , & neveu de 
Mahaud , fondé fur ce que la repréfentation n'avoit pas 
lieu dans le comté d'Artois. Robert d'Artois devenu ma- 
jeur , vouloit revenir contre ce jugement , mais il fut 
obligé 4e le ratifier en 1309. & demeura dans le filence 
tout le refte de ce règne , & durant le règne de Louis 
Hutin, 

1303. 

Edouard abandonne les Flamands , & s'accommode 
avec Philippe qui lui rend la Guyçnne. Ce traité elt du 
ao mai. \ 

Les démêlés fi connus entre Boniface VIII. & Phi- 
lippe le Bel commencent a éclater : le premier fujet de 
mécontentement du pape venoit de ce que le roi avoit 
donné retraite aux Colonnes fes ennemis , mais le roi 
avoit des fujets bien plus graves de fe plaindre de Bo- 
niface : ce pontife fe croyant autorifé par {es prédé- 
cefleurs , vouloit partager avec lui les décimes levées 
fur le Clergé de France 5 la çéfiftance de Philippe ir- 
rite le pape , & pour première vengeance , il crée % 
comme nous l'avons dit , le nouvel évéché de Pamiers 
fans le concours de la puiffance royale , nécefTaire en cette 
matière. Boniface fait plus , il fe plaît à braver le Roi 9 
en nommant pour légat en France le même homme ap- 
pelle Bernard Saiffetti , qui s'étoit fait ordonner évéque 
malgré ce prince ; Bernard , en vertu de fes pouvoirs de 
légat , ordonne au roi de partir pour une nouvelle croi- 
fade , & de mettre le comte de Flandres en liberté ; le 
roi fit arrêter Bernard , & le remit entre les mains de 
l'archevêque de Narbonne fon métropolitain. Le pape 
lança une bulle foudroyante , qui mit le royaume en 
interdit. Philippe aflemble \ts trois états du royaume , 
( on croit que ce fut la première fois que le tiers-état y 
fut admis ) & convient de convoquer un concile : on en 
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donne avis aux princes voifins , & dans les états il eft 
arrêté qu'on appellera an futur concile de tont ce que 
le pape a fait. Nogaret part , en apparence pour ligni- 
fier Tappel , mais en effet pour enlever le pape. Sciarra 
Colonne & lui l'inveftiûent dans la ville d'Agnanie ; 
Sciarra donne un foufBet au pape , & fe met en devoir de 
le tuer , Nogaret l'en empêche : le pape meurt peu de 
tems après* 

1304. 

Bataille de Mons en Puelle , le mardi iS. août, après 
la fête de i'Anomption, où Philippe eft vainqueur desFla- 
roans ; en mémoire de cette viâoire on éleva a Notre- 
Dame une ftatue équeftre de ce prince , & il fonda une 
rente de cent livres à Péglife de Notre-Dame de Paris. 
Il y a eu des méprifes fur ce monument , que quelques 
auteurs , & entr'autres Nicolle-Gilles , ont attribué à 
Philippe de Valois ; mais pour s'affiirer de la vérité du 
fait , il n'y a qu'à lire le nécrologe de Péglife de Notre- 
Dame de Paris , ainfi que la fixieme leçon du bréviaire 
de Paris , où il eft fait commémoration âe cette viftoire 
au 18 août , jour auquel fe donna la bataille de Mons en 
Puelle , au lieu que celle de Caffel fe donna le aj. Accord 
avec les Flamans ; leur comte eft mis en liberté ; il vient 
à Compiegne , où il meurt âgé de quatre-vingts ans. Son 
fils Robert de Béthune lui fuccede, Benoît XI abfout le roi 
des cenfures de Boniface VIII. àinfi que tous ceux qui 
étoient compris dans l'excommunication , excepté feule- 
ment Nogaret. % 

1305. 6. 7. 8. 

Défenfe des duels pour toujours en matière civHe. 
Bertrand de Got , dit Clément V. tranfporte le faint 
Siège à Avignon en 1308. il y refta jufqu'en 1376. que 



Troisième Race. ±71 

mrxnxMXvs rsmarqvables fous vntziTft is asti 

fc— i tmmmmimtmmm i i i i» ' l i f ' i ' , —— «^^rf 

Grégoire XI. ( c'a été le dernier pape François ) eit 

rtic pour retourner à Rdme , oit il arriva en iyjji 
y a eudela confufion dans les auteurs à ce fujet* 
par rapport aux dates , les uns datant la fin de la tranfla- 
tion du départ d'Avignon , les autres du retour à 
Romei Le pape déclare que la Bulle Ututm faûSam é 
donnée par Boniface VIII. contre Philippe lé Bel , ne 
donne point d'atteinte aux libertés de la France* Inftitut 
de TUniverfité d'Orléans , que le roi confirme en 13124 
Quelques-uns prétendent que lejtariement ne c&fomença 

!|u'alors à étre.fédentairêiCtf fut VinfUtntion des par- 
ement , dit Loyfeau > for nout'fauvt d'être cmtênnét 
6r démembrés comme en Italie & en Allemagne \ & qui 
maintint ee royaume en /on entier* Il y a diverfes opi- 
nions fur l'origine dts parfemens ; ce que l'oh peut eit 
affirmer j c'eft.que les parlemerts * tels qu'ils fubfiftene 
aujourd'hui ^ exiûoient dès l'an 1x94. comme il parole 
par une ordonnance de cette année * dont Budé fait 
mention d-ms fon commentaire fur les Pandcâts» ;qui 
exiftoit encore de fon teras y filTefl: mort en 1 540.) & que 
M. Gibert.arçtrouvée- dans- un volume du Tréfor des 
Chartes » par laquelle il eft dit , contre le principe 
fagement établi r que l'on ne* comptera point les Voix f ■ 
mais qu'elfes feront peféespinmi'les juçes qui jugetfôht 
' dans le tribunal majeur * en matimo ttibunali ;~ or que " 
les préfidens de la cour , principes mit prdftdes cutict % > 
prononceront fuivant l'avis de ceux qu'ils croiront plus 
capables & mieux inftruits* ex confentium gravitât* Or. 
neritisè ( Bùdaus inVandtcta^) Le roi ? en rendant 
le parlement de Paris. fédentaire , jugea qu'il ne pouvolt' 
plus fuffirc à l'étendue de fon relTorc, & Créa vers ce* 
tems le parlement de Touloufe ; Cependant il ftut-re* 
marquer que. Philippe , le Hardi avait établi dès* l'an 
10.79. un parlement à Touloufe , mais qui ne dura que: 
la quinzaine de Pâques ; & il ue faut pas omettre quel 
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<}è$ le cems 4'Alphonfe , comte de Toulotofe , ce prince 
avoir à fa 6&tp fbn parlement-, dont les féances fe tc- 
noient tantôt à fa cour, taht6t à Vincennes, à Long- 
pont i &Cé . ( i#/?# ^ Languedoc* ) Ce que. je viens de 
dire ne regarde que la tf otfieme -Race, Fat rapport aux 
<}eux premières, nous voyons que le comte du Palais 

I>réficloic à U cour ordinaire, qui fe tenoit. dans le pa- 
ais de • nos rois. Là ft terminoient toutes les affaires 
cpntcntieyfes , & /e réfcrmoient les jugeméns des tri- 
bunaux, inférieurs \ cette. .cour étoit compofée des li- 
gueurs appelles Proctrti ' , & des Lettrés 9 doSares le- 
çum * qm too$ >ugCoient également. Lzs jugeméns 
étaient induites :.c« l'audience tenue dans notre palais 9 
pour* entendre -& juger h* jcoufit de tous nos fit/eu ; 
ce qu'il- eft important de remarquer, parce que àet in* 
tit^lé diftingue plus fepfibkment dans les- anciens mono* 
mens.de notre Hiftoire, la cour de juftice» de nos- rois, 
dçs aflemblées du champ de Mars » & écarte Pidée que 
H* p^tlemens d'aujourd'hui fufiènt une émanation de 
ces grandes aflemblées; par la; f eflemblance . du mot de 
Pariemens. Les Parlement ou. Coursde.juitice fous les 
trois Races', furent toujours l'ouvrage de nos rois, & 
d^ns leur difpofitiom V* iïmnéé 1421*, 

Commencement de la république des Suifïes f donc 
trois cantons fe révoltent- contre la maifon d'Autriche 

S tt pcétendoit être leur ftuver^ine : ces cantons étojent 
ri, Undêrvalden & Schwëitz \ ce dernier donna fon 
Iï0m i la^ république- , qui s'acenit fucceflrvement par 
Facceflion de dix autres .cantons , dont Je dernier, qui; 
eft Appenzel, s'y joignjten 1513. & par. Palliante de 
quelques autres feigneuries-, telles que S» Gai , Mulhau- 
zen , les* Grifons , le Valais , &c. Leur fonveraîntté fut 
reconnue i la paix de Munfter'par l'empire & par la 
maifon d'Autriche , comme celle des Hollàndois le fut' 
par TBfpagne. Le roi veut engager le pape Clément V. 
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qtli lui dévoit fon pontificat, 1 procurer l'empire, va* 
cant par la mort d'Albert , à Charles dé Valois. Le 
pape preffe fecrettéroent les électeurs déliré un prince 
•Allemand. Henri ' comte de Luxembourg eÔ élu. Lé 
*effls n'était pas encore veriu i dû la njaildn' d'Autriche 
dévoie ffe perpétuer fur le trône impérial ; & ce ne 
Yiit que cent trente ans après, , c^eft-à-dire , en 1438. 
*]ùé l'empire devint dans la petfdnrie d'Albert II. comrtfe 
-héréditaire dads cette puiflante maifom Mort d'Edouard 
&<~VL &ut remarquer a fon fujet , que l'avantage le 
pttra ¥éèl qu 1 aucun roi - d'Angleterre ait procuré à ce 
Yoyàume i ëft la conquête que fit ce prince du pays de 
Galles , qui . avoit eu jufqu'alors fes princes particu- 
liers* : aufli le titre, de prince de Galles fut-il atta- 
ché: depuis ï l'héritier préidmptif de là couronne d'An- 
-gUéerre,!' * 



1^69. 



10. 11. ia. 



Au commencement de la trdifietne Race jje chafi* 
fcelfe¥ Wuiiïffoit foutes ks fonctions des fecrétairès' 8t 
Ûé$ nftaiife*. Frère Guérin r , évêque de 'Senlis ; étant 
devenu' dlariceliër dé France; & ayant infiniment relevé 
cette change, le fecrétarifit .'fut abandonné aox riotaïres 
& fecrétairès . du roi ? & le chancelier fe réferva feu* 
lemëftt J'uifpeftiori .; mailles fecrétairès qui approchoienl 
du'foi i'ftarit à'kur tdur rendus plus conndétablés 4 
t! y : eii eut quelques-uns àufi U rdi diflinguâ des au* 
très j-qtÀ y furent' nomttiés CUrcs dd ftcret\ ç'éft là 
première origine des fecrétaires d'étati .Philippe , Paii 
1109. Aéclara qiiUFy' àuroit près de fa perfonrie. troij* 
clercs dy fectet , & vingt-fept ckres ou notaires fout 
eux* ' ' l 

Les chevaliers de'famt Jéàh de îetufalerti , (bus là 
conduite de leur grand maître Foulques de Villaïet 4 

8 % 
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s'emparent (1310.) fur îqs infidèles de Pifle de Rho- 
des , d'où ils furent appelles chevaliers de Rhodes. 

Abolition de l'ordre des Templiers. C'eft un événe- 
ment monftrueux , foit que les crimes fuffent avérés « 
foit que l'avarice les eût inventés : on prétend que les 
Templiers , protefhnt <k leur innocence , ajournèrent 
le pape Clément V. & le roi Philippe le Bel , au tribunal 
de Dieu , & qu'en effet ils moururent au. tems prédit : 
on remarque aufli que , quelque tems auparavant , Fer- 
dinand IV. de Caftule , fut ajourné de même par deux 
Gentilshommes qu'il fit mourir , fans, avoir voulu enten- 
dre leur juftification , & qu'il mourut dans les* trente 
jours de l'ajournement , d'où le nom de Ferdinand l'o- 
journé lui eft refté. Comté de Lyon uni à la couronne 

}>ar la conquête qu'en fait Louis > fils aîné du Roi « 
ur Pierre de Savoie archevêque de Lyon , à qui on 
laifle & à fon chapitre la qualité de comte de Lyon. 
Clément V. fur «les infiances du Roi , informe contre 
la mémoire de Boniface VIII. mais ce pape eft jufhfié 
dans le concile de Vienne. . 

On s'apprête à faire la guerre à Robert comte de 
Flandres , par faute de payement des huit cens mille li- 
vres qu'il devoir. Enguerrand de Marigni levé , fous 
3e prétexte de cette guerre, de grandes fommes d'argent. 
Altération des monnaies. Elle fut confidérable , car le 
fol & le denier n'avoient plus de valeur intrinfeque que 
les deux tiers de ce qu'ils avoient valu fous faine Louis p 
& on les donnoit cependant pour la même, valeur ; la 
caufe en étoit la rareté de 1 efpece dans le royaume 9 
appauvri par les croifades. 

Règlement de Paffi du mois de .juillet , par lequel ~ïe 
roi ordonne que les Quinze- vingts rondes par faint Louis 
portent une fleur de lis fur leur habit : pour les diftï»- 
guer des autres congrégations d'avengles fondées avant 
<ux. 
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Conftraôion du pont faint Efprit , qui dura près de 
quarante-cinq ans à faire , & qui finit vers 1309. ce 
pont donna fon nom à la ville , m>mmée auparavant faine 
Saturnin , dont hs habitans avoient entrepris & con- 
duit l'ouvrage , fous la direâion du prieur de faine 
Saturnin , ordre de Cluni, & çofeigneur de cette ville 
avec le roi, 

1313. 14. 

Philippe le Bel n'eft pas heureux en brus : Margue- 
rite de Bourgogne, femme de Louis Hutin , eft con- 
vaincue d'adultère , & étranglée dans la prifon. Jeanne 
de Bourgogne , femme de Philippe le Long , eft auflî 
aceufée d'adultère , mais fon mari la reprend. Blanche , 
femme de Charles le Bel , eft convaincue du même cri- ^ 
me , & elle fauve fà vie , en difant que fon mariage eft 
Jiul à caufe de la parenté. Plufieurs exemples de fiefs 
achetés par les roturiers. Quelques annobliflemens. La 
nobleffe & l'argent j tout étôit allé fe perdre dans PO* 
rient, par les croifades ; il falloit reparer ces deux 
pertes , l'aiinoblifiement pourvut à l'une autant que cela 
eft poflible , en attendant que le commerce pût réparer 
l'autre ; mais on fent bien que l'annoblifTement ne 
fauroit forcer la nature , ni rendre noble d'extraftibn 
celui qui n'eft que roturier, & que par conféquent l'an- 
nobfiftement n'a pas empêché la différence qu'il y aura 
toujours entre un annobli & un noble. QuVt-il donc 

Srodùtt ? il a levé cette féparation qui étoit dans l'état 
es perfonhes , il les a rendues toutes d'une même efpe- 
ce , il a retranché plufieurs des prérogatives que les 
nobles prétendoient fur les roturiers , & par 7 là il a 
affaibli les nobles , fans donner aux roturiers autre 
chofe que le privilège d'être élevés à un rang qu'ils ne 
tiennent point dé leur naiifance ; car les rois font à 

S 3 
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la vérité également les maîtres » de tous leurs fu jets , 
mais ils ne peuvent pas faire que parmi ces fujets l'ao? 
cienneté des fervices & des dignités des ancêtres , ne 
mette pas une différence qui forme la véritable no-? 
blefle ; enfin l'annobliflement en éleVant le courage des 
roturiers , a amené parmi eux le luxe des grands , donc 
il les a par-là rapprochés encore davantage ; en forte 
que le luxe qui avoit banni l'égalité de chez les Romains , 
ra rétablie chez les François. 

Philippe le Bel eft le premier de nos roi$ qui ait 
reftraint {es apanages aux feuls hoirs mâles • ( V* Pannes 




ra 

donna V fon fils Philippe le Long , à condition â'en 
fournir une dot à fes loeurs. Philippe commença à ré- 
duire les hauts feigneurs à vendre leur droit de battre 
monnoie , au moyen d'un édit de 1313. par lequel il 
génoit fi fort la fabrication qui fe faifoit dans leurs 
terres, qu'ils trouvèrent plus utile d'y renoncer, 

Jean de Montluc > Greffier du parlement de Paris , 
^avifa le premier de faire des recueils de plufieurs ar-i 
rets qu'il fit relier enfemble , & qui fe nommèrent 
Regeftum 9 quafi iterum gtfium , parce que c'étoit des 
copiés ; ils font encore danç le dépôt» dp parlement, 
(c on les jioirçme les Olim. 

En parcourant les ordonnances de nos rois , je m'apr , 
perçois qi^e celles contre l'ufure furent les plus fréquen- 
tes ', & prefque les premières fous ce regnç ; apparent 
rnent que les altérations faites dans hs monnoies y 
donnèrent lieu. Ce prince rendit àufft plufieurs ordon- 
nances contre les Juifs, ^ 

Clément V. étant, mort le ax>. avril f 1314. les cardi- 
naux s'afTemblerent à Carpentras pour élire un autre 
pape , mais n'ayanf pu s'accorder , le faint Siège refta 
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vacant pendant tout le règne fuivant , & ne fut rempli 
qu'au commencement du règne de Philippe 1e Long, 
Les cardinaux ?fTemblés à Lyon fe trouvant peu d'ac* 
cord , déférèrent Péleôion à la voix de Jacques d'Oila 
cardinal , qui fe nomma . lui-même , & fut pape fous le 
nom de Jean XXII. H ne doutoit de rien , & publia peu- 
après fon éleéKon , une bulle par laquelle il s'aftribuoit 
la coHâtïon de tous les bénéfices qui vi'endrpient à 
vaquer. C'étoit , difoit-il , pour empêcher la fimonie* 
Homo perftudiofus , & vthcmçnthrh animù 




s 4 
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1314. 

Avéntmtnt 
èlsc 



LOUIS X 
dit 

H U T 1 9 , 
'(vieux mot 
qui fignïfic 
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I3I4, 

_oois H ut in différa fon facrc jufqu'i 
Tannée fuivante t \ caufe des troubles de foa 

fa 
ce 
gouver- 
tf . ,jnement de fon état » quojquV*** ce tem* 
2w* "^ ^ cût ^g^x&i le jour ou fe faifoit cettt 
vingt-cinq ,ç6:éinonîe ? comme cejui auquel le prince 




«w. car onttoit invefti de la puiflance royale : il a voit 

^ffi P*> déjà été couronné roi de Navarre tlu vivant 
d accord fur dc fon pcrc> apfè$ ]a mor? dc ^ fcine ^ 

Navarre Jeanne fa mère, 

■ - w 

Charles dc Valois , fils de Philippe le Har* 
di & oncle, de Louis Hutio y qui s'étoiç 
emparé de toute l'autorité , quoique le roi 
fût majeur , deftitua plufieurs officiers pour 
avancer fes créatures ; il, en avoit à la véf 
rite un jufte prétexte, par > les vexations 
dis impôts &. l'altération des monnoies. Il 
oe s'étoit point trouvé d'argent pouç les 
frais du facre , on s'en prit à Enguerrand 
de Marigni , ennemi du prince , & rainiftrç 
fous le feu roi : Charles le fit condamner 
\ être pendu , ce qui fut exécuté à Mont fau- 
con , gibet qu'il avoit lui-même fait drefler» 
Ce miniftre etpit de bonne nobleffe de Nor- 
mandie ; fpn grand-pere de la maifon dut 
Portier , ayant époufe une héritière de la 
jnaifon de Marigni , en fit porter le nom 
à fes defçendans, V, l'année 1304, 
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FEMMES 



Marguerite, 
fille de Ro- 
bert , duc de 
Bourgogne , 
* d'Agnès, 
«He de s! 
louis , ma- 
riée en 1305. 
Louis la fit 
(enfermer à 
caufe de Ton 
împudicité , 
an château 
Gaillard , 
puis étran- 
gler en 1313. 

Betterorêe a 
voulu jctter des 
doutes fur la lé- 
gûimké de Jean- 
ne , a caufe de 
famauvaifeçon- 
Buisedefàraerc. 



E N F A N S. 



Jeanne , héritière du L U I S 

royaume de Navarre , — ^ 
qu'elle apporta à fon 
mari Philippe , comte 
d'Evreux, petit-fils de 
Philippe le Hardi , & 
fils de Louis comte 
d'Evreux , morte en 
U49 



Le comted*Evreux>spres 
la mort de Philippe le 
Ung & de Cbatfe* là 
Bel entra en pefeffim 
du royaume dt Navar- 
re 9 q*i nppartenoH à 



Z^tiTLWw "**'. 



1*16. 
MORT. 



H 17 T I N 
meurt au 
château de 
Vinçenncs 

le famedi Andronie II. 
cinq juin 



1316 , pour 
avoir bû à la 
glace après 
avoir eu 
chaud. On 



Hntm , attendu que ee 
royaume tombea en 



t^i^ii^ronni.Jl/ut 



Clémence 
de Hongrie, 
mariée en 
J315 /morte 
en 1328 

Sien difiei eiiie 
gc la première 
femme , car elle 
fnourut de dou- 
leur de la mort 
n> fenmari. 



tente du royaume de 
France 9 auquel eUe 
prétendoit aujfi cm 
fiHf de Louis Uni 
mou dont elk fut m 
élue par la ht S*fr 
eue, Pbilipp U Lmg 
eV Charles le Ett &■** 
rent cependant §tÊfim s 
le titre de roi et $* 



qu'il avoit 
été empoi- 



enterré à $. 
Denis, 



PRINCES 

contemporains. 



Tape» 

Vacance pendant tout ce 
règne. 



votre* A l'égard da 
comtés de Champagne 
& de Brie, dont Jtxfî- 
ne étoH auffi héritière > 
Philippe de Valois la 
confirva eu s' accom- 
modant avec elle 3 ér 
lut donnant d'antres 
terres en France, Ce 
traité eft de il)6 >& 
doit être regardé com- 
me la véritable époque 
de l'union irrévocable 
de laCbampagne & de 
U Brie à U couronne, 

Jean, fils poithume. ni 
en 1 3 1 6, qui ne vécut 
que huit jours, & qu'on 
n'a pas mis, à caufe de 
cela', au rang des rois 
de France. 

Louis Hntm eut une fille 
naturelle* nommée En- 
deline y qui fut tel*- 



Empereur dVrienh 

■m 

Empereur tPOccidenU 

Louis Y. duc de Bavière* 
VU4Z 
\Ma\fon Otbomane. 
Ottoman, i)s£ 

Rù fEftsgm;. 
AlphonfeXL 13*3 

Roi de PirtUfdL 
Denis. 13**, 

Roi d* Angleterre, 
Edouard II. 132$ 

Roi d'Etoffe. 
Robert Bras. i?z£ 

Roi de Danuemart. 
Eric VIII. 13211 

Roi de Suéde. 
Birger. i|»f 

Roi de têkgne. 

Ladites. 1333 

Due de Ruffie, 

Daniel Alenndrowfes* 
13*7 
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Concile de Sénlis , où Pierre de Latilli , évêquc dç 
Châlons & chancelier de France , fut cité fur plufieurs 
chefs d'accufation , entr'autres d'avoir eu part aux mal* 
verfations d'Enguerrand de Marigni , 6ç d'avoir empoi- 
fonné fon predécefTeur : il en fut abfous Tannée 
d'après dans un autre concile tenu parçjllejnçflt à Sén- 
lis. 

Le roi qui avoit rappelle les Juifs daps le royaume 
pour douze ans , leur permet d'acheter des rotures. 
Quand le Juif le faifoit chrétien , fes biens étoient 
confifqués par lé feigneur de la terre où il demeuroit, 
fous prétexte que la liberté qu'il acquérpit dépouilloit 
fon ftigneùr de la propriété qu'il avoit auparavant de 
la peribnne du Juif : ufage bizarre & d'une dangereufe 
conféquence 9 parce qu'il arrivoit le plus fouvent de-là., 
eue ces Juifs convertis fe trouvant ainfi dénués de tout, 
oc réduits à )a mendicité 9 retournoient au Judaïfmc. 
Cet ufage fut fagement abrogé depuis , par une dé- 
claration que Charles VI. donna en 1381, ( BruJfeL > 
' ; Lettres par lefquelles le roi approuvant une conftitu- 
don de l'empereur Frédéric , en ordonne l'exécution, 
L'article XI. eft bien important : il défend , fous quelque 
prétexte que ce puifle être , & fous la peine du quadru^ 
pie & d'infamie , de troubler les laboureurs dans leurs; 
travaux , de s'emparer de leurs biens , de leurs perfon- 
nes , des inftrumens , des bœufs , &c, Nou$ a^vons une 
belle loi de Çonftançin à ce fujet, 

Là même guerre commencée fous le règne précédent , 
contre le, comte de Flandres , eft continuée (ans fuccès, 
Louis Hutin levé le fiége de Courtrai, On accable le 
peuple d'impôts fous le prétexte de cette guerre , on 
vend les offices de judicature » on lève des décimes fur 
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MINISTRES, 



GUERRIERS 



Châties de Va 
lois. 1325 



MAGISTRATS. 



Ççnnitahle. 

Gaucher de Cbâ- 
tiUon. ' 1339 

Maréchaux de 
Froncé. 

Jean 4e Coxkeil. 
1318 

Jean dé Beau- 
mont, 1318 



Chanceliers. 



Gilles Colonne. 

m* 



Une chofe digne de 
remarque » Ceft que 
Louis Hutin, pen- 
dant foi règne, fe 
fervit du même 
fccau dont il déçoit 
fcrvi du vivant de 
fon père , comme 
fil avoic prévu que 
fon règne ne dure- 
roic pas afle* pour 

Îie ce fût la peine 
en changer. 

Pierre de Latilli, 

Etienne de Mor- 
nai. 1322 

Pierre d'Arablai 

1346 

Avocats du RM 

Paul de Brayeres 
exerçoit en 

Raoul de Prefles 
W5 



SAVAIS 

fr Illufires. 



RaimondLuUe. 
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le clergé, on force les ferfs, dont le roi avoit grand 
nombre dans fes terres , à racheter malgré eux leur 
liberté , au prix des effets mobiliers dont on permettoit 
dans ce tems-là aux ferfs de difpofer. 

On voit une chofe fingullere par rapport aux affran- 
chiffemens , dans le regiftre de Champagne , qui eft au 
tréfor des Chartes ; c'eft qu'Etienne , fire de Conflans 9 
▼ers Tan 10,38. par tranfaâion avec fa mère , affran- 
chit Robert de Befil & fes enfans , à la charge d'un 
mois de fervice militaire par an , en forte que le ferf 
tenoit la liberté comme un fief. 

Le palais où fe tient aujourd'hui le parlement , fut 
rebâti par le roi Robert , & de nouveau augmenté par 
les rois fes fucceffeurs jufqu'à Philippe le Bel, Plufieurs 
croyent qu'il abandonna le palais au parlement : ce qui 
eft certain , c*eft que Louis X. fon fils , & les autres 
rois fes fucceffeurs , choifirent le Louvre pour leur 
demeure la plus ordinaire pendant leur féjour à Paris, 
iFtlibicn.) 
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1316. 



àls 



PHILIPPE 

V. dit 
le Long* 

fiommé , a 
eaufe de fa 
grande tail- 
le,) comte de 
foitou, par- 
vient t a la 
couronné 
Van 1316 , 
après fon 
frère Lùui 
Hutin é c 
V exclu fion 
de Jeanne 
fille de tout* 
Hutin* Il 
était âgé de 
1% ans. Il fut 
Jacré à 
Reims avec 
la reine 
Jeanne fa 
femme le 9 
janvier 13 17, 
par Robert 
de Courte- 
nai. 



srs y s m sir s re marqu ab les. 



p 



±316* 17* 18. 



_ milippe it Long fut en même vtxtis 
régent du royaume de Navarre pendant la 
minorité de Jeaitne dé Navarre fa nièce f 
fille & héritière de Louis Hutin , & du 
royaume, de France ,' en attendant que Clé- 
mence de Hongrie accouchât* Cette princefle 
mit au monde un prince qui fut nomme 
Jean, & qui ne vécut que huit jours. A 
fa mort , il y eut de grandes contentions fur 
la fucceffion à la couronner 

Eudes de Bourgogne , oncle de Jeanne , 
parce qu'il étoit frère de Marguerite de 
Bourgogne fa mère ; prétendoit que Jeanne 
devcftt être reine. L'affaire fut long-tems 
agitée : Philippe convoaua une grande af- 
femblée pour le jour de fa Purification , où ^ 
en préfence du cardinal Pierre d'Àrablai , il 
fut conclu que la loi Salique ne. permettoit 
pas que les femmes héritaflent de 1* couronne 
de France : c'eft la première fois que dans 
notre hiftoire il ait été fait mention! dé la lot 
Salique. Comme il y aVoit beaucoup dé mé- 
contens dans le royaume , Philippe le Long 
les appaifa tous par des dons ; il donna 1 
Eudes de Bourgogne Jeanne de France fa 
fille aînée en mariage , Se en dot lé comté 
de Bourgogne ; par-là Eudes devint poflefleur 
des deux Bourgognes : fon petit-fils 9 Phi- 
lippe de Rouvre , eut pour héritier le roi 
Jean , qui réunit ainfi le duché & le comté 
de Bourgogne. Charles , frère de Philippe le 
Long , & qui lui fuccéda , fut affez peu éclairé 
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FEMME. 



.Jeanne, , 
comtefie de 

imê r | %écH 

tiere d'O- 
thon , comte 
de Bourgo- 
gne , & de 
Mafaaud ; 
corntefle 
d'Artois,ma* 
rfée en 1306, 
morte en 

1629 

Cttti comtejje 
d'Artois svoit 
AJftfté au fkcre 
du roifongen- 
dçe , en qualité 
devait de fron- 
ce» & avoitfou* 
tam<0v<c les au- 
tres - pairs , U 
couronne fur la 
tête du roi. Elle 
ajveit auffi ajpf- 
té en la même 
qualité au ju- 
gement rer A " 
centre le cot 



Cmuut PmSnée* elle hé- 
rita des comtés de 
Bourgogne ér d'Ar- 
fois» échus à fa 
re 3 fmfils 
tit-fih ' 
deB 
race 



ENFANS. 



Louis ,mort au berceau* 

Jeanne» mariée à Eu*- 
des duc de Bourgo- 
gne» 047 



érfmpe- 
i/jb dernters ducs 



PHILIPPE 
le Long 
rrieurt te 3 
janvier 1311, 
dgé de vingt- 
' ans. Il 
eft enterré à 
joint Denis, 



lourgogne de leur 
.— * les peffëderènt. 
Après euxilspajferent 
au comte de Flandres, 
fils de Marguerite 3 
fotur puSnée de Jean- 
ne 1 : èrpar Marguerf- 
tefrpetète-Mle, fem- 
me de Philippe le 
Hardi , premier' duc 
de Bourgogne de la 
dernière race » ils fu- 
rent de nouveau fou- 
rnis aux mêmes fou- 
'verains que le duché 
de Bourgogne, pour en 
être encore ■ ftparés 
fous Louis Xl&réu- 
" nés fous Louis XlV. 



Marguerite » femme de 
Louis comte de Flan- 
dres. ' 1382 

ifabèile a mariée à Gui* 
eues VIII,cUuphinde 

* Viennois, puis a Jean, 
baron de Faucogney 
en Franche-Comté , 
rivante en 1J45 

Manche , religieuic., 



M 



X S 



22. 
RT. 



?n 



PRINCES 

contemporains. 



tape, 

Jean XXII, ^34 

Empereur tPOrient » 

Androrûc IL 133* 

Empereur d'Occident. 

Louis Y. duc de JMvierc* 
1347' 

MalfonOtbomam. 
Qthoman. 1316 

R«#E&*pu* 
ÀlphonfeXL, < i$$#. 

Rei de Portugal* 
Denif. *J*V 

Roi $A*gUurru •. 

Eluard H. t L ija* 

X$*d*Ec*ffU ' 

Rdbeft Brut* •' tjz$f 

M de Damemi^ ' 

: ; ' ' '' j y> ï 

Eric Xltt. 13*11 

&* de **&... y 

nâ>dè.Pehgm; 

&&&.- .; ''<> J1331' 

tHtcdcRufliu^ 
panieliAlatudtoWiti. 
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fur fes intérêts pour prendre le parti de Jeanne : on croie 

2ue c'étoit pour fe Faire donner un apanage plus con- 
dérablt,.vu que fon frère ayant alors un fils f il n'a- 
voit point d'elpérance de lui fuccéder. Robert d'Artois 
réveille fes prétentions fur le comté d'Artois , & prend 
les armés pour s'en emparer ; arrêt folemnel en 131t. 
oui confirme Mahiud dans la pofTeffioii du comté-pairie 
d'Artois, & auquel Robert eft contraint de fe fournée- 
tre : le roi avoit un intérêt perfonnel à cette affaire , 
ayant époiifé Jeanne fille de Mahaud comtefle d'Artois 9 
& d'Othon comté de Bourgogne. Ce jugement fut la 
£>urce de grandes guerres dans la fuite , entre Philippe 
de Valois 6c Edouard III. roi d'Angleterre , qui prie 
le parti de Robert d'Artois. 

On remarquera peut-être comme une fingularité , h 
circonftance où l'Artois eft donné à Mahaud par préfé- 
rence à fon netcu > tandis que Ton faifoit valoir la loi 
Salique contre Jeanne i fille de Louis Hutin , en faveur 
de Philippe le Long : n'étoit-ce pas en effet une efpece. 
de contradiction , de voir la comtefle d'Artois en qua- 
lité de pair de France i foutenaflt la couronne fur la 
tête d'un prince qui venoit de priver de cette même 
couronne Phéritiete de fon frère, fous prétexte qu'une 
fille, n'étoit pas faite pour la porter ? La loi Salique 
n'étoit-elle donc pas la même pour l'Artois que pour 
la France ? Non : parce que les coutumes de chaque 
province fixoient la nature des fiefs* & que la couronne 
n'étoit dans aucune coutume, parce qu'elle n'étoit pas 
uni fief ; car , quoique Mézerai ait dit que le royaume 
fe gouvernoit comme un grahd fief, on fent bien qu'il 
ne vouloit pas dire que la France fût un fief, puifqu'unt 
fief fuppofe un fuzerain & des vaflaux, & que la cou- 
ronne ne relevé ^ue de Dieu , & n'a que des fujets : 
\ la vérité le roi avoit des vuflaux à caufe de fon do- 
maine , mais ils t'en étoient pas moins fes fujets , & 
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MINISTRES 



Gérard de la 
Guette ; mort à 
la queftion eil 



GUERRIERS, magistrats. 



Connétables, 

Gaucher deChâ- 
tiflom 1329 

Mariekàux de 
France. 

Jean de Çorbeil. 
1318 

Jean de Beau- 
mont. 13 18 

Renaud de trie. 
1324 



Chanceliers* 

Pierre de Gha 
pes. 1336 

Jean de Cherche- 
mont. 132? 

Frbcmrtmr an Aw» 

Guillaume de la 

Magdelaine , 
virant en 2389 



SA VANS 

& Illuflres. m 



Antoine André* 
1320 
Dante* 132F 

Jean , fire dé 

Jointillcreri 

131» 

Sa Art* , nom- 
mée Ifabelle, 
avait époule 
Ferri da Châ> 
*let, fils de* 
Thîeri d'ErW 
ftr , & petit- 
fils d« Ferri d* 
Bicche , duc de 
Lorraine. 
(Htft. générale 
Ut la t*aiM 
dtt CMtekt.) 
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fon domaine n'avoit de fupérieur que lui-même. » Le 
» rQyaume ne tombe point en quenouille , dit Loifel , 
n quoique les femmes foient capables de tous autres 
» fiefs. « - # # # 

Le duc de Bretagne qui ne s'étoit, point trouve au 
couronnement du roi , & oui n'avoit point envoyé 
d'excufe , quoiqu'il eût été convoqué f obtint des 
lettres de remiffion pour ce défaut j rex rtmittit de- 
feSum. 

Bulle de Jean XXII. en 1316. qui déclare la fainte 
Chapelle exempte de la jurifdiâion épifcop Je. 

Sanche d'Arragon , roi de Majorque , vient à Pa- 
ris rendre hommage au roi pour la ville de Montpel- 
lier , qui étoit encore du domaine de la maifon d'Arra- 
jgon. 

131?. 

Ordonnance qui porte qu'il n'y aura nuls prélats 
au parlement , parce que le roi fait confcience de les 
empêcher de vaquer au gouvernement de leur fpiritua- 
liti ; cependant le roi conferve les prélats qui font 
dans fon confeil. L'arrêt que le parlement rendit 
depuis en 1461. eft conforme à cette ordonnan- 
ce. 

1300. 

Fin des démêlés entre la France & fa Flandre, après 
feize ans de guerre , par une paix conclue le a. de 
Juin. On accufe les Juifs d'avoir empoifonné quantité 
de puits & de fontaines , pjouffés \ cela par les rois 
de Tunis & de Grenade , qui étoient Mahométans , & 

2ui craignoient que le *oi n'entreprît une nouvelle croi- 
idt. 

Les Juifs avoient occupé f jufqu'à Philippe le Hardi f 
plusieurs quartiers ; dans ce qu'on appelloit la Cité , tels 
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duc la rue de la Jutverie , l'7/Ze flux /w/i , qui étoit 
dans le lieu où eft la ftatue de Henri IV. & où ils 
a voient un mouHn appelle le moulin des Juifs , &c. il 
y a aujourd'hui dans l'enceinte du palais une rue nom* 
méè de liafaret , ( dans le nouveau plan de Paris de 
17394 ) qui s'appelloit autrefois la rue de Galilée .; il 
y en a une autre oui fe nomme la rue de Jerufaiem f 
parce qu'autrefois 1 enclos du palais étoit un lieu d'à* 
fyle , où l€S Juifs fe retiroient avec la permifiion du 
concierge du palais* 

1311. 

Philippe le long fongeoit , quand il mourut , à èt*> 
tlir par-tout un même poids & une même mefure , & 
à faire en forte que dans toute la France on fe fervît 
de la même monnoie* Louis XL eut depuis la même 
penfée. N 

Bulles de Clément V* nommées les Clémentines t re- 
çues en France* Le Szxtc de Boniface VIII. n'y eft 
point reçu. 

On voit par des lettres données par Philippe le Long 
l'an 1317* un ufage oui paroît bien fingùlier : on don- 
noit alors le voile de religion à des tilles de Pige dé 
huit ans * & peut-être plutôt : quoiqu'on ne leur 
donnât pas la bénédiâion folemnelle 9 & qu'elles né 
prononçaient pas de vœux ; il femble cependant que 
û après' cette cérémonie elles foftoient du cloître pouf 
fe marier , il leur falloir des lettrés de légitimation pbur 
leurs enfans , afin de les rendre habiles a fuccéder ; ce 

S[ui fait croire qu'ils auroient été traités comme bâtards 
ans ces lettres. (Regifire $3. du Tréfor des Chartes , 
pièce 19b* ) Un fat bien différent * d'eft que plus de 
deux cens ans auparavant, vers l'an 1109. faint Hu- 
gues 9 abbé de Clunï , dans une fupplique pour fes fuc- 
coflcurs , où il leur recommande l'abbaye des filles de 

t a 
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Marcigni qu'il avoit fondée , leur enjoint de ne point 
Ibuffrir qu'on y reçoive aucun fujet au deflbus de l'âgé 
' de vingt ans , faifant de cette injon&ion un point irré- 
vocable , comme étant appuyée de l'autorité de toute 
l'Eglife. On ne doit pas non plus , par rapport aux re- 
lig>eufes , omettre un ufage qui remonte jufqu'au dou- 
lieme fiectë ; on exigeott d'elles qu'elles apprirent la 
fangue latine , qui avoit cefl¥ d'être vulgaire : cet uûge 
dura jufqu'au quatorzième fieclë , & n'auroit jamais dû 
finir. 

Ce règne efl recommandaHe par un grand nombre 
de fages prdonnances. Ordonnance faite à iaint Germain , 
de laquelle , dit du Tillet , eft tirée là maxime re* 
çue, n qu'en fait de juftice on n'a égard à lettres miffi- 
» ves : ordonnance fainte de nos rois , pour fe garder 
* de fnrprife* en cet endroit , qui eÛ leur principale 
» charge. « Autre ordonnance qui règle que les confis- 
cations feront employées à acquitter les rentes à vie 
*u perpétuelles : autre , qui réunit au domaine les terres 
que le roi poffédoit avant fon avènement à la cou* 
tonne : autre , qui défend aux maîtres du parlement 9 

ETidens ou autres , d'interrompre les bejbgnes du par- 
tent ; autre , au fujet de la difcipline de cette com- 
pagnie. • 




** 
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Avéntmtwt 
à la C9*rmme. 



CHARLES 
IV dit 
LE Bel, 

parvient d ta 
couronne 



BrSXEMMNS RXJÇjtRQVASZES* 



G 
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prince , dit du Tillet , a été févera 
jufiicîer , en gardant le droit à un chacun* 
ytJçonfcn Recherche des financiers t prefque tous Lom- 
Van 1322 \ bards & Italiens. La Guette meurt à la que£ 
Agi d*envi- tion , oU on le preflbit d'avouer en quel lieu 
r?V 6 f nt '> il avoit caché fon argent , qui fe montoit , à 
àlfJ^ar « que Ton difoit,! de grandes/ 



.. *„v W „. ». +, fommçs ac- 

ï'Mtchcyêqu'e quifés dans le maniement ^es deniers du roi, 
*o*m <fr Jourdain de Lille , fameux par fes 1>riganda- 

Cfi Ur u n * if i 8 es > e * P cndu P our avoir tue# un hl "ff lcr 
jsf/prét le q ui l'avoit cité à comparoître au parlement, 
titre de roi & J)ifyutt pour l'empire après la mort de 
$ avant , Henri VII. entre Louis duc de Bavière & 
vÉltv fie Fréd&ic duc d'Autriche. Louis défait Fré* 
Longï'avoit Mric en nia. & demeure jnaître de l'em* 
fris ; tous pire , malgré l'oppofitioji du pape Jean 
deux en qu* JCXH. 

teurs** tU dè Différend wité après la mort de Rober* 
Jeanne leur de Béthune , comte de Flandres , çntre 
fûéce , fille Louis fon petit-fils , & Robert de Caflel fon 
de Louis frère , qui prétendoit hériter de la Flan* 

feTo^îume^ ? COmmC P ,US P^ hc d ' U * dé S rf ï» 
de havarre Louis. 

(ippartenoit | C'étoit la même queftion qui étoit furve* 
du chefdeja nue au f u j ct <j u CO mté de Poitiers , entre 



v mère. 



Philippe le Hardi & Charlei d'Anjou fon 
oncle ; le parlement qui en fut faifi , rendit 
le même jugement , & Louis fut préféré!» 
Ce prince , neveu du roi , Se mal voulu par 
conséquent des Flamands 9 ennemi? de I4 
France , eut des guerres a foutenir çon<* 
tr'eux , qui finirent par un interdit que le 
pape |jet{a fur lçur pays , [Se par les fç- 
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FEMMES 



Blanche dt- 
Bourgogne , 
fille puînée 
é'OthonlV, 
mariée en 
.3 307^ répu- 
diée pour fa, 
mauvaife 
condoite. El- 
le fut enfer- 
mée au chà- 
teau Gaillard 
avec là belle- 
tour Mar- 
guerite , & 
puis fe fit re- 
lieieufe à 
Maubuiflbn. 

t S™ 
l*»n deux a- 

Çansétoientles 
neres Launai , 
Qui furent mis à 
mort. 

Marie de Lu* 
xembourg 
fille de l'em- 
xeur Henri 
VII , mariée 
«ni32i,mor- 
te en 13*3. 
Jeanne»nlle 
4e Louis 
comte d'E- 
vreux, ma- 
jiéeeni32|. 
On dit qu'el- 
le altohvifi- 
ter fourent 
les Char- 
treux , & 
qu'elle ap- 
prêtait leur 
•fepas, 1370 



PJàHfpc, mort jeune. 
Jeanne 1 morte jeune. 



ENFANS. 



m 1 &*r.t\ PRINCES 

I contemporains. 



CHARLES 

LE BEL 
meurt au bois 
de Vïnctn- 
nes, le pre 
mier jour de 
février 1328 , 
âgé de tren 
u-trois ans. 
îl ejlenterré 
f J. Dents, 



Tape. 
Jean XXII. 



1334 



Emptrwrs ePOrient. 

Andïouic II* i?3* s 

Empara* tPOeeident* 

Louis V, duc de Bavière* 

iJ47\ 

VUtfm OtbtmâM. 



Othornan. 
Orchan. 



ni* 

»3î7 



AlphonftXI. 1319 

Km dtVvrtHgtl* „ 

Denis. i3*< 

AlphonfelV. i»57 

Rm d'Açkftrrt. 



Edouard II. 
Edouard III. 



«377 



Jeanne , aura en bas 
âge. 

Marie» 



t34i 

oui epouû 
Philippe duc d'Or- 
léans , dernier fils 6> 
PJuHppe de Valois. 



Blanche 



Robert Bxuc .13*9 

Jtti <& pmmtmms. 

Ckriftophe II. tJU 

A«fr Je £*#&• 



Biqçef. 
Magnus. 



i3«S 



"311 

Dm (fa Jl*0iV. 

Daniel Atexaadrowia. 
«3*7. 



T 4 
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cours que Charles le Bel envoya à Louis, 

1314. 3.5. a6. 37, 

La «terre recommence entre Charles le Bel & 
Edouard II. qui avoit fuccédé à Edouard I. fon père , 
& oui n'avoit aucune de fes vertus. Montpefat fut: 
caufe de cette guerre , en défendant contre les trou* 
pes de France un château qu'il prétendoit relever du 
• roi d'Angleterre -, Charles de Valois pafle en Guyenne, 
- & y prend plufieurs villes aux Anglois, Mort de Char- 
les dç Valois ; on a dit de lui qu'il fut fils , frère , 
{ère , oncle , gendre , beau-pere de roi , & jamais roi. 
.es remords que ce prince témoigna en mourant , fur 
l'exécution d'Enguerrand de Marigni , juftifierent la 
mémoire de ce miniftre , qui en effet avoit été condamné 
fans être entendu -, fa mémoire fut réhabilitée , & les 
. biens rendus à fa maifon. Charles le Bel eft le premier 
roi qui. ait accordé des décimes au pape ; fcprès lui en 
*voir refufé long-tems , il y confentit e& les part*- 

{jeant, Ifabelle , reine d'Angleterre , fœur de Cnarles 
e Bel , paffe en France , fous prétexte de réconcilier 
fon frère avec Edouard H, fon mari , mais en effet 
pour loi demander du fecours contre Spenfer favori 
d'Çdgtutd , qui la mettoit mal avec foi) mari, Qu pré- 

. tend qu'Ifabelle avoit une galanterie avec. Roger de 
Mortemer ,. Anglois. Charles donna quelque tems re- 
traite 2k fa fœur , mais Edouard le preflant de la ren-» 

. voyer , & ayant gagné les miniftres de France , Ifa- 
belle fe retira avec Te prince de Galles fon £\& t qui fe 
trouvoit en France à l'occafion de la foi & hommage 

. qu'il étoir venu rendre pour la Guyenne , dont fon perç 
fui avoit fait cefïion. Charles , forcé de faire partir fa 
fœur , lui donne fecrettemçnt du fecours : elle fe ré- 
fugia chez le comte de Hainaut , lequel après avoir ar-p 
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MINISTRES 



GUERRIERS 



&AGISTKATS, 



Pierre Rémi , 
pendu, en 1338 

Macé de Machos, 
créfbrier - changeur 
du roi, & René de 
Sjran ,, fobireaç J* 
in&nc iuppl«ce. 



Connétables, 

Gaucher de Cha- 
tilloo, 31329 

Maréchaux de 
France, 



RejunddcTric. 



Chancelier*. 

Jean d* Gber- 
chemonr. 132(8 

Pierre Rodier , 
virant en 1316 

Treç*revrs A» Rn, 



*ÎH Pierre 



Jean flec Barre* 

Zg94 

Mathieu de Trie. 
*344 



deYHIe- 
brêine, vivant 
eo 132$ 

Siaa» de B«cî. 

Avec* dm As*. 

PiffO» 4e Cug 
nieres , vivant 
en 1329 



SAVANS 
& Illuftres. 



Pierre Auréole, vera 
»f*S 

François de Mata*» 
*is. ï$*S 

HetyéJfoa» iî*f . 

Jetn de Paris, vers 
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rêté le mariage de fa fille avec le prince de Galles v 
fit pafler Ifabelle en Angleterre avec Jean de Hainauc 
fon frère. Ce qui eft à remarquer , dit Froiffart , c'eft 
qu'un coup de vent la Yejctta de la côte oh elle voulok 
aborder , & où elle eût trouvé les ennemis , pour 1a 
porter dans une autre où elle aborda en fureté. Le 
royaume fe révolta en faveur de cette princeflè , Spen- 
fer fut pendu , & Ton emprifonna le roi , qui fe vit, 
forcé de confentir \ fa déposition. C'eft le premier 
exemple d'un roi d'Angleterre dépofé par l'autorité du 
parlement. On lui avoit déjà enlevé un premier favori 
nommé Gavefton , que les barons firent décapiter. Ce- 
pendant Edouard fut couronné , & fon père mourut 
dans fa prifon, d'un fer chaud que des fcélérats lui fi* 
rent entrer dans le fondement. Le ciel vengea bien fur 
Ifabelle les outrages qu'éprouva ce malheureux prince. 
Mortemer qui vouloit gouverner fous le nom d'IIabelle , 
fut exécuté en 1319. & Ifabelle fut confinée en 1331. 
dans un château où elle mourut en 1358. après une 

Kifon de vingt-huit ans, Robert Brus , ufurpateur de 
Scofle fur les Bailleuls , avoit profité de cette révolu* 
tion , pour rendre fa couronne indépendante de l'An- 

Îleterre, dont elle relevoit., mais cela nfe dura gueres, 
: les Bailleuls rétablis par la proteâion d'Edouard , fe 
remirent fous fa fuzeraineté. 

Tandis que le ciel préparoit a l'Angleterre , dans 
Edouard III. un des plus longs & des plus mémora- 
bles règnes qu'elle ait eus, la France vit périr le der- 
nier héritier de Philippe le Bel. Ce roi avoit laifTé en 
mourant trois princes , qui lui faifoie&t efpérer une 
nombreufe poftérité , tous trois <)ifparureht en moins de 
quatorze ans , & la couronne pana à leur coufin ger- 
main ; Charles le Bel , le dernier des trois frères étant 
tombé malade à Vincennes dans le mois de décembre , 
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y mourut le premier février 1318, Ce château commen- 
ce fous Philippe de Valois f fut achevé fous Charles V. 
le palais moderne que Ton voit aujourd'hui eft du der- 
nier fiecle. Le règne de Charles n'eut rien de remar- 
Î|uabte , que les vains' efforts du pape Jean XXII. pour 
ui mettre fur la tête la couronne impériale , qu'il vou- 
loit ôter à Louis de Bavière : on parla auifi d'une croi- 
fade , qui devoit commencer par la conquête de Con£> 
tantinople -, & les deux Andronics , père & fils , qui 
regnoient enfemble , en eurent quelqu'inquiétude ; mais 
Charles le Bel n'avoir aucun des talens néceflàires pour 
de fi hautes entreprifes , & atnfi que fes frères , fans 
avoir rien fait ni pour fes peuples , ni pour fa gloire , 
il laifla l'étal accablé de dettes. 

Les reliques de la chapelle royale accompagnoient le 
roi par-tout oh il alloit pafler les quatre grandes fêtes 
annuelle^ \ & lorfqu'il ne s'éloignoit pas de Paris , au- 
delà de trente-quatre lieues , l'Hôtei-Dieu de Paris 
étoit chargé de faire porter ces reliques : le roi lui 
donnoit pour les voitures cent charges 4e bois pris 
dans la forêt de' Cuife , ( aujourd'hui Comçiégne. ) 

La baronnie de Bourbon érigée efr duche-pairie , eft 
faveur de Louis I. ( mort en 134a. ) fils aîné de Robert 
dje France , fixieme fils de S. Louis. Il quitta le nom 
de Clermont , & prit celui de la. mère de fa femme, 
qui fit la branche de Bourbon , parce que le roi Char- 
les le Bel voulut avoir la terre de Clermont ou il étoic 
né. Jacques; un de fes enfans, fit la branche des comtes 
de la Marche. Je trouve dans les lettres d'éreâion , 
des termes dignes de remarque , & qui ont l'air d'une 
prédiâion pour Henri IV. J'efpere, dit le roi , que les 
deftendans du nouveau duc contribueront par leur valeur 
4 maintenir la dignité de la couronne* 
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. Etablifleroent des fcux Floraux à TouJoufe ( 1304.) 
c'eft ce qui nous eft reflç de ces ancien? Troubadours 
qui étoient le* chevaliers errans de la galanterie, & 

.qui alloienx chantant & faifànt l'amour « châteaux en 
châteaux. 




304 H 1 s toihe dé France,. 

ÉFÉNEMENS REMARQUABLES foUS PHILIPPE DE VAZOISi 

préjudice ; au moyen de quoi Philippe d'Evreux fort 
mari fut roi de Navarre* 

Edouard III. grand prince , caufa , pendant le cours 
de ce règne , beaucoup d'embarras à Philippe de Valois* 
La veille de S. Barthdetni le roi défait les Flamans 2 
la bataille de Cafiel * malgré la braVadc qu'ils firent 
de mettre fur le bord de leur retranchement la figure 
d'un coq avec ces mots $ Quand ce coq chanté aura , le 
roi Cajpcl conquit tr a. Il les contraint de reconnoître Louis 
leur comte , contre lequel ils s'étoient révoltés i pour 
leur fouverain. Le roi fait des prodiges de valeur dans 
cette bataille , & le connétable Gaucher de Châcillon , 
âgé de quatre-vingts ans, s'y diftingua. Recherche de 
Pierre Rémi , Générât des finances , & des financiers > 
oui font condamnés à »ort. La confifcation des biens 
de Pierre Rémi montoit, à ce qu'on a écrit , à douze 
cens mille francs , ce qui feroit aujourd'hui environ 
vingt millions : ela me femblé exazéré. Ordonnance 
fur les francs-fiefs , qui impofe des droits appelles de 
Francs-fiefs fur les églifes , £* fur les roturiers qui 
avoient acquis des terres nobles. Ce n'étoit pas le pre- 
mier règlement qui eût été fait à ce fujet : nous avons. 
une pareille ordonnance de Philippe le Hardi de 1275. 
fous le titre de droit d'Amortiffemcnt : nous en avons 
utte autre de Charles le Bel dé 1316. qui en rappelle 
une antérieure de faint Louis f B*ati]Jimi Ludovici proavi 
noftri inhcerendo yeftigiis , ( Bru/Tel f \ en forte que faint 
Louis peut être regardé comme le premier de nos rois 
qui a cru devoir du moins tirer quelqu'avantage de 
l'aggrandifTement des gens de main-morte , & de l'am- 
bition des roturiers. 

; L'empereur Louis de Bavière , par une entreprifc 
inouie , dépofé le pape Jean XXII. & fubflitue en fa 
place Pierre de Corbière, frère mineur, qui prit le nom 
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MINISTRES. 



Guillaume 
Flotte i vivant 
en 13*2 

Mathieu de 
Trie; 1344 

Pierre de Beau- 
cour. 



GUERRIERS. 



MAGISTRATS. 



Connétables. 

Gaucher dé Ch&- 
rillon. 1329 

Raoul de Brienne, 
comte d'Eu. 

. 1344 

Raoul II. comte 
d'Eu , fou fils , 
décapité. 13*0 

Maréchaux de 
France. 

Cet office étoit amo- 
vible, comme il parole 

or une lettre de Phi- 
JppedeValoi» à Ber- 
nard, fixe de Moreuil, 
où U lui marqué qu'en 
lui ôtant l'office de 
maréchal pour lé faire 
gouverneur de fou fils 
aîné JeanducdeNor-, 
rnandie, il ne lui a fait 
aucunnréjudice en ion 
honneur 8c eh tes 
biens. 

Mathieu de Trie 

1344 

Robert Brique- 
bec. 1347 

Ancel de Joinvil- 

le , vivant en 

1351 

Charles , lire de 
Montmorenci. 
1381 

Robert Vaurin 
1360 

Bernard de Mo 
reuil 
en 



5 A VANS 

6 lllufircU 



Chanceliers. 

Mathieu Ferrand. 

1329 

Jean dp Mârïgni 
G.D.S; 13S 1 

Guillaume, s de 

Sainte Maure 

1334 

P.Roeier,G. D. 

S. Il fut pape 

fous le. nom de 

Clément VJL 

1352 

Giii Baudet , vers 
«337 

Etienne de Viflac, 
ve'rs 13^0 



Alexandre dt 
Saint lapide* 
Vers *3J» 

Àlvare Pelage , 
vivant — 



Guillaume Flotte, 
vivant en 1352 



,*340 

Arnaud de Vil* 

leneuve , vert 

1540 

Pierre de Ctî- 
gnieres , vi- 
vanten 1329 

DttranddeSaint 
Porciau. 1 3 3 } 

Gérard Ôkon. 
U49 

Gui de Perpi- 
gnan, vers 
1330 

Holkot , . vert 
«34» 

Lture. 1 34* 

Ludolfê, çhar- 
treux y vivant 
en i3tê 

Nicolas deLyr*> 
M40 



Firmin de Coque» 
rel. 2349 



Occham. 1 347 

IXean Manière * 
*■**«"• 

1361 
Trtmcr Trifidatu 

Simon de Buci 
porte le premier 
ce titre (1344) , 
mort en 1369 

Troc*rt*rs d» Rù. 



, vivant P. de DemiviHe 
1^501 exerçoiten 1343 
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de Nicolas V* la France s'y oppofe , ainfi que la plupart 
des princes catholiques ; Corbière eft fait prilonnier 
far le pape» La caufe du reflentiment de I empereur 
contre le pape , venoit de ce que Jean XXII. s'étoit 
déclaré pour Frédéric fon compétiteur \ l'Empire. 

Ordonnance fur les monnoies , que le roi remet fut 
le même pied qu'elles étoient du tems de faint Louis. 

1319. 30* 

Le 6é juin Edouard , après bien âts difficultés , rend 
hommage au roi pour la Guyenne dans l'églife cathé- 
drale d'Amiens, comme duc d'Aquitaine , pair de France* 
comte de Ponthieu & de Montreuil , (ans fpécifier la 
nature de l'hommage que le roi prétendoit devoir être 
lige : mais Edouard de retour en Angleterre , fur la 
nouvelle que le comte d'AIençon avoit fait de* entre- 
prifes fur la Guyenne , envoya au roi des lettres paten- 
tes , par lefquelles il reconnoiffoit que cet hommage dé- 
troit être lige. ( Rapin Thoyras.) 

Nouvelle croifade projettée entre Jean XXII. & le 
roi , qui s'étoit rendu \ Avignon : elle n'eut point lieu, 
la mode des croifades étoit paffée , & la prife de la 
ville d'Acre par le Soudan de Babilone , arrivée dès 
l'an 1291. avoit mis enfin ces guerres lointaines au rang 
des chimères , d'où elles n'auroient jamais dû fortir. Le 
comte de Clermont eft fait duc de Bourbon. 

Commencement des différends fur la diftinétioft des 
deux PuifTances , & fur la Jurifdi&iort eccléfiaftique 9 
attaquée fortement par Pierre de Cugnieres , avocat du 
roi , défenfeur de la Juftice féculiere. Bertrand évéque 
d'Autun , & Pierre Roger , nommé à l'archevêché* de 
Sens , foutinrent les droits du Clergé. Introduction de 
la forme de l'appel comme d'abus , dont les principes 
font plus anciens que le nom. On le nonupoit autrefois 



Troisième Race. 



3*7 



MAGISTRATS, 



Gih Haudri. 1349 

Jacques Dandrie, 
vivant en 136"$ 

Pierre de Cugnie- 

res , vivant en 

1329 

Pierre de la Forer. 
2361 

Jean de Fôùrci , 
exerfoit en 

Robert Te Cocq , 
pourvu en 1347 

Jean Defmarèa J 
vivant en 136$ 



Va 
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la voie des recours au prince» Le roi eft favorable aur 
eccléfiaftiques , mais cette querelle eft le fondement de 
toutes les difputes qui fe font élevées depuis par rap- 
port à l'autorité des deux Puiffancès f & dont l'effet a 
été de reftraindre la jurifdiâion eccléfiafticjue dans des 
bornes plus étroites. Qn pourroit en indiquer encore 
une autre caufe , c'eft que les évéques commencèrent 
„ alors a négliger cle convoquer les conciles de leurs 
provinces , ou le corps des eccléfiaftiques raffemblés 
tous les ans s'entretenoit dans fa prejniere vigueur , 
tandis que les paflemëhs devenus fédentaires, affermirent 
leur autorité en ne fe féparant jamais» . 



1331* 30. 33. 34. 35. 



Coftdanloarion de Robert III. comte d'Artois , cèle* 
bre par toutes les formalités qui y furent obfervées , 
& qui nous, ont confervé la forme dans latiuelle étoienc 
juges les pairs de France dans les procès criminels. 
Robert aVoit déjà perdu deux fois fon procès pour l'Ar- 
tois , l'urte fous Philippe le Bel , & l'autre fous Phi- 
lippe le Long , & il avoit gardé le filence fous le 
règne de Charles le Bel » quoiqu'il eût la principale 
confiance de ce prince i mais fe fentant encore plus 
autorifé fous le règne de Philippe de Valois , dont il 
avoit l'honneur d'être le beau-frere , ( parce qu'il avoit 
époufé fa fœur du fécond lit , ) qu'il avoit fervi utile- 
ment lors de la conteftation pour la couronne avec 
Edouard III. & qui avoir érige fa terre de Beaumont- 
le-Roger en comté-pairie, il revint enfin pour la troï- 
fieme fois en 132.9, contre les jugçmens rendus en fa- 
veur de Mahaud , fous le prétexte de nouveaux titres 
qu'il repréfentoit ; Mahaud contefte la vérité de ces 
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titres & meurt fubitemeat , ainfi que fa fille Jeanne , 
veuve de Philippe le Long , non fans foupçon de j>oi-« 
fon j Jeanne , duchefTe de Bourgogne , fille de Philippe 
le Long & de Jeanne , défend à la demande de Robert , 
dont les titres fabriqués par la nommée Divion , font 
reconnus faux : en conféqùence Robert eft ajourné jut» 

?[u'à quatre fois par des chevaliers & des confeillers , 
uivant l'ufage d'alors : n'ayant point comparu , le roi 
dans fon lit de juftice tenu au Louvre en 1331, prononça 
contre lui l'arrêt portant bannifîèment hoçs dû royaume , 
& confifcatioiL de fes biens. On peut remarquer à cette 
occafion , que - le roi émancipa ion fils aine , duc de 
Normandie , & le fit pair , afin que la cou* fut fuffifam* 
ment garnie de pairs. 

Par ce jugement , une fille pofféda un des grands 
fiefs de la couronne , contre, les idées fauffement éta-* 
Mies y que les grands fiefs ne pouvant être deifervis que 
par des mâles , les mâles feuls doivent éfl être invertis $ 
auffi les exemples de la jqrifpcudèncè contraire font-ils 
fréquens darçs notre hiftoire., fans dcaite^ fpndés rfiir les 
coutumes des lieux. Ainfi l'on a vu Henri IL roi, d'An» 
gleterre , hériter de là Normandie aux droits de. fa 
mère Mathilde , & fes enfans hériter de la Guyenne & 
du Poitou , par fon mariage avec Eléonore ; on a vu 
Charles d'Anjou , frère de faint Louis , pofl'éder la 
Provence du chef de Beatrix fa femme , & Alphonfe , 
frère de ce même xoi , acquérir le comté de Touloufe 
par fon mariage avec la fille' unique de Raymond : on 
a vu par la mort de Henri roi de Navarre , Jeanne 
fa fille apporter à Philippe le Bel les comtés de Cham* 
pagne & de Brie 1 on a vu depuis les comtes d'Evreux 
demander ces mêmes comtés à Charles VI, étant aux 
droits de Jeanne , fille de Louis Hutin % & Charles VI. 
leur en donner pour récQtnpenfe la ville de Nemours > 
qu'il érigea pour eux en, duché , &c. 
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Robert fûrti de France , ayant être près dp trois ans 
dans les, Pays-bas , fe retira auprès du roi d'Angle- 
terre , 8ç flevint un ennemi redoutable à Philippe de 
Valois ? p^r h guerre qu'il engagea Edouard à déclarer 
à cç prince. Il avoit tenté auparavant d'aflaffiner le 
roi 9 " k) reine & leur fils aine ; mais ayant fu que fon 

K'ojet avoit été éventé, il effaya d'tnvouter le roi, fe? 
n Pexprçffion du teras ? ( c'étoit une manière de faire 
périr (on ennemi , cpioiqu'éloigné de lui , par des malé? 
aces ridicules , qui confiftoient à piquer au coeur une 
figure de cire , que Von fuppqfoit être la repréfentation 
de Pçnnemi dont on vouloit ft défaire : ) enfin , rien 
lie tout cela ne lui ayant réuffi f il pafla en Angleterre , 
déguifé eji marchand , au commencement de Tannée 1334^ 
pour s'y préparer à reporter la guerre dans fon pays , 
CÙ il mourut en 134a. 

Mort de Jean XXlL ( 1334* ) âgé d'environ quatre? 
YÎngt-dix ans* Ce pontife ajouta une troifieme couronne 

tla thiarre pontificale : le pape Hormifdas avoit mis 
première , te Jkmiface VIII. en avoit joint une fe* 
çonde, 
Jean XXII, fonda PUniverfité de Cafcors, . 

1336. 37. 38. 39- 

Commencement de la guerre avec l'Angleterre -, qui 
dura à pluficurs reprifes plus de. cent ans. Edouard III ? 
Veut retirer les places de la Guyenne , dont lç roi étoit 
en potfçjfion "| il eft aidé par les Flaraans , révoltés de 
nouveau çontrç leur fouyerain ," qui fe déclarent .Contre 
la France ^' malgré tous les traités qu'ils aybietit faits n 
& qui exigèrent feulement qu'Edouard prit le titre de 
roi de France/* en confëquençe de fes prétentions fur 
|a couronne , parce qu'alors ," ïuivant la lettre de leut 
f faite ^ ils ne f^ifoient que fuivre le roi de France» Cette 
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nouvelle révolte étoit pratiquée par Jacques d'Artevelle 
braffeur de bière ; & par l'empereur Louis de Bavière , 
irrité contre le roi de ce qu'il avoit marié fon fils aîné 
à Bonne de Luxembourg , fille du roi de Bohême fon 
ennemi. Le roi ravage la Flandre : Jean , duc de Nor- 
mandie fon fils f prend Thun-PEvéque fur TEfcaut , 
après avoir ravagé tout le Hainaut : mais ces avantages 
ne compensent pas la perte que fit le roi fur mer Pan- 
née fuivante à la bataille de l'£clufe , où fa flotte , qui 
étoit de fix vingt gros vaifleaux , montés par quarante 
mille hommes, fut battue par celle d'Angleterre. On a 
prétendu que le défaut de concert entre les deux ami- 
raux ( car il y en avoit deux fur notre flotte , ) avoit 
été la caufe en partie de cette défaite : on y en pour- 
rait ajouter une autre , comme le remarque l'auteur de 
VEJfai fur la marine Gr le commerce ^ d'après le cardi- 
Bal d'Oiïat , c'eft que nos anciens rois n'ayant tenu au» 
cun compte de la marine , quoiqu'ils cujfent un fi beau 
& fi grand royaume flanqué de deux mers , quafi tout 
de fon long , on fut obligé de fe fervir de yaifleaux 
étrangers qui p'obéiflbient qu'avçç lenteur. & repu* 
gnance, 

Epoaue des armes \ feu f prouvée par un compte de 
Barthelemi du Drach , tréforier des guerres , rendu en 
1338* II paroit cependant que la poudre à canon étoit 
déjà trouvée. On eft fort incertain fur l'auteur de cette 
funefte découverte : Roger Bacon , Anglois , qui vi- 
voit dans le treizième fiecle , eft un de ceux à qui on 
l'attribue ; d'autres lui donnent une .origine moins an- 
cienne , & difent que ce fut un moine nommé Berthod 
Schwarts % de Fribourg en Brifgaw , qui l'inventa en 
1380, Horrible famine* Décret par lequel les princes 
Allemans déclarent que la dignité impériale ne relevé 
que de Dieu feul , oc que l'approbation du pape étoit 
inutile» 

V 4 
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1340? 

Edouard fait le fiége de Tournai. Jeanne de Valois , 
veuve du comte de Hainaut , fa belle-mere & fœur dé 
Philippe, engage ces princes à une fufpehfioh d'armes ; 
Edouard , rappelle en Angleterre par la guerre d'Ecofle^ 
y confent. Cette diverfion eut été bien utile ï la Fran? 
fe, fi le roi a voit fu en profiter. 

Trêve d'un an le ao. leptembre, 

1341. 4%, 43? 

La guerre recommence avec l'Angleterre* au fujet des 
troubles de Bretagne. Jean III. duc de Bretagne n'ayant 
point d'enfans , maria Jeanne la boiteufe , nlle de Guf 
de Ferithïévre fon frère puîné , qui étoit mort , -à Char- 
les comte .de Blois, fils de la fœur de Philippe de Var 
lois , & lui donna par contrat de mariage lé duché de 
Bretagne. Après la mort de Jean , arrivée eh 1341. fon 
frère nommé Jean comme lui ', comte 1 de Montfort , 
difputa la fuccelfioh à fa nièce ; jugeant que le roi 
la foutiendroit , il s'allie au roi d'Angleterre ,• & lui 
lait hommage de la Bretagne. Philippe feit ajourner 
ïéan IV. comte de Montfort au parlement, qui adjuge 
le duché au comte de Bloïs , mari de Jeanaeê Guerre 
entre le roi & le comte die Montfort. Le comte qui 
fut fait prifonnier , mourut deux' ans après , laiflant un 
fils âgé de cinq ans , nommé Jean : fa femme Jeanne ' ? 
fille de Louis de Flandres , comte dé Ne vers'." continue 
l'alliance' ^yec Edouard, & fait la guerre à la France. 
Trêve de trpi$ ans t Robert III. meurt en 1341. figé de 
cinquante-cinq ans, La mort de Robert ^ dit le Sage % 
roi de Naplps , met fa petite-fille Jeanne far lé trône» 
Il paroi t par des regiftres de la chambre des comptes 
ge Tan 1343, que les Clercs du fttnt avoient alors W 
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jtitre de Secrémifes dès finances* Philippe de Valois en 
eut fept. 

' 1344.4j.4e- 

• 1 Ordonnance du 10. avril , qui incorpore les confeil-* 
fers jiïgeurs , & les 'conseillers rapporteurs , dont aupara- 
vant les tins étoient tirés de la noUefle , & les autres 
dî^ nombre des citoyens. 

La guerre recommence à Poccafion du meurtre d'O** 
livier de Cliflon ,' que Ton apprit qui avoit figné un 
traité fecret avec le roi d* Angleterre , & de quelques 
feigneurs Bretons -que Philippe fit décapiter fans aucune 
formalité. Il les avôit attirés de Bretagne , fîir le bruit 
d'un tourftoirf qifil fit publier à cet effet. Cette viola- 
tion du droit des gens arma Edouard de nouveau , 
& fut une des caufes de tous les malheurs de ce règne» 
On rapporte à ce tems l'origine de la Gabelle : ce qui 
fit qu'Edouard ; III. nommoit Philippe de Valois aflez 
plaiiàmment Faute ut de la loi Saliqùe. Il paroît cepen- 
dant xjue ce Ait Philippe le Long , qui le premier mit 
W impôt fur le fel : a la vérité Philippe de Valois aug* 
frietita cet impôt ? niais jufques-là le lel avoit toujours 
été marchand, ainfi qu'on le yoit par un règlement du 
13. janvier 1350* fur ce qui doit être obfervé par les 
marchands de fel , & ce ne fut que depuis la oataille 
4e Poitiers que le roi fe réferva le droit de le vendre, 
en établiflant des greniers où tout le fel fut porté : la 
gabelle fut depuis mife en ferme par Henri II. ainfï y 
qu'il paroît par une adjudication qu'il fit faire en fon 
confeil le 4. janvier 1548* pour un premier bail de dix ' 
ans. Les pays du Nord font privés de la chaleur né- 
ceflaire pour faire le fel , & ceux limés au-delà du, qua- 
rante-deuxième degré de latitude,- comme eft J'Efpagne, 
font un fel tr^p corrofif , qui mange & détruit les 
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chairs au lieu de les nourrir & de le* conferver ; la 
France feule fe trouve dans un climat tempéré propre 
à faire le fel , auffi eft-cc une des plus grandes ri- 
chefles de ce royaume , & le cardinal de Richelieu , 
dans fon teftament politique , dit que çç qu'il avoit 
connu de fur-inteadaits les plus inteUigejis % égaloient le 
produit de l'impôt du fel levé fi*r lçs faUQçs , \ celui 
que les Indes rapportent au roi d'Efpagnç, Edouard 9 
conduit par Geoffroi d'Harcourt f rentre en Norman* 
die 5 ce Geoffroi étoit de la m%ifon de parcourt ft & 
avoit été banni par arrêt , faute d'avoir comparu au 
parlement , fur une querelle qu'il avoit eue avec Ici 
maréchal de Briquebçc. Bataille de Çréci le %$• ao&e 
1346, où le roi ett défait pour avoir attaqué imprudent* 
ment Edouard qui avoit paffé la Somme a gué, Charles 
d'Alençon fon frère , &?chef de cette branche , y fut 
tué» Le prince de Galles , fils d'Edouard , âgé leule* 
snent de feiae ans , eut grande part à cette viâoire f 
& , comme le difoit le roi fon père , y gagna fe* 
premiers éperonsl Ordonnance par laquelle il parafe que 
le roi étoit feul en droit de battre raonnoie (Uns ion 
royaume. 

La fameufe reine Jeanne de 'Naples fait étrangler 
André de Hongrie fon premier mari. Elle en eue trois 
antres , Louis d'Anjou Sicile , Jacques d'Arragon t 
jk Othon de Brunfvic. Pétrarque fût bien ttautea fa 
(cour. 

Prife de Calais par Edouard , après onze mois & 
quelques jours de liège 9 h }« août ; les Anglois l'ont 
gardée jufqu'en 1558. que François duc de Gulfe h 
reprit. Le roi , pour reconnoitre la brave réfiftance des 
habitans de Calais y leur donna tous les offices qui vien^ 
Croient à vaquer 9 foit à fa nomination f fait à ctllç 
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des ducs de Normandie & d'Orléans fes fils , jufqu'l 
ce quHU fuient fuffifamment pourvus , & déclare nuls 
tous autres dons oui feroient hits l leur préjudice-, en 
ce non compris les offices du parlement , fuivant un 
arrêt rendu depuis. Trêve de fut mots entre la France 
& P Angleterre - } çllç fyt prplong^e à divcrfcs 'r epri? 

Pefte générale , qui emporte une prodigieufe quantité 
d'hommes. Ce fléarç réveilla la piété» mais en T$émç 
feins il fit naître la feâe fanatique des Flagellans , qui 
de la folie palTa au brigandage. 

Le pape Clément VI. ( Pierre Rogier f qui ayoit été 
Chancelier de France , ) acheté ta ville d'Avignon d£ 
la reine Jeanne , par contrat du 19. juin , pour la fommç. 
de quatre-vingt mille florins , & s'engage à fecourir 
cette princefTe pour le recouvrement de les états. Les 
papes poffédoient déjà le comté Venaiffin , par le don 
que leur en ayoit fait Philippe le JUrdi dans fon en* 
trçvuç à Lyon avec Grégoire X. 

?349. JO f 

Nos rois jouiffiyit en toute fouveraineté du Dauphîné 
-& du comté de Viennois, en conséquence des trois 
traités faits entre le roi Philippe de Valois , & le Dauphin 
Humbert IL dernier prince de la maifon de la Tour du 
Pin qui ait poffédé le Dauphiné. Ce prince» inconfola- 
ble de la mort de ion fils unique, qu'il a voit eu de 
Marie de Baux ,, fongea I fe retirer du monde , & fit , 
jttffion & transport de (es états à Philippe de Valois, pat 
-un premier traité pafTé en 1)4}. confirmé en 1344* & 
enfin confommé en 1349. Ce prince , depuis les deux' 
.premiers traités , ayant change d'avis , avott arrêté fon N 
mariage avec Jeanne de Bourbon > mais Philippe de Ver N 
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lois , que ce mariage alloic priver d'une fi riche poflfef- 
fion , le rompit , & donna cette princefle à fon pe*- 
tit-fiïs Charles V. ce fut pour lors que fe eonclut le 




187. aux preuves 
Dauphiné , ifem die cràftina (17. julii ) ordincm & ko» 
iitum Frctdicatorum induit : il y mourut en 1375. âgé 
de quarante-trois ans : le roi eut la principale obliga- 
tion de ce traité à Amblard de Beaumont , confident 
ôc mjniftre de Humbert , dont la maifon fubfifte encore 
aujourd'hui. L'archevêque de Paris en defcend. On a 
cru mal-à-propos qu'une des conditions du traité avoit 
été que le titre de Dauphin feroit porté pap le fils 
aîné de nos rois ; il arriva au contraire que le pre- 
mier dauphin nommé par Humbert au premier traité 
tle 1343. fut le fécond fils de Philippe de Valois , mais 
il eft vrai eue eela n'eut pas lieu , & que ce titre a 
toujours été porté depuis par le fils aine du roi. Nous 
voyons qu'en 1416. Charles VII. céda cette province 
au Dauphin fon fils , ouoiqu'il n'eût alors que trois 
ans ; & que ce Prince confirma cette ceflion en 1440. 
c'eft la dernière ceflion que l'on trouve qui en ait été 
laite par nos rois à leurs fils aînés , s'étant contentés 
depuis de leur en faire porter le nom. Malgré la réu- 
nion de cette province à la couronne, elle a toujours 
confervé un fceau particulier , dont le chancelier a ta 
garde , à la différence des autres provinces qui perdi- 
rent leur chancellerie à chaque reunion. ( Marillac , 
traité des Ckanc. ) Philippe acquit du roi de Majorque 
la baronnie de Montpellier en Languedoc , qui étoit un 
fief de la couronne : il avoit auffi réuni à la couronne 
les comtés d'Anjou & du Maine , qu'il tenoit de Mar- 
guerite fa mère , fille de Charles II. roi de Naples , 
comte d'Anjou & du Maine. Création de l'Uni verfité 
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de Perpignan. Inftitution de l'Ordre de la Jarretière , 
par Edouard III. Ordonnance fur Pinaliéubilittf du dcn 

maine. 




$lô tîlSTblRfc fefi FltAWCèj 




JEAN 

parvient* la 
couronne h 
23 août 1356 
agi de trente 
ansJlfutfar 
eré à Reinu 
le ié Septem- 
bre , & tour 
tonné avec 
Jeanne de 
Boulogne fa 
deuxième 
femme. Il a- 
voit étl bap- 
tïfêdansl'é- 
glife du 
Mans ^ Sui- 
vant qu'il 
paroit pat 
des lettres de- 
Charles V , 
deiyji. 



, *35o* Sî- 

J^jut prince ri'â fi fouvent àffemblé fe* 
états généraux ou particuliers des provinces ; 
il en affembla tous les ans jufqu'à la bataille 
de Poitiers; La Fraiice fe divifoït. alors en 
deux parts ; là Langue doyl tic la Languedoà 
féparées par la Loire ; la .première compre- 
noit la partie féptêntriofiale de la France , 
& la Languedoc la m^ridioriale; Iûflitutioa 
de l'ordre de l'Etoile j en faveur des plus 
grands feigfieurs ; la itevife étoit îMonfirant 
regibus afira yiam > par allufion à l'étoile 
des mages : cet ordre dont le fiége étoit à 
faint Ouen pris Paris , s'avilit dans la fuite 
par le trop grand nombre de chevaliers , tic 
fut abandonné aux chevaliers du Guet. Le 
connétable Raoul , comte d'Eu & dé Guines % 
acculé d'avoir intelligence avec lés Anglois 4 
eft décapité fans' qu'on obferve les for- 
mes de la procédure : cette violence au 
commencement d'un règne , aliéna tous lés 
efprits , & fut caufe en partie des malheur! 
du roi Jean. 

Charles d'Efpagne de la cerda , qui avoic 
été fait connétable après l'exécution du comte 
d'Eu , eft affafliné par l'ordre du roi de 
Navarre Charles , dit. le Mauvais , en haine 
de ce qu'on lui avoit donné le comté d'An- 
gouléme , que le roi de Navarre prétendoie 
avoir pour la dot de fa femme , fille du 
roi Jean : cependant par l'interrogatoire d'un 
nommé Friquet , agent du prince , il pa-j 
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FEMMES, 



Banne de 
Luxembourg 
fille de Jean 
roi de Bohê- 
me , mariée 
£□ 13 ^mor- 
te en 134c 
Elle eft en- 
terrée à M au 
bulfTbn, Ot. 
ne peur lui 
donner le ci 
rre de reine, 
parct qu'elle 
mourut a- 
vantque fon 
mari fûc roi. 



B N F AN S, 




Chaule* Vi 

Louis p tige des ducs 
d'Anjou , qui ont fait 
la deuxième branche 
des roi* de Napl« 
U»4 



Jean , duc de 



Berri, 
1416 



ÂméVHL duedt $& 
tmt , qm fui pape pen- 
dant le fchifmt t fom le 
nom de Félix V. étmt 
/m pttit-filj par Martt 
dt Écrrifa ntfrt* 
Philippe te Hardi , tige 
de la branche des drr 
niers ducs de Bourgo- 
gne. 1404 
Jeanne, femmede Char- 
les le Mauvais , roi de 
Navarre * époque des 
malheurs île ce regne< 






Jeanne, fil'e 
deGniHaume 
XII t comte 
deBoulogne» 
& de Mar- 
guerite d'E- 
vreux , qui 
était déjà 
mère de Phi- 
lippe fie Rou. 
vre , dernier 
ducdeïapre- 
lïiiere bran 
che de Bour< 
gogne , ma- 
riée en 1549, 
mone en 

î$6i 



obi 



Marie » mariée à Hubert 

I* duc de Bar 1 ver* 

1404 

Agnès* 1 149 

Marguerite. in* 

ïfabelle, femme de Jean 
G aléas, premier duede 
Milan. n?i 

ïi£e Ni Jejttt étant 
^obligé de payer *»* 
i>f*mmt trïi-tmfïdéra- 
nkit pettr fa ranftm : 
nfttî réduit t dit Villa- 
uni j à vendre s psur 
» jrrç/7 dirf j Jk propre 
n€mm à l'encan : il 
ttvtmM fo fitU à &a* 
*lé*t~Ftftmt* i tyran 
ttdi Milan > iooioo, 
ti florins ipmir être ma 
nrtft à Gatéaj 1 qui 
»avtit atert tr*zt mt. 



JEAN 
meurtàLon 
dres en l'an- 
née 1354, â- 
gê de qua- 
rante*quat~ 
ans. Il efi 
enterré à S". 
Denis, 



F RINCES 

coniempûramst 



PdJXJ, 

Clément VL 
Innocent yi. 
Urbain V. 



Ht* 



rjeanCamaeufene. 1357 
LJïin Paléologue. j j j 4 

Empereur i*QccïdtnZ. 

Charles 1 V. lj7 § 

jVfd(/f» Qtbamant^ 

Àmufcit I. { j8t 

Jlw **■££*£>*. 

Pierre le Cruel. 13^ 

iï«S<& FrtrrgaL 

Alphonfe IV* 1 î^f 

Pierre le Juftider. 1 jf j; 

Edouard III, jjjj» 

Jl* d?£ctjfc* 

David II. ï 37* 

Itri ir Danntm*re* 

Vallemar ffi« Ij7f 

Kwj de !*«& 

Magnus. jjfj 

Albert j vaincu par Mar> 

guérite en 1587 

Rci de Fitywr. 

Cafimir III- Ijf» , 

D« if B«^fc 

J Van DanieloWin tjff^ 
Jvan JWanoTf iu. sjtftf 
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roîtroit que fon intention n'&ôit que de s'attirer de la 

Îerfonne du connétable , & que l'on excéda fes ordres, 
.etjtres ( 1353. ) par lesquelles lé roi déclare les coç- 
feillers du parlement affranchis de tous péages pour 
leurs vivres, afin qu'ils puifient être tout entiers 2 
leurs offices , fcrventius laborare pro reput lie à. Ordon- 
nance (1353») pouf. la Convocation du bah & de 
Varrière-han ; il en eft fait mention dans les capitulai- 
res de Charlemâgne. La différence de ces deux mots vc- 
fioit , Ou de Ce que le ban regardoit les fiefs , & l'ar- 
ricrc-ban les arriere-fiêfs , ou de ce <jue le ban étoit le 
ferviçe ordinaire de chique vaflal ,' fuivant la nature de 
fon fief, & que l'arriere-ban étoit une convocation ex- 
traordinaire de tous les. vaflaux. Le roi lui feul où frïft 
fils pouvoit faire cette convocation , qui n'avoit lieu que 
dans un? néceffité urgente : le vaflal poutoit fe difpen- 
fer de s'y trouver en donnant de l'argent , ou quelqu'un 
qui le remplaçât* 

Fin tragique de Nicolas Rienzi , qui avoir voulu ré- 
tablir le tribunat à Rome , pendant que le faint fiegè 
étQit à Avignon en 1354. Quelques années auparavant 
(1318.) étoit mort à Lucques Caftruccio Caftracani, 
qui s'étoit fait fouverain de cette république : c'étoit le 
tems dés entreprifes , & où les Guelphes & les Gibelins 
partageaient l'Italie. 

1355.5^ 

, Charles , fils du roi Jean , porte te premier le nom de 
dauphin , & eft fait duc de Normandie : il invite le 
roi de Navarre, avec qui il avoit été en quelque liai- 
fon , à venir à fa réception. Le roi de Navarre y 
vient, & Jean l'y fait arrêter le 5. avri 1 . Cette aâioa 
auroit l'air de la perfidie , fi le roi n'avoit pas été in- 
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MÏNIStAES' 



.Pierre /dé U 

fcbitôc /cardinal. 

1361 

Jean, cardinal 
de Beâuvais, 
*373 



(?i7JEÀRI£Ai\ 



Connétables* 

Raoul » comte 
d'Eu, décapité 
en ' Ï35C 

Charles d'Efpa- 
gnc de la Cer- 
da. 13^ 

Jacques de ^oui 
bon. 1361 

Gaultier de Brien- 
ne. 1356 

kobett devien- 
nes ,. vivant en 
138c 

Maréchaux de 
France. 

Gui de tfefle 

«3*3 

Edouard , firë de 
Beau jeu. .13)1 

Rogues de Han 
geft. 1352 

Jean dé Cler 
mont. 1356 

Arnoûl ' d'Aude^ 
nehem. 1370 



. \.&. lllujbres* 



ChatkeUeri. 

Pierre dé la Fo- 
rêt» 2361 



dr« les lettres rf 

bliffèment , peter rfcftt- 
f«r *n jief noble .par- 
ce que l'office de Cm». 
^c/icr, n'mmobltjfm pas 
alors, 

Gilles- Àfcelin de 
Montagu , car- 
énai , évêque 
de Thérouanne. 
t 37 8 

JeandeDbrraans, 
dit le cardinal 
de Bèàuvais. 

1373 

Prmler Préjidénu 

Simon de Buci, 
atinobli. 1369 

JrfOCfmtKP JMF AflËf 

Jacques Dandrie. 
13^5 

ÀvOctts dk Rois 

Gérard de Mon- 
taigu , pourvu 
en 1^51 

Guillaume de 
Dorraans. 1973 



Barthofe. 13 s S 

I/emptreuj 
Charles 1V> 
l'admit dan» 
fes confètl* j 
&lui permit 
de porteries 
aunes de Bo- 
Mme* quoi- 



qu'il fût d'afr 
fez baffe naU* 
lance. 

fiuridan , **r«e 
«Ivl 
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il fe vit forcé à confentir à la' deftitution des premier* 
magiftrats , tels que le chancelier de la Forêt , le pre- 
mier préfident de Buci , &c» que leur vertu rendoit 
fufbeas à ceux qui vouloient profiter des malheurs 
publias : ôft demandoit auffi la liberté du roi de Na- 
varre , le dauphin la refufa ; cependant il fallut leur 
accorder encore de nommer les officiers qui dévoient 
faire la levée des deniers ; comme par la permiffion de 
Jean ils les avoient déjà nommés aux états de Tannée 
13 5 J. Ceft à ces officiers , qui ne dévoient fubfifter 
qu'autant que l'aide devoit avoir cours» que Ton peut 
rapporter l'origine des cours des aides : celle de Paris 
fut érigée en titre de cour en 1390. abolie par les or- 
donnances d'Orléans en 1560. & de Moulins en 1566* 
& rétablie enfin par édit de Charles IX. en 1569. Bolie 
d'or donnée par Charles IV. pour régler Péleôion de 
l'empereur : elle contient quarante articles, dont vingt- 
trois furent publiés à Nuremberg , & les dix-fept au- 
tres à Metz , où Charles dauphin fe trouva : ce fut le 
célèbre Barthole qui drefia cette loi , dont le dernier 
article preferit aux éleâeurs féculiers de faire inftruire 
leurs fils dans la conttoiffanCe des langues. Henri VI. 
ayant fait en 1196* une conftitution pour rendre la 
couronne impériale héréditaire dans fa maifon , même 
en faveur des filles au défaut des mâles , cette conftitu- 
tion fut admife à Rome i Se reçue par cinquante-deux 
princes de l'empire , malgré le droit d'éleâion qui leur 
appartenoit ; mais elle n'eut plus d'effet après fon fils 
Frédéric II. lors du long interrègne qui mit le trouble 
dans toute l'Allemagne. On en revint aux eleftions * 
& la Bulle d'or , qui eft devenue la loi permanente dé 
l'empire , en régla les conditions* 

>357- 
Le roi de Navarre fe fauve de prifoii j il conçoit 
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le projet de fe faire roi de France ; il arme contre le 
dauphin qui gouvernoit, en qualité de lieutenant du roi 
pendant la détention de fon père , & qui devenu ma- 
jeur dans la même année, le 14. mars, prit lé titre de 
régent. Depuis la prife du roi jufqu'à la délivrance , 
on mit à la tlte des Lettres royaux |e nom de Char- 
les dauphin, 

1358. 

Les payfans fe foulevent contre la nobleffe ; cette £u> 
tion fut appellée la Jacquerie. Les Parifiens ayant 
Etienne Marcel , prévôt des marchands , à leur tête f 
fe révoltèrent contre le dauphin régent ; Marcel mafia* 
cre Robert de Clermont maréchal de Normandie , & 
Jean de Conflans maréchal de Champagne , en préfeti- 
ce & dans la chambre même du dauphin', & donne 
à ce prince fon chaperon pour faûvegàrde. Le dauphin 
fe retire de Paris ; leroi de Navarre y commet toutes 
fortes d'excès , & en eft chaffé à fon tour. Marcel , 
dans la crainte d'être puni de tous fes crimes par le 
régent f dont l'armée avoit invefti Paris , y met lé 
comble en voulant livrer la ville aux Anglois ; mais 
comme il s'avançoit vers la porte faint Antoine le prer 
niier août fur le minuit , Jçan Maillard , fidèle & 
courageux citoyen , aflbmma ce traître d'un coup de 
hache : fa mort fit cefler la rébellion , & le dauphin 
rentra dans Paris le 4. du même mois. L'Uniyerfité 
donna dans ces tems-là un grand exemple de fidélité. 

Prife d'Auxerre par les Anglois , dont ils n'étoient 
plus les jnaîtres en 1360. 

Le roi dé Navarre déclare la guerre dans les formes^ 
au régent qui reprend plufieurs villes. Du Guefclin 
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commence à fe faire connoître , par fes exploits en Bre* 
tagnje contre le duc de Lancaftre. 

La province de Languedoc témoigne ibn zèle en ac- 
cordant un fubfide confidérable, Le régent fait fa paix 
avec le Navarrois. La guerre avoit empêché pendant 
plufieurs années que le parlement ne s'alfemblât , ce qui 
caufoit de grands défordres dans l'état , tant ppur le 
civil que pour le criminel» Le régent Qrdonne cette 
annéç que tes préfidens du parlement , le parlement nom 
fiant , jugeront les affaires qui feront portées devant 
eux , en attendant qu'il puifle affembler le parlement. 
Il eft bon de rapporter les termes de cette ordonnan- 
ce. » Comme pour le fait Se occupation des préfentes 
» guerres 9 qui long- teins ont été & encore font, le 
*i parlement qui de tout tems a été , & eft , quand il 
7>fe tient , la juftice capitale & fouve raine de tout le 
» royaume de France , repr if entant , fans moyen 9 la 
t> perfonne de mondit feigneur & la nôtre , &c. Il ref? 
99 traint le nombre des officiers du parlement , des en? 
w quêtes , des requêtes, des comptes, &c. & veut que 
» ceux qui , au moyen de la reftriâion faite par ion 
99 ordonnance , ne demeurent plus en office , foient fu- 
99 brogés arrivant vacquance defdits offices, 

Le traité qui avoit été négocié en Angleterre pour 
la liberté du roi Jean , & dont les conditions étaient 
très-défavàntageufes 9 révolta toute la France , §c les 
états ayant délibéré à ce fujet , ne voulurent point l'ac- 
cepter. Les Apgloi$ rentrent en France , ils l'attaquent 
par l'Artois , la Champagne & la Bourgogne ; le roi 
d'Angleterre s ? avancp jufques fous les murs ^e Paris, 
de-là û fe retire près de Chartres , où un praée affreux 
épouvante , dit-on , fi fort fon armée , qu'il croit y 
reconnoître Tordre du ciel de faire la paix. Du Tillef 
dit tf qu'Edouard III. fut touché fi avant de la confidé- 
v ration que tous fages princes doivent avoir de n'abufer 
vde l'heur 6 nâoires qu'ils obtiennent contre leurs 
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t> ennemis , qu*ïl s'accoria à td paix , qui fut arrêtée à 
j» Bretigni le 8. mai : « peut-être Porage lui-fervit-iî 
de prétexte , voyant jfdir armée frappée d'une terreur 
panique. r ■ ' •" y ? "• 

' Î360.; \ f ( ■; > 

Traité 1 de Bretigni > près* de Chartres y conclu le 8, 
mai par Charles régent, & le* députés d'Edouard ; Par 
l'article XII. il eft dit que Jean Renoncera à toute fou- 
veraineté fur la Guyenne , &c. dont la propriété reftçra 
à Edouard, & qu'Edouard, <Je : fon côté , renoncera à 
fes . prétentions à la couronne de France , à la Nor- 
mandie , &c. Ils conviennent de fe trouver à Calais , 
pour déterminer le lieu & le tems 011 fe feront les re- 
nonciations. Ce* traité fut ratifié par les deux rois à 
Calais le 04. o&obre fuivant , à la réfetve du feul 
article XII. xjtii n'y eft point rappelle : cependant ces 
princes conviennent par des lettres fignées Je' même 
jour , d'envoyer à Bruges à la faint André 1361. les 
renonciations que par le traité de Bretigni on avoit 
projette de faire \ Calais ; mais cette dernière conven- 
tion n'eut point lieu , car Jean ayant envoyé à Bruges , 
fuivant la parole qu'il en avoit donnée , porter fes re- 
nonciations , & les députés d'Edouard ne s'y ?tarit pas 
trouvés, les chofes demeurèrent, par rapport à la fou* 
veraineté de U Guyenne , dans l'état ou elles étoient 
avant le traité de Bretigni , & Edouard fut mis en 
pofleflion de la Guyenne, &c. réfervant les cvmmiffai- 
res du roi , dit le Songe du Vergier , la fouveraineté , 
le rejfort 6* les fujets , fans que ceux d'Edouard s y y 
oppofaffent : leur raifon étoit qu'il eût fallu qu'Edouard 
eut renoncé, fuivant le même article, au titre de.' Toi 
de France ; ainfi Edouard refta vaflal du roi. En confé- 
quence du traité de Bretigni , le roi Jean fut rpis en 

X 4 
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liberté après Quatre ans de prifon. Qrdonnance qui ra*- 
met ail* Juifs de demeurer dans le royaume penaanç 
vingt ans : cette ordonnance eft accompagnée de lettres, 

}>ar lefquelles le roi leur donne, pour gardien & con- 
ervateur 4e leurs privilèges , le comte d^Eftâmpes , 
( de la mai/an 4'Erreux. ) Le roi de Navarre eft com- 
pris dans ce traité , il avoit fait le lien avec le régent 
un an auparavant. Edouard interdit PufagfB de la langue 
jfrançoiîe dans tous les aâes publics en Angleterre 9 oty 
l'on s'en étoit fervi jufqu'alors. 

, t ' • 1361. «6a. 63, 

Philippe de Rouvre , dernier duc de Bourgogne , de 
la première maifon de Bourgogne , meurt à Rouyrç 
près 4e Dijpn le ai. fepterobrç, âgé dé quatorze ans. Jeaij. 
réunit ce duché a la couronne par le droit dû fang , 
comme plus proche parent, parce qu'il étoit fils dç 
Jeanne de Bourgogne - , ifeur du duc Eudes | grand- 
pere du jeune duc Philippe de Rouvre ; enfui tç*, par 
une imprudence que fe& enfans payèrent bien cher » au 
lieu de conserver un Domaine fi important , il le donna 
à Philippe le Hardi , fon quatrième fils , le 6. feptem- 
bre 1303. à titre d'apanage, reverfible à la couronne ? 
faute d'hoirs malts , car c'eft ainfi que doivent s T enten T 
dre ces parole^ / kart de fucçedcntc> gui Te trouvent 
dans les lettres patentes , & qui font conformes \ la 
loi établie par Philippe le Bel en 13 14. Philippe fut fur- 
nomm£ le Hardi , pour avoir combattu vaillamment 
àuprèY jle foji pérè a lf bataille de Pojtieri f où plu r 
tôt pour s'être mis avec violence , en qualité de doyen 
des pairsV'^u deiTus de Louis fluc d'Anjou fon frerç 
aîné, créé pair dès l'an 1360, qui avoit pris fa place 
à côté du roi x c'était celui de Us enfans que lç tq! 
jifnbit le plus, " *' " ' 
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Il réunit le cqtnté-pairie de Flandres à la branche de 
Bourgogne , par fort mariage avec Marguerite , der- 
nière héritière des comte; de Flandre^ , & veuye de 
Philippe de* Rouvre ; en forte que fes enfans recueillir 
jrent toute là dépouille de Philippe de Rouvre , & celle 
de fa veuve deyenue leur mère ; il, eft le chef de la 
féconde raaifon royale de Çourgogne P Par la charte du 
roi Jean , qui contient ]£ donation du duché , il fut 
inftitué premier pair de france j jufques-là* les ducs 
d'Aquitaine & de Normandie a voient pris en plufieurs 
parafions le pas fur le duc de Bourgogne , qui ne Ta 
eu d'une façon bien décidée que depius l'an 1380* Ce 
fait me paroît digne de remarque paf rapport à l'auto- 
rité royale , qui peut en quelque forte changer la nature 
des chofes, eh donnant a une inftitution nouvelle la 
priorité du tems fur déplus anciennes : ç'eft fans dou- 
te cet exemple qui autorifa Henri III. a ce qu'il fit eu 
faveur des ducs de Joyeufe & d'Epernon. 
', Le roi réunira la couronne le duché dç Normandie t 
Jtc les' comtés de Champagne l & de îoùloufe. Jacques 
de Bourbon > comte de la Marche , eft tué \ la bataille 
de Briçnais , où il fut défait en voulant difliper ce au'on 
appeloit les grandes Compagnies i qui avoient défolé la 
France , & qui pafferent dans la lui te en Italie. Ces 
grandes compagnies étoient compofées de gens de 
guerre qui s*aflembloicnt fans être autorifés par le 
prince , 6c qui s'él^fotent un chef. Elles commencèrent 
a paraître en France^, fuivant le continuateur de Nan- 
gis , en 1360. il les. appelle Fi#i Belial , guerratores 
de variés nationibus , non hab entes titulum : ils fo 
nommoient auflj les Tar-venu$ , ou Malandrins , ou 
JjLoutiers , &c, 



33® Histoire de France, 

P >| ■ l l il II II— ^^— »■ 

tirxirxMXN s rem a rqv a b le s fous je an. 



1364, 

Jean retourne en Angleterre pour y traiter de la ran- 

Îon du duc d'Anjou fon fils , qui s'en étoit fauve y 
tant en otage : quelques-uns ont dit' que c'étoit aufli 
pour y revoir une femme dont il étoit amoureux ; il 
y mourut. Ce prince étoit peu avifé, mais d'un grand 
courage , & eltimable par fa bonne foi ; c'étoit lui 
qui difoit : » quand la bonne foi feroit bannie de la 
» terre , elle devroit fe retrouver dans la bouche des 
»rois. « La variation des monnoiês fous. ce prince* eft 
la plus forte preuve des malheurs de ce règne ; varia- 
tion fi fubite x que à grand peine étoit homme , qui en 
jufie payement des monnoiês , de four en jour fe pûi 
connaître. ( Reç. des ordonn. ) C'étoit le genre d'im- 
pôt de ce temsrlà , & fans doute le plus fatal au corn* 
merce : aufli le peuple obtint-il , comme, une grâce , 
qu'il fût remplacé par les tailles & les aides. Ce qui. eft 
extraordinaire , c'eft que jamais le luxe a'avoit été porté 
plus loin par la nobleife. 
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CHARLES 

V. 
parvient â la 
couronne 
l'ah 1364, 
égé de 27 
<ins;fa gran> 
de prudence 
lui fit don- 
ner le fur- 
nom de Sa 
$e t lettre le 
plus beau 
qu'ait jamais 
obtenu au- 
cun de nos 
rois i aufli 
Alphonfè 
d'Aragon di 
foit, qu'il n'y 
«voit qu'un 
v cas où un roi 
pouvoir de- 
venir pau- 
vre , c'eft 
quand la fa- 
gefle feroit à 
vendre. Ilefi 
fci" des fils 
de Fran- 
ce qui ait 
yris le titre 
de Dauphin, 
Il felt Sa- 
crer & cou- 
ronner à 
Reims avec 
la reine fa 
femme , par 
Varchevique 
Jean de 
Craon , le 19 
mai 1364. 
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_ arlss , dit le Mauvais , roi de 
Navarre , ne cherchoit qu'un prétexte pour 
reprendre les armes 2 il renouvella les pré-r 
tentions qu'il avoit eues fur le duché de 
Bourgogne 9 lorfque le feu yoi s'en étoir, 
faifi à la mort de Philippe de Rouvre ; il y 
joignit fes autres droits fur h Champagne 
& la Brie , & la guerre recommença plus 
vivement que jamais. 

Bataille de Cocherel , près du village de 
çç nopi , çntrç Evreux & Vernon , gagnée le 
6. Mai par du Guefclin , commandant pour 
Charles V, contre le roi de Navarre , donc 
les troupes furent défaites ; le Captai de Buch 
qui les çommandoit eft fait prifonnier. La 
guerre continue par rapport à la Bretagne, 
entre Charlçs de Blois & le jeune comte de 
Montfort , dit Jean V t Ils font un traité 
dans les Landes de Beaumanoir : Charles 
de Blois, excité par fa femme comtefTe de 
Penthievre , ne veut pas l'exécuter ; il donne 
la bataille d' Aurai lé jour dç faint Michel ; 
il y eft tué , laiffant un fils nommé Jean , 
lors prifonnier en Angleterre , & du Guefclin 
eft fait prifonnier par Jean Chandos , le plus 
fameux capitaine d'Angleterre. Le comte de 
Montfort fait la paix avec la veuve de Char-- 
les de Blois , & par le traité de Guerande 
conclu en 1365. il eft reconnu pour duc de 
Bretagne , dont il rend la foi & hommage 
au roi. Pendant cette guerre , qui durok de* 
puis 1341. deux princefles donnèrent des 
preuves d'un grand courage , la comtefTe de 
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Jeanne , 
fille de Fier 
r«Idunom, 
duc de Bour- 
bon , & d'I 
fabelle de 
Valois , ma- 
liée en 1349, 
morte en 
*377 
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CH A K t> E S VI. 

Louis duc d'Orléans. 11 
avoic vtéduc de Tou- 
raine , î) époufa Valen- 
tu:i de Milan , fut père 
de Charles d J Criées , 
tenommé par fes Poé- 
iSes , aïeul de Louis 
Xll- & pif 'aïeul de 
François I . qui exerce* 
rent jUcceiTivemBit les 
droits de Valenthie fur 
le Milane*. 1407 

Bfttt aitffidHcde V&- 

fati , par f'i?TZrirQTt de 

ce cextrté m pairie 
qtttjit Char Us fl. t 
J4o£. 

Il fut pari de Philippe , 
comte de ^ertstj f qui 
tttiaijfpt qtfim bâtard , 
& du fjtmtttx bâtard 
d'Orléans t axtretnetâ 
le comte dt Du 
mis , msrt ] jm- 
V4ftt q*ttiq*ts-n7ti , tu 
I470. Jifivarrt d'an* 
trei m 146%. H avait 
tmcrdw/îjcitlc Mjrrrt- 
U d'Ewgbittr , frtftmt 
d'Anbtrt de Catâ. Le 
dusr. : d'Orléans qtt'il 
*v$it en ru apanage 1 
pour le tenir ctt pan-k , 
Jktr/titti à U wuren- 
m ter/que Lotus Xli, 
fin ftfit-Jjls parvint à 
la tmtëwu* 

Jean y roert en bas âge 

Jeanne 3 morte en bas 

tfe< 

Bonne t morte en bas 
âge- 13 do 

Jeanne , morte en bu 
âge. 1 j C 

Marie. 

lûbelle. 

Catherine , mariée al 

Jt.in de Berri » comte 

: deMontpenûer.iJi^ 1 



CHARLES 

V. 
meurt le 16 
feptembre au 
château de 
Beauté , au 
bois de Vin- 
cennei , dans 
la quarante- 
quatrième 
année dtfon 
âge. Il fut 
enterré à S. 
Denis. 



CbriiUne dt 
Piûn , tille de 
Thomas de Pi- 
fan t affûte que: 
le roi mourut à 
l'heure que fon 
pereavoicpr/Hit : , 
ci le lui donne la 
qualité d'Altro 
norne.iu roi : dj 
peut juger de 
l'eftime oïi éwk 
cet officier , par 
les grandie pen- 
sions dnnt il 
jouiffbit* Tho- 
mas étoit payé 
cous les mou an 
cent livres de 
iraees » & frs li- 
vrées n'allaient 
à pieres moins , 
fonvriMconfidé- 
Tdbles pour ce 
tems-là , tant 
i'Aftrolofçieque 
Fon nomm* ju- 
diciaire , eioit s. 
la moder alors , 
me 1 me auprès des 
princes les plus 
fasses àtltsplLii 
religieux 



PRINCES 

contemporain* < 



Papes* 
Urbain V- i]70> 

Grégoire XL i )7§ 

Urbain VI. ligy 

Empereur d'Orient. 
Jtfan Haléglûgue- î j i^ 

Empcrcmi d'Occident. 
Charles IV- 137» 

Venceilas* i uu 

Maifcn Gtbimant 
Àmurat I. 1 3$$ 

Ho« d'Efpagnt* 
Pierre le Cruel. 1 J6» 
Henri H* z \j<- } 

Jeanl- 1 3 9 > 

Rnj de FertHgaf. 

Pierre le Jufticier* i^Cf 

Ferdinand t. i "3 S j 

flffij d'Âfrgkttrrit. 

tldoudfd Hi. *177 

Rich: rd 1 1 , 1 3 cm 

Rûit d'Eejffê. 

David il* 1 J7£> 

Robert II- i}?& 

Roij dt DxNarmarc. 

ValdemarUL 1J7* 

Olaus V. ijt/ 

Rvii de Suéde* 

Albert , vùncu par War* 

guérite en 1 \ %f 

Rvùde Pttegne. 

CafimirlIl.dicleGrantf- 

JJ7» 

Louis , roi de Hongrie * 
fumommé ie Grand. 

M»* 
Ces deux princes meri» 
toient le titre de Grand m 
Cafimir parles fages loix. 
fit Louis p^r Cx valeur- Le 
trône de Polofne devine 
électif a la mort de Louis. 

Ducs de R*$e. 
JMfinPiinielo^iti. 1 Jdtf 
Jwan Jwanouiti. 1 \C $ 
Détnémuï JVvOtiWim, 
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Montfort , fille de Louis de Flandres comte de Ne- 
vers , & Jeanne la Boitenfe , pendant la prïfon & après 
> la mort de leurs maris. 

Révocation dés domaines aliénés depuis la mort de 
Philippe lt Bel. 

136*.- 

Traité de paix entre Charles V. & le roi c(e Na- 
varre , le 6. mars. Le comté d'Evreux 9 qui étoit fon 
J>atrimoine , lui fut laide , & on lui donna Montpel- 
ier & fes dépendances , avec réfervé de la fouverai- 
neté & du reflbrt , pour le dédommager de Mante 
& Meulan qu'on ne Jui rendit point 4 & pour fes 

£ rétentions lur la Bourgogne , la Champagne & la 
trie, 

• Création de l'Ûnîvêrfité d*Orarige pat Raymond V. 

}>rince d'Orange , le dernier de la maifon de Baux j 
a fille Marie porte cette principauté dans la mai- 
fon de Châlons , d'où elle a jteffé dans celle de 
Naflau. 

Bertrand du Guefclin Va faire la guerre en Efpagne * 
& emmené les grandes Compagnies , dont il purgea la 
France. Les précautions de Charles V. à ce fujet , mé- 
ritent d'être lues dans l'ordonnance qu'il rendit alors. 
Du Guefclin chafle du royaume de CaÇill* Pierre 4 dit 
le Cruel : ce prince fouillé du meurtre de fon frère , 
avoit achevé de fe rendre odieux par la taort violente 
de fa femme Blanche de Bourbon , fœuf de la femme 
de Charles V. qu'il empoifonna polir fe livrer à l'amour 
qu'il avoit pour Marie de Padille. Bertrand fait cou- 
ronner à fa place Henri comte de Tranftamare , frère 
bâtard de ce roi Henri fit du Guefclin connétable de 
Caftille. 
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MINISTRES, 



GUERRIERS. 



Jean de la 
Grange , dit 
le Cardinal 
d'Amiens. 
1420 

Philippe de 
Maifieres» 

Secrétaires 
desfinances. 

■ Gérard de 
Monraigu 
père de Jean', 
grand maître 
de France. 

Gontier de 
Bagneux. 

Nicolas de 
Vertes. 

Pierre Blan- 
chet qui fi 
gna Tédit de 
1374, pour la 
majorité des 
rois à qua- 
torze ans. 



N Connétables. 

Robert de Fien- 
nes , dit Mo 
reau > vivant 
en 1380 

Bertrand du 
Guefclin. 1380 

Maréchaux de 

France* 

Àrnoul d'Aude- 
neham. 137c 

Jean IeMeingre, 

dit Boucicaut. 

1367 

Jean , fîre de 
Neuville, vi- 
vant en 1359 

Jean de Mau* 
quenchi , lire 
de Blainville, 
mort avant 

1392 

louis deSancer* 
re. 1402 

Simon , comte 
de Breune. 

Enguerand, fîre 
de Couci. 

Olivier de CtifL 
fon. 

,Ces,trois derniers 
jont nmmét dans 
VerdonpoMê di 
CbarUsV. 



MAGISTRATS. 



Chanceliers. 

Jean de Dor 
man s , dit le 
cardinal de 

Beauvais.1373 

Guillaume de 
Dormans, 1373 

Pierre d'Orge- 
mont rut <elu 

. par fcrurin en 
préfenoe du 
roi* 1369 

Premiers Préfi- 
dcns. 

Simon de Buci. 
1369 

Pierre de Dénie* 
ville, qualifié 
premier prési- 
dent dans les 
lettres du a 
août 1370, qui 
font dans un 
regiftre du 
parlement , 
commençant 
le 12 novem- 
bre 2369 

Guillaume de 
Sens. 1373 

Pierre d'Orge- 
mont. 13^9 

Arnaud de. Cor- 
bie. 141$ 



S A V A H S> 

& Illuftres. 

Hug. Aubriot , vivant 
en 1381 

JeanBocace- 137$ 

Sainte Brigice. 2373 

Sainte Catherine de 



Maître Gervajs* 

Guill. de Machaut , 
vivant en 1376 

Fr. Pétrarque. 1373 



Sufon* 



137Î 



AlkVarja** 1366 

Le régne de Char* 
les V* eft une époque 
mémorable dan» 1W- 
toire des lettres. Ce 
prince , dit Chriitine. 
de Pifan, «wst été inf- 
trait en lettres moult 
fuffifamment : ce fut 
vers fon règne , félon 
Paiguier , que les - 
chants royaux , bala- 
des, rondeaux» & paf- 
toraks » commencèrent 
d'avoir cours i Ce A en 
effet à ion cems que 
commence , pour ne 
plus s'interrompre*, la 
chaîne de nos poëcei 
François. Froiflart fai- 
foic des vers fous le 
règne de ce prince. 
Charles d'Orléans , 
père de. Louis XII. 
nous a laiffé un recueil 
moBufcrit de fespoé- 
fies il fa mort, Fran- 
çois Villon avoit tren- 
te-trois ans , fit Jean 
Marot , père de Clé- 
roenc étoic né. (Afrf- 
moira de l'Acad. du 
Belks Lettres.) 
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1367. 68. 

Le prince, de Galles donne du fecours à Pierre le 
Cruel qui s'&oit retiré en Guyenne ; & le rétablit fur 
le trône. Pierre fë brouille avec le prince de Galles 
fon bienfaiteur. Henri rentre dans la Galtille , tue de f* 
main Pierre , & devient paifible poflefTeur du royaume. 
On a dit que Pierre le Cruel .voyant Dom Henri de 
retour eh Çaftille , s'étoit fait MuJulroan pour obtenir 
le fecours des Maures 9 mais c'èft un conte mal inventé 
par certains arteiens romanciers , » qui tiennent néanmoins 
» encore rang d'hiftoriens auprès du vulgaire , parce qu'ils 
» rapportent quelque chofe de Vf ai. << ( RévoL i'Éfpa- 
gne , par le P. d'Orléans. ) 

Révolte de la Guyenne (1368.) contre Edouard pria* 
ce de Galles , qui en tiroit des impôts exceflifs. 

1369- 7* 

te comte d'Armagnac & plufieurs autres féigneurs 
appellent au parlement de Paris : Edouard y eft cité: 
en qualité de vaffal de la couronne, (F. l'année 1360.) 
& n'ayant pas comparu , les terres qu'il poffédoit en 
France font confi(quées< La guerre recommence entre 
Charles V. & Edouard III. malgré toutes les tentatives 
du roi pour faire cûnnoltre % Edouard fon injuftice. 

Du Guefclin eft fait connétable de France, fur la dé- 
miflion du feigneur de Fiennes ; îl reprend dans le 
cours de cette guerre prefque toute la Guyenne , le 
Poitou oit périt le brave Chandos Ânglois , la Xainton- 

Î;e , le Rouergue , le Périgord , une partie du Limoufin , 
e Ponthieu , &c. Aubriot 9 preyôt de Paris , pofe les 
fondemens de la Baftille eh 1370. 
Ordonnance qui défend les jeux de hazard, & excite 
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trocnrtmr dit R§ù 

Guillaume de S. 
Hermant. 1384 

ÀvKsti dm Ré. 

Jean Paftorel» vi- 
vaut en 1367 

Raoul de Prefles; 
fils naturel du 
premier, mort 
en 138a 

Jean d'Ày. 1375 

Jean Dailiois , 
exerçoit en 
*374 

Jean Dèimarès , 
qui avoir dé- 
plu aux {lues 
d'Anjou & de 
Berrl , pour a- 
voir parlé har- 
diment fur la 
majorité du roi; 
fut décapité en 
1382 

Jean Canart * vi- 
rant en i$fy 
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à tous les jeux d'adrefle & de force , Tare , Parbalétre , 
&c. capables de v fgrmer le corps & d'exercer aux ar- 
mes. Cette ordonnance fe fent bien du tems où la na- 
tion n'étoit que guerrière : mais dans rénumération de 
jeux défendus , on eft étonné d'y en trouver qui n'e- 
toient point des jeux de hazard , & qui appartenoient 
à l'efprit , ou qui pouvoient contribuer à dénouer le 
corps des jeunes gens. Défendons par ces préfentes tous 
jeux de Dez » de Tables ( de Dames ) de Palmes , 
( Paulme ) de Quilles , de Fallet , de Billes f ( Billard ) , 

Nouvelle ordonnance fur le droit d'amortiflement. 
Autres ordonnances , en faveur des commerçans étraiv 

Sers qui fe trouveraient dans le royaume , lors de la 
éclaration de la guerre. Le toi déclare qu'As n'auront 
rien à craindrfe, & qu'ils pourront fortir librement du 
royaume , & : en emporter leurs effets 9 & que s'ils 
viennent à mourir en France?, tous leurs biens feront 
confervés a leurs, héritiers. Ce règne eft remarquable 
par les loix diverfes &- également fages qui nous font 
reliées. 

La couronne d'écofle parte dans la maifon de Stuard , 
par la mort de David roi d'Ecoffe , qui laifla pour 
héritier Robert Stuard fils de fa fœur. 



1371. 71.73. 74* 75- 

Charles V. accorde la noblefle à tous les bourgeois 
de Paris ; elle leur fut confirmée par Charles VI. Louis 
XI. François I. & Henri II. Henri III. reftraignit ce 
privilège en 1577. aux feuls prévôt des marchands & 
écbevins : il fut fupprimé en 1667. rétabli en 1707. 
fupprimé de nouveau en 171$. & rétabli enfin en 1716. 
tel qu'il fubfifte aujourd'hui. 

Ordonnance qui défend les guerres privées» 
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Le roi cire de grands fecours des Juifs , qu'il obli- 
e à porter une marque particulière fur leurs ha* 
>its* 

Jean V. duc de Bretagne , qui avoit pris parti pour 
les Anglois , avoit été déclaré rebelle par arrêt du par- 
lement , & comme tel privé de ce duché, où il ne con* 
fervoit plus que le port de Breft. Les Anglois font 
battus par la flotte Caftillane , dans un combat naval 
proche de la Rochelle, & le roi Henri de Cafhlle 
rendit dans cette occafion à Charles V. le fecours que 
celui-ci lui avoit prêté contre Pierre le Cruel. Le cap- 
tai de Buch , qui avoit obtenu fa liberté lors du traité 
fait entre Charles V. & le roi de Navarre , eft de nou* 
veau fait prifoitnier près Soubife par Y vain de Galles» 
La perte de ce général fut plus fatale aux Anglois que 
celle d'une bataille. Charles V. refufa de le rendre , & 
il mourut prifonnier au Temple au bout -de cinq ans , 
après avoir refiifé généreufement de s'engager au fer- 
Vice de la France. 

Trêve entre la France & l'Angleterre , où la France 
conferve tous fes avantages. Elle avoit perdu fous le 
roi Jean ce que Philippe Augufte avoit conquis fur les 
Anglois : Charles V. s'en remit en poflefïion. Nous 
verrons encore une fois Henri V» aufli triomphant 
qu'Edouard III* & Charles VIL auffi. heureux que 
Charles V. fut prudent & avifé. 

Ordonnance ae Charles Y. du mois d'août 1374. par 
laquelle les rois font déclarés majeurs à quatorze ans , 
douée, decimum quartum atatis annum attingerint. Il 
voulut que l'Univerfité , le prévôt des marchands te 
les échevins de la ville de Paris fuflènt préfens à l'en- 
regiftrement qu'il fit faire au parlement. Le chancelier* 
de l'Hôpital expliqua depuis cette ordonnance fous le 
règne de Charles IX. & il fut dit <pe l'eiprit de la loi 
étoit , que les rois fuflfent majeurs a quatorze ans com- 
mencés 9 fie non pas accomplis t fuivant la règle , que 

Y a 
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ëtns lés caufes favorables , oji/zi» incaptus pro perfcâo 

Ordonnance fur la régence , au mois d'oftobre ÏJ74» 
par laquelle Charles déclare que , s'il meurt avant que 
fon fils foit entré dans l'âge de quatorze ans , le duc 
d'Anjou foa frère fera régent du royaume jufqu'à ce. 

S te le jeune roi foit entre dans fa quatorzième année, 
ans le même mois , il donne une autre ordonnance 
qui porte /que , s'il meurt avant que fon fils aîné foit 
entré dans fa quatorzième année , la reine aura la tu- 
telle de fes entons , fils & filles , jufqu'à ce que le roi 
foit parvenu à l'âge de quatorze ans , & qu'avec elle 
les ducs de Bourgogne & de Bourbon feront tuteurs ; 
& que fi la reine , par mort , mariage ou autrement, 
ne peut être tutrice , le duc de Bourgogne fera tu-, 
teur , & à: foh .défaut le .duc de Bourbon. 
* Il étoit tt'ms de mettre ordre' à l'abus des régences 
qui abfortarçent Pautorité royale : dans la première & 
la féconde race , le roi n'étoit majeur qu'à vingt-deux? 
ans, & pendant fa minorité tous les aâes étoient fcellés 
du fceau du ragent. Cet iifàge étoit fondé fur Popinioir 
que lé roi n'étoit point roi qu'il n'eût été facre , & 
ce facre étoit différé par le régent., le plus lang^tems . 
au'il pou voit : auffi voyons-nous que même encore 
fous la troifieme race , où la puiflance des régens étoit 
fort diminuée, les rois faifoient facrer leurs fils de leur 
vivant , pour aflurer leur état , que l'autorité du régent 
pou voit rendre incertain. Cette matière eft trop vafte 
pour la traiter .dans toute fon étendue , il fuitira de 
quelques remarques. i°. La régence étoit diftinguée de 
h tutelle, & ne fe confondait pas dans la même per- 
sonne , en forte oue ♦ par exemple ? Charles V* avoir 
donné la tutelle de fon fils à la reine fon époufe , & 
la régence au duc d'Anjou ; ce qui n'eut pas lieu, 

Jarce que la- reine mourut avant . Charles V. La reine 
lanche , mère « de feint £oùis , fut la première qui réunir 
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ces deux titres que Ton diftijig.ua. toujours , mais que 
l'on ne fépara jamais depuis Charles V. a°. tes rois ont 
difpofé de la régence par leurs teftamens, & leurs difpo- 
fitions ont été fui vies. 3 . Charles IX. çft le premier 
qui ait déclaré folemneifejnent fa majorité, 4°.Le pre~ 
mier de nos rois qui ait voulu apporter quelques régie- 
mens fur les régences; eft Philippe le Hardi : il ren- 
dit deux ordonnances 9 Tune , étant encore en Afrique , 
& l'autre à fon retour , par lefquelles il vouloit que 
{on fils fut déclaré majeur à quatorze ans ; mais ces 
ordonnances n'eurent pas d'exécution après lui , celle* 
même de Charles V. Furent contredites pendant la mi- 
norité de Charles VI. qui rendit à fon tour deux dé- 
clarations conformes à celles du roi fon père, qui font 
enfin devenues la jurifprudence confiante de notre droit 
.public en cette matière* 

v Le Songe du Vergier, S omnium Viridarii ( , a été 
fait , dit-on , en 1374. entre plufieurs auteurs à qui 
oa en fait honneur , il mç femble aue c'eft à Raoul dt 
Prefles qu'il doit relier :. il traite 4e la puiffance eccl6» 
-fiafliquc & féculiere* : . 

W6. 77* 

•> Le célèbre prince de Galles mourut le 17. juillet 
1376, âgé de quarante-fix ans ; les Anglois l'appelloient 
communément le Prince Noir , parce qu'il portoit des 
armes de cette couleur : il poffédoit , dit Rapin Toyras, 
toutes les vertus dans un degré éminent : auffi bon fol^ 
dat que grand capitaine , brave fans férocité , fier dan» 
Us combats > mais tris-affable dans la fociété.... tou- 
jours fournis & refpeBueux envers le roi fon père. Le 
XO\ de France lui fait faire un fervice à Notre Dame. 
Le roi d'Angleterre mourut un an après fon fils , & 

Y 3 
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Richard , fils du prince de Galles , lui fuccéda à Pige 
d'onze ans. 
les Florentins, liés pour lors d'intérêt avec le pape 




dernier des papes François.) Le motif de ce retour 
fut la révolte des Boulonnois qui vouloient fe fouftraire 
I la puiflance du pape , & que le pontife ne pouvoir 
Atteindre de fi loin : le faint Siège y eft toujours refté 
depuis, 

1378. 

la taort d'Edouard III. mit Charles V. en état d'a- 
chever la conquête de la Guyenne , qu'il reprit toute 
entière , à la réferve de la ville de Bordeaux. L'empe- 
reur Charles de Luxembourg , & fon fils Venceflas font 
reçus à Paris le 4. janvier ; l'empereur y venoit pour 
acquitter un vœu tra'il avoit fait de vifiter l'Abbaye de 
faint Maur près de Paris : il mourut quelques moU 
après. On a dit de lui , qu'il avoit ruiné la maifott 
pour acquérir l'Empire , & jju'il ruina l'Empire pour 
rétablir la maifon. Des complices du roi de Navarre f 

3ui vouloit faire empoifonner le roi , comme il avoit 
fjà Fait , font exécutés. Le duc d'Anjou enlevé Mont- 
pellier au roi de Navarre. 

Le roi, fur les concluions de Canart fon avocat, 
confifque & réunit la Bretagne , pour crime de félonie » 
fur le comte de Montfort , fauf le droit des enfans de 
Charles de Blois ; mais cette réunion n'eut pas lieu » 
parce que le duc fut fe défendre , & que. le toi m<W- 
rue peu de teins après. 
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Commencement du fchifme. Grégoire XI. avoit fuc- 
cédé à Urbain V. qui n'étoit pas Cardinal quand il fut 
élu pape. Après la mort de Grégoire XL arrivée le 27. 
mars 1378. Urbain VI* fut élu par tous les cardinaux 
oui étoient à Rome ; plufieurs d'entr'eux en étant 
fortis , prétendirent que la violence du peuple avoit 
empêché que l'éleôion ne fût libre , & ils élurent le ao. 
feptembre de la même année Clément VII. qui dans la 
fuite fe retira à Avignon. Ce fchifme ne finit que qua- 
rante ans après au concile, de Confiance. On a dit que 
les cardinaux élefieurs de Clément avoient auparavant 
envoyé offrir le pontificat au roi Charles V* qui étoit 
veuf , & que ce prince l'avoit refufé , parce qu'étant 
eftropié du bras gauche > il n'auroit pu célébrer la 
Mené. (Martene.) 

1380. 

le connétable du Guefçlin meurt de maladie le il. 
juillet âgé de foixante-fix ans, devant Châteauneuf de 
Rendon qu'il affiégeoit ; il fut enterré à faine Déni», 
auprès du tombeau que Charles V. s'étoit fait préparer. » 
En difant adieu aux vieux Capitaines qui l'avoiènt fuivi 
depuis quarante ans, il les pria de ne point oublier de 
qu'il leur avoit dit mille fois , qu'en quelque payé 
qu'ils fiffeut la guerre , les gens d'églifé , tes femmes , 
les encans 9 & le pauvre peuple , n'étaient point leurs) 
ennemis» 

Lts ennemis lui rendirent un honneur fingulier. Le 

fouverneur de Rendon avoit capitulé avec le connéta- 
le , & il étoit convenu de fe rendre le ia. juillet » 
en cas qu'il ne fut pas fecouru : quand on le fomma de 
rendre la place le lendemain , qui fut le jour de la 
mort de du Guefçlin , le gouverneur dit qu'il lui tien- 
droit parole f même après fa mort \ en effet il fortic 

Y4 
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avec les plus confldérables officiers de fa garnifon 9 & 
vint mettre fur le cercueil du connétable lès clefs de U 
ville , en lui rendant les mêmes refpe$s que s'il eût 
été vivant. (Il y a des hiftoriens qur difent qu'il vivoit 
encore quand on lui remit les clefs. ) Les fameux capi- 
taines qui avoient été' foos lui , refuferent l'épée de con- 
nétable , comme ne fé fentant pas digne de la porter 
après lui ; cependant Olivier Cliffon fut forcé quelque 
temps après de la recevoir, 

• Le roi de Navarre avoit donné du poifon à Charles 
lorfqu'il n'étoit encore que dauphin : un médecin fufpen 
dit l'effet du poifon en lui ouvrant le bras, & dit que 
quand cette plaie fe refermerok, il mourroit ; ù plaie 
le. referma en 1380. Ce prince, le jour même de fa 
fnort , fupprima par une ordonnance exprefîfe une partie 
des impôts qu'il avoit établis. 

Charles V. entre bien des éloges , en a mérité ua 
gui doit fervir d'inftruôion à tous les rois ; c'eft que 
jamais prince ne fe plut tant à demander confell, & ne 
le laifla moins gouverner que lui. Edouard difôit qu'il 
n'y eut ont roi qui fi peu s^atmât , & qui lui donnât tant 
d'affaires. Et du Tillet le loue en difant , que jamais 
il ne vêtit armure ni autre habillement de guerre. Ea 
effet il ne parut 'jamais à la tête "de fes armées , dont : 
il donna le principal commandement au connétable du 
Guefclin ; mais fa rare prudertee répara les malheurs qui 
avoient affligé la France pendant le règne du roi Jean $ 
elle lui fit reprendre fur les Anglois , fans fortir de fou 
cabinet, prekme tout ce que ion père & fon grand- 
père , avec du courage & bien des peines , avoient 
perdu en combattant en perfonhe , & la gloire de ce 
règne fut d'avoir eu en' même tems le prince le plus 
fage , & le général le plus habile. On ne doit pas 
omettre une belle réponfe de ce* prince : quelqu'un 
rnurmuroit de l'honnpur qu'il portait aux gens de lettres, 
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appelles dans ce teras Clercs , il répondit, tes clercs oit 
a fapience Fon ne peut trop honorer , & tant que. fa» 
pieuse fera honorée en ce royaume , il continuera à prof» 
périté , mais quand déboute* y fera , il décherra : 
<Chriftine de Pifan.) Ad rapport» de Froiffart, on n'a- 
voit pas jugé trop favorablement de ce prince à la 
bataille de Poitiers , par la faute de fon gouverneur , 

Si dès le commencement du combat le fit retirer avec 
' deux frères : Charles 9 Louis & Jean , dit-il , fils du 
toi de France y étoient jeunes d'dge & de confeil , fi 
ûvoit en eux petit recouvrer., nul d'eux ne vouloit en- 
treprendre le gouvernement du royaume* Comment Froif- 
fart , dont l'hiftoiré ne finit qu'en 1400. nVt-il pas, 
pour fon honneur ,' défavoué un jugement fi précipité 
& fi . injufte , pour s'accorder avec> toute la nation fur 
le mérite éminent & reconnu de ce grand roi ? Cepen- 
dant Brantôme lui reproche d'avoir trop confulté fon 
goût, en époufant la fille du duc de Bourbon , au lieu> 
S'épôufer l'héritière de Flandres qu'il donna en mariage 
à fon dernier frère Philippe le Hardi. Il avoit acheté , 
pendant la prifon du roi fon père, l'hôtel de faint Paul, 
€ju'il appella Vhètel des grands Ebattemens. L'argent 
îmmenle qu'il y dépenfa dans des tems fi malheureux y 
pourroit étonner ; aufli donna*t*il des lettres en 1354» 

four que cet hôtel fut réuni au domaine. Mais ce fut 
^ effet d'une plus fage adminiftration , car ayant trouvé 
a la mort de fon père le tréfor épuifé , il répara les* 
finances , fes troupes furent bien payées , il gagna les 
princes fes voifins , il bâtit plus qu'aucun de les prédé- 
eeffeurs, & il ne mit pas d'impôts ; il fit reconstruire 
fes châteaux de Creil , de Vincennes , de Beauté , de 
Mantes , de Monrargis , &c. c'eft fur une des cheminées 
de ce dernier château , qu'eft repréfenté le combat d'un 
chien contre le meurtrier de fon maître. 
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La marine fut prefque oubliée es France après \% 
mort de Charlemagne : depuis ce règne les fetgneurs 
particuliers a voient leurs amiraux nommés Patrimoniaux : . 
elle recommença à renaître fous faint Louis , le premier, 
de nos rois qui ait eu un officier principal avec le titre 
d 1 'Amiral. La guerre avec l'Angleterre rendit la marine 
plus confidérable fous Charles V. par les foins de fon* 
amiral Jean de Vienne, feigneur de Rolians. Cet amiral 
difoit qqe les Anglois n'étoicnt jamais plus foibles que 
diez eux. Les règnes fuivans laiflèrent la marine dans 
Poubli , ainfi que le commerce , dont il - n'étoit feule-» 
ment pas queftioa, mais l'un & l'autre ont reparu avec 
éclat fous. le miniftere du cardinal de Richelieu ^ te 
ont été iltvés au plus haut degré de fplendeur par M» 
Colbert & par M. de Seignelai fon fils, fous le régne 
de Louis XIV. 

. On peut regarder Charles V. comme le véritable fon- 
dateur de la bibliothèque du roi : ce prince aimoit fort 
la leâure , & c'étoit lui faire un prélent très-agréable 

S le de lui donner des livres ; il parvint à en rafiem* 
er environ neuf cens , nombre bien confidérable pour 
un tems où l'imprimerie n'a voit pas encore été inven- 
tée , & pour un prince à qui le roi Jean fon père n'a- 
voit laifle qu'une vingtaine de volumes au plus. La bi- 
bliothèque de Charles V* étoit compofée > de livres de 
dévotion , d'aftrologie , de médecine , de droit , (fhiûoire 
& de romans ; peu d'anciens auteurs des bons ficelés , 
pas un feul exemplaire des ouvrages de Ciceron , & l'on, 
n'y trouvoit des poëtes Latins qu'Ovide , Lucain & 
Boëce ; des traductions en françois de quelques auteurs , 
comme les Politiques d'Ariftote f Tite-Live f Valere- 
Maxime , la Cité de Dieu , la Bible , &c. Charles V. 
les fit placer dans une des tours du Louvre , que l'on 
nomma la Tour de la Librairie. C'eft de ces foibles. 
fommencemeûs que s'eft formée la bibliothèque royale , 



! 
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dont il auroit été difficile alors de prévoir l'éclat & là 
grandeur : elle fut confidérablemcnt augmentée par les 
Soins de Louis XII» & de François I. à mefure que les 
lettres & le goût des feiences s'étendirent dans la France 
fous la proteâion de ces princes. Catherine de Médicis , 
qui avoit acheté la bibliothèque de Médicis , que le 
malheur des guerres d'Italie avoit fait tranfporter \ 
Rome 9 la garda tant qu'elle vécut , ayant un biblio- 
thécaire ï les gages , & après fa mort M. dé Thou » 
3ui étoit bibliothécaire du roi , racheta cette biblio~ 
leque des créanciers de Catherine , & en enrichit la 
bibliothèque du roi. Mais c'a été principalement (bus les 
règnes de Louis XIV. & de Louis XV. qu'elle a été 
portée ï ce degré d'immènfité & de magnificence, qui 
H rendent aujourd'hui la plus riche & U plus précieufe 
bibliothèque du monde* 
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CHARLES 
VI 

parvient à la 
couronne en 
1380 , dgé de 
doute ans ù 
ncufmois. Il 
fut facré & 
cçuronnc à 
Reims par 
rArchevé- 
aue Richard 
bique , le 4 
novembre, 



1380. 



JLjà minorité de Charles VI. donna lieu 
aux malheurs de fan règne 9 & la démence 
où il tomba y mit le comble. Les armoiries 
de France font réduites à trois fleurs de lis 1 
on peut cependant rapporter au règne de 
Charles . V» l'origine de cette réduâiçn. Au 
commencement de ce règne il y eut des con- 
tellations à l'oecafion de la régence , entre 
les ducs d'Anjou , de Berri , de. Bourgogne 
& de Bourbon , oncles du ;roi : ils affem- 
S^cttwii£ blerent au palais un çonfeil f dans lequel le 
gjp^^ardi^lduç d'Anjou déclara qu'il prétendoif réunir 
—-qSiSftakjIa qualité de tuteur à xelle de régent ; la 
?e S2?fe*Çwe s'échauffa , fc on réfolut , powr.Sft 
*? *ui ^r^venir les fuites , de s'en rapporter à dès 
arbitres , qui déférèrent au duc d'Anjou la 
régence & la préfidence au confeil ; qui dé- 
clarèrent que les ducs de Bourgogne & de 
Bourbon auroient l'éducation du roi avec 4a 
furintendànce de fa maifon , & qui arrêtèrent 
que l'un préviendroit l'âge auquel le roi au« 
roit dû être facré. On 1< prévint en effet » 
& dès le' 4. novembre le duc d'Anjou cefla 
d'être régent. Pendant le court efpace de fa 
régence , il avoit intitulé les lettres royaux 
de-fon nom ; il a été le dernier régent qui 
ait eu un lceau. De* nouvelles brouillenes 
entre les quatre oncles du roi, donnèrent 
lieu à un nouvel accommodement , par le- 
quel, entre autres articles , il fut arrêté que 
le duc d'Anjou auroit la préfidence au con- 
feil , & que la garde de la perfonne du roi 



De tout les 



gQFi 
ccttei_ 

Louis __ 
Flandres 
abfent > & les 
quatre autres 
pairie* anciennes 
«tant déjà réu- 
nies à la couron- 
ne. Il prétendit, 
louant & obtint 
Ion rang de pre- 
mier pair de 
France , contre 
Louis duc d'An- 
jou fon aîné . & 
créé pairdès l'an 
iîéo. qu'il pré- 
céda. Charles 
VI. avoit été 
baptifé dans l'é- 
ghTedeS.Paul, 
par le cardinal 
de Beauvais en 
ittfg.leparrain 
Jîit Charles de 
ïlontmorend , 
qui lui donna fon 
nom; la marrai- 
ne, la veuve de 
OarlotleBcl. 
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Ifabelledt 
Bavière, ma- 
riée en 1385, 
morte en 
horreur i 
tous les boa 
François, en 
143$. 

Son corps fut 
tantmépritequ'il 
fut mis de fou 
hjtçldansunpe 
ait bateau fur la 
rivière de Seine, 
fins autre forme 
4e cérémonie & 

pompe & 

tût ainfi porté à 
faine Denis en 
fbn fépulcre , m 
plus ni moins 



Charles , mort en bai 

Charles/duc dé Guyen- 

ne. t t .^, ;J#oo 

Louis , mon fans avoir 
eud'enfans de Margue- 
rite de Bourgogne , en 
1415 

Jean /marié a Jw*Be- 
line de BaWere , dont 
il n'eut point d'enfcns, 
enterré à S. Corneille 
deCompiégne. 14.16 

CUAll.ll VU. 

Philippe , mort le jour 
de là naiflance. * 

Jeanne , morte jeune. 

Ifabelle , qui époufà en 
premières noces Ri- 
chard il. roi d'Angle- 
terre , «t en fécondes 
noces Charles duc 
d'Orléans. 1409 

Jeanne» mariée à Jean 

VI. duc de Bretagne. 

»4îJ 



Marie. 



145» 



Michel le, mariée à Phi- 
lippe le Bon , duc de 
Bourgogne , dont elle 
n'eut point d'enfâns. 
.14*» 

Catherine , •mariée a 
Henri V. roi d'Angle- 
terre •, at depuis a 
OveuTider, «rand- 
pefc de Henri VU. roi 
d'Anjileterre. 14** 

Charles VI. eut d'Odet- 
te de Cbanf divers une 
fille naturelle, nommée 

Marguerite.de Valois , 
demujelle de BeUevil- 
le» gm fut mariée à 
Jean de Harpedene , 
feigneur de Bellevilk 
m Pute* , nmte avant 
1454 



CHARLES 
VI. 

meurt à Pa* 
ris dans 
V hôtel de S 
Paul , le 20 
o&obre 1422, 
âgé de 54 
ans. Il eâ 
enterré à S. 
Denis, 



Bonincontn . 
dans fes annales, 
prétend que u, 
démence vint 
d'une potion a- 
tnoureufe , ve- 
tirne amatoria , 
qu'on luidonna. 
Ce prince rat tel- 
lement abandon- 
né , qu'il ne 
trouva, pas 
prince du fang à 
lès funérailles. 



PRINCES 

contemporains. 



fspes. 

Urbain VI. 
Boniface IX. 
innocent VII. 
Grégoire XII. 
Alexandre V. 
Jean XXIII. 



iftf 

1404 
1406 
1409 

abdique 
141$ 
1431 



Martin V. 

Empereurs d'Orient. 
Jean Paléologue. 1 3 »A 
Emanuelll. 1418 

Jean Paléologue. 1444 

Empereurs d'Occident, 
Venceflas. 1400 

Robert. 14 10 

Sigifinond* *437 

Maifon Ot bornant . 
Amurat I. 1388 

Bajazet I. 140* 

Soliman. 1409 

Moïfe. 1413 

MahflÉKt I. . 14*1 

' Rois'd'Bjpagne, 
Jean. x 3 9* 

Henri UI. 140* 

Jcarfll. i4<A 

. Rois deVertngèl? Y 
Ferdinand I. , 1383 
Jean. 14J? 

Rets fJnglêfewtf * 
Richard II, 1399 

Henri IV. 14» 3 

Henri V. 14** 

Rois d y EcqJJt. 

Robert III» 140* 

Jacques II. , 1437 

Rois deVanmmarc. 
QlaUs. 1487 

Marguerite. 141* 

Eric IX. abdique. 143 S 

Reis de Suéde. 
Albert. 139^ 

Marguerite. 141s 

Eric IX. abdique. 1438 

' Rois de Velegne, 
Louis.. 138X 

Ladulas Jagellon. 1434 

Vue de Ru/pe, 
Baffle Démitro'Witx. 1 399 
Gré*» Démicro vit*. 1 40É 
Baiiie BiiiloVitz. 1 4 1 1 
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'HANCE, 
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f0US CHARLES 


ri* 



feroit donnée aux ducs de Bourgogne & de Bourbon , 
qui , par le gré des ducs d'Anjou & de Berri , nom- 
meroient les officiers des maifons du roi* 

1381. 

Les exaéHons du duc d'Anjou indifpofent tes peuples. 
le duc de Bretagne rend hommage au roi* Iî y avok 
eu une grande difficulté à la fin du dernier règne fur 
ht forme de cet hommage : Jean , comte de Montfort, 
devenu duc de Bretagne , préteridoît toujours que le roi 
fe contentât d'un hommage (impie, qui n'engageât quefon 
duché & non fa perfonne , & il étoit de la règle que 
ce fût un hommage lige , puifque le duc de Bretagne 
étoit regardé comme les autres grands vaflaux de la 
"couronne , qui pou voient encourir la peine 4e félonie ; 
mais dans la crainte qu'il ne portât fon hommage au roi 
d'Angleterre f & qu'il ne lui ouvrît fes ports pour en- 
trer dans lé royaume , on eut Recours à l'expédient de 
recevoir fon hommage , tel qu'il devoit être félon le 
droit b V ancien ufage. 

1381. 

Louis duc d'Anjou part pour Naples , où il étoit 
appelle par l'adoption ae la reine Jeanne : cette prin- 
•cefle digne de pnié , fi les* malheurs fervoient à faire 
"oublier les crimes, avant perdu les enfans qu'elle avoit 
eus , & hors d'état d'en avoir a l'âge de cinquante-fept 
ans de fon quatrième mari Ofhon de Brunfwic , avoit 
fait époufer fa nièce à fon coufin Charles de Duras , 
dit de la Paix , parce gu f il avoit ménagé un traite 
entre la Hongrie & Venife , mais bien peu digne de 
c« titre , par rapport à Jpanne fa bienfaiôrice : ce 
prince adopté par elle , s'einuya d'attendre fa mort z 
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MINISTRES GUERRIERS magistrats. 



Jean de Mon- 
taïga , furîfl' 
tendant des fi- 
nances . eut la 
tête tranchée en 
1409 

Pierre des Ef- 
fare , furinten- 
dant , eue la tê- 
te tranchée en 
1413 



Cet fcomme de- 
troit fi» élévation 
au duc de Bourgo- 
gne , & poflMoïc à 
lui wul fcpt ou huit 
charges des plus bel- 
les de l'état, celle 
de prévôt de Paris , 
de maître des eaux 
#t forces , de grand- 
fcouceuler, de grand- 
fauconnier, de grand 
général gouverneur 
fies finances, capi- 
taine de Paris» de 
Cherbourg & de 
Montaigù. 



Connétables, 

Olivier de Clir- 
fon, 

Philippe 
tois t 
d'Eu. 



1407 

d'Ar- 

comte 

*3?7 



Secrétaires 
des Finances* 

P. Blancher 

Yves d'Arian 

-■ Jjean Tabari 

J, plancher. 



Louis de Saucer 
re , de la mai 
fon de Cham- 
pagne. 1401 

Charles d'Al- 
bert* 141$ 

Valeran de Lu- 
' xem bourg. 

1413 

Bernard d'Ar- 
magnac. 141H 

Charles de ter- 

raine. 1430 

Maréchaux de 
France. 

Jean de Mau- 

v quenchï , fire 

de Elainville , 

more avant 

1391 

Louis de Sancer- 
re. 1401 

Pierre de Craon 



SA VANS 
ùlllufiret. 



Chanceliers. 

Pierre d'Orge 
mom , qui it 
démit en 1380, 
more en 13.89 

Miles Dormans 

Pierre; de Giac 

1407 

Arnaud de Cor- 

bie, 1413 

Il créa de plein 
iroic , en j 390. 
un notaire royal 1 
c'eft-aKlife un fe- 
cretaire du roi j & 
le roi » pour le rer. 
dre digne d'un fi 
haut emploi , le fit 
chevalier au Lou 
vrc, 

N* DuboiU 

1408 

Monta igu 1415 

Euffc, de Laii- 

tre , élit en 

1410 



Balde. 

Honora 
ven 

tii^Olat 

MIS 



Bonnet t 

Flamel . 
14c? 



fie 



Jhibaud Ho-- 



On 1* contraignit 

a. fé défaire de fon 

office de Chancelier 

en 14,17 & H. de 

Marie , premier 

préJtdent * fur élu 

par ferutin pour 

f emplir fa pi 

Robert Maugcr 

remplit la place de 

premier préliderit 

par élection ,£l cci- 

_. . .,1e de quatrième 

IleltrfoureuxquVl pr éfident fiit auŒÎ 

l'asUtf. » &SM~ donnée par ferutin 

blépar M***gt.) k Jean de Railli , 

fuivant les nou/el- 

JeanleMeingTeJks ordonnance* qui 

dit Boucîcaut m donnoient le 

IL I4ÎX ***** élL &&*& 



Kaudé , qui aprèi 
avoir été bibliothé- 
caire des cardinaux. 
Bagni & Barbfrin » 
mourut bibliothé- 
caire du cardinal 
ttaïarin , ne doute 
point uueFîamel n* 
tut un fripon * le- 
quel ayant été cor- 
respondant dei Juifs , 
lorsqu'ils fuient 

chaffe& de France 9 
x Je* ayant beau* 
coup volé* > fet* 
Knit B pour cachée 
la Fraie fource de 
Tes richertes , d'avoir 
trouvé la pierre phi- 
lofophale : mais n'au- 
rait -il pas dû fe ca- 
cher autant de fa de- 
coaverte que de ft* 
riche Aei ? Se c fecree 
ne l*expofQit>il pa* 
encore plus que oei 
ttéCori . qaî après 
tout n'ftoitnt pris 
ue fur les Juifs, 
ont IV' ut ne ï*çm- 
barrattoit autres t 
Cependant comme 
tet merveilleux eft 
Utilement adopté , 
ik eft refté pour 
confiant que Flamel 
avoit trouvé la pierre 
rhilofophale. C'eft 
le fentiment du fi eue 
Salomon dans fa 13- 
btitfbtqmt dis Fbi* 
hfûpbts thimijïtj * 
St une de fes gran- 
des preuves , font les 
hiéroglyphiques que 
l'on voit au cimetiè- 
re des Innocent Bo- 
rd dans fpn Tféfaf 
dts antiûititéf G ï«- 
i'-tjrs , duii indiquée 



q<X HlSTOÏRE Ûfi FkANCfi, 

° ' : ■ — 

MrSUMMSirS HE MARQUAS LES fous CHARLES rti 

fe grand fchifme favôrifa fe$ detfeins ; Urbain, VI. en 
haine du pape Clément VII. Contenu pat Jeanne , donna 
du fecouf s a Charles , & la Providence permit due cette 
princeffe pérît du même àenre de mort qu'elle avoiÉ 
fait éprouver. à André' fôn premier mari : Charles la 
fit étrangler ,' fans que Louis duc d? Anjou , qu'elle avoit 
appelle à fon fecours , & qui avoit emporté l'or & l'ar* 
gent de France , pour profiter de fon adoption 9 eûi 
pu la fecourir. Louis fut le chef de la féconde maifoii 
d'Anjou de Naples , & périt dans cette expédition l'aa 
1384. Sa pofténté ne fut pas plus heureufe , elle ne vit 
ce trôiîe que de loin , ou fi elle y monta, ce ne fufi 
que pour quelques inftans. 

Bataille de Kofebecq , gagnée fur les Flamans pai? 
les François , que commandoit le duc de Bourgogne» 
Le roi défit quarante mille Flamans, & leur capitaine 
-Artevelle y fat tué ; il fe nommoit Philippe , & étoit 
.fils de Jacques maffacré \ Gand. Le duc de Bourgogne, 
.héritier par fa femme du comte de Flandres , cdntre 
oui les Flamans s'étoient révoltés , avoit un intérêt per<* 
tonnel dans cette guerre : 'il y mena le roi f qui ztk 
qualité de feigneur fiizerairi du comté de Flandres , étoU 
obligé de protéger fon vafTal/ 

1383- 

Le roi rentre dans Paris , qui s'étoit mutiné pen* 
dant fon abfence , & y fait punir les principaux re- 
belles, qu'on nommoit les Maillotins. Trêve d'un aa 
entre la France & l'Angleterre , qui reprennent les ar- 
mes à l'occafion du fchifme -, la France tenant pour le 
pape Clément, & l'Angleterre pour Urbain. 

Je trouve un fait bien finguher dans les lettres du 
fto. juin , qui font au regittre 12.3. du tréfor des char- 
tes , pièce a. Le roi voulant réhabiliter un coupable , 
nommé Jean Mauclerc , habitant de Sentis , à qui lt 
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MINISTRES 



GUERRIERS 



Secrétaires 
des finança. 

J. de Saint 
Louis. 

Hugues Blan- 
ehet. 

Ilfiit fucceffivwnem 
maître des requêtes 
en place de Louis 
d'Orléans , (fils na- 
turel du duc d'Or- 
léans) évéque de Poi- 
tiers , tréforier de la 
fainte Chapelle . & 
enfin élu arcfaerêque 
deléns. 

Jacques Du- 
vaf. 

Mtce Ferou. 

7. de fcrefpi, 

. Conthan, 

. Mancbac. 



P. 
P. 



MAGISTRATS, 



Louis Blan- 
che t , député 
vers le duc de 
Bretagne. 

Jean de Mon- 
laigu , évoqué 
de Chartres * Sr 
depuis archevê- 
que de Sens 



Maréchaux de 
France. 

Jean de Ri eux. 
1417 

Louis de Loi^ni, 
Vivant en 1413 

Jacques d 'Hei 11 i, 
dit le M..«:é- 
chalUcGuyen 
ne. 1415 

Arnaud de 5 e- 
veiac. 1427 

Pierre de Rîeux 
«419 

Cl. de Beauvoir 
de ChaiUluï. 

Jean de Vïlliers 

de Tlfle- Adam 

1437 

Jacques de 
Moniberorv. 

1422 

ArindeVcrpde 
Pampmarun 
1430 

Jean de la Bau- 
me. . H3* 

Gilb. delà Fayet- 
te. 14^5 



SA VANS 

& lUujlres. 



Chanceliers. 

Henri deMirle 
141S 

Jean le Clerc 

1438 
R. le Maçon 
1442 
Il avoit fauve la 
rie au Dauphin 
depuis Charles 
VIL j en 1418 lyri- 
que le duc de Buur- 

•J...ifT-C CJjCfJL djUU 

Paris. 

Michel Gouge. 

1444 

FrHn/rrjFr<SfatotfJ- 

\rnauddeCor- 
bie, 1413 

Guillaume de 
S^-ns II. 1399 

Jean de Fopin 
courr. 1403 

A la niûEC de Jean 
de Popintourt , 1er 
chinceuei (e rendit 
nâflKIlcnC r &£ 
déclara que le roi 
itou donne la char- 
ge vacante k Henri 
de Marie, croifieme 
«réiident i Pierre 
Bofchet t ièeond 
prriiiknc , s'y op- 
pofa i fur c*tte op- 
position t le chan- 
celier 1 jjJîa l» liber- 
té de procéder à 
l'élection, qui rqmbi 
fut celui que le roi 
ayûit nommé. 



l'origine de la fortu- 
ne dé Flamcl pié- 
tend feulemenfcproti- 
Fer qu'elle ne vitrie 
pas des Juifs. jjPcut 
«ce qui eft de £a 
» grand» biens , dii- 
»i], il crt confiant 
nqu'ilne les a point 
» eus des Juifs » ni 
ii des An^lois , v 
*>des hôpitaux 3 ni 
wdes Templier* * 
ï»vu qu'il ni aftme- 
» nuire le bien d'au- 
cun de ces geni- 
»U & que les ana- 
chronKnnes que 
for.!: ceu£ qui l'en " 
jiaccuicnt , funt , 
, voir le contraire £ 
3 car il n'a point été . 
, du cems des Juifs» 
, ni des autres r ml 
.. bien loin d'avoir 
i proncé de* lifipi- 
., taux » il leur a 
„ donné forubiëru 

Jean FroiÛart t 
vers (403 

JeanKuiT* 141 f 

Jean de MontreuuV 
141 * 

Nie. Orefine. 136* 

Jean Fetk t T era 
i + ii 

Chriuîne de Pifan t 
vivante en 1411 

Jérôme de Fftgne* 
14t $ 

S. Vincent de Fer- 
rier. '4*9 

Jean Wiclefp 13*4, 



Henri de Marie 
141 & 



Robert 
gec. 



La ioArine dà 
Wi^tf étoic quai 
la même que «elle 
des Pro^eftans P ( ju| 
parurent un âecle 
après lui : Jeati 
JHuir, fans être au f- 
1 4 la Ç coupable que lui 9 

z 



Mau 
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poing avoit été coupé pour avoir frappé un Flamand 
nommé Jean le Brun , lui permit de remplacer ce poing 
par un autre , de la matière qu'il voudroit. 

More de Louis IIT. comte de Flandres. Philippe le 
Hardi , duc de Bourgogne , qui avoit époufé des Pan 
1 569. Marguerite fa fille unique , veuve de Philippe de 
Rouvre , dont elle n'eut point d'enfans , lui fuccede 
dans les comtés de Flandres , de Bourgogne , d'Ar- 
tois , de Rttel, de Nevers f &c. 

138J. 

La guerre finit entre le duc de Bourgogne & îes 
Ffamans. 

Ordonnance publiée au parlement , qui laifle les évé- 
ques les maîtres de difpofer de leurs biens patrimoniaux 
& de leurs acquêts. 

1386. 

Entreprife fur I* Angleterre , manquée par la jaloufie 
du duc de Berri , qui fe rendit trop tard à l'armée. 
Arrêt du parlement qui ordonne le duel entre Garrouge 
Se le Gris. La femme de Carrouge aceufa le Gris , 
auprès de fon mari , d'avoir attenté à fon honneur , 
le Gris nia le fait, & fur la plainte de Carrouge , le 

|>arlement déclara qu'il éc&éoit gage 9 comme on par- 
oit alors* & ordonna le duel ; le Gris y fut tué, & 
dans la fuite il fut reconnu innocent , par le témoignage 
de L'auteur même du aime , qui le déclara en mou- 
rant* 



ÎroïSîeMè ftAtLih 



MINISTRES 



Secrétaires 
des finances. 

7. de Mon* 
treuil ,, prévôt 
*de Saint-Pierre 
de Tille , em- 
ployé en diver- 
ses ambafTades , 
aflàffiné à Paris 
par les Bour- 
guignons. 1418 

Gontier Col , 
député , l'an 
*395 i vws le 
pape Benoît # 
pour négocier 
la paix de l'E- 
flife. 

Jean de Be- 
thîfae , créatiire 
du due de Ber- 
ri , brûlé à 
ÏVroloufe pour 
fes vexations. 

Jean. Hue. 

GiriV d'An 
hoir 

.Guil. de la 
rons. ' 

Etienne de là 
Charité. 



MAG1STR4TS, 



Premiers Pré- 
Jidens. 

Philippe de 
Morvilliers. 
.1438 
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en adopta plufieurt 
principes , autfi té- 
méraires qu'inju* 
rieu* à la religion Se 
pu finit iiert : il 
vint au conçue . ofc 
ion opiniâtreté à ne 
fi; point retraâer 9 



SAVANS 

ùlllufii 



res. 



Guil. de Saint 
Hermant, ou 
Saint Ger- 
main. 1384 
J. Anlner,reçu 

en 1384 

G. de Villami 

nou , exer- 

çoiten 1397 
Pierre le Cerf. 
1409 
Denis de Maut- 

roié X4H 1 
Jean Aguènin 
Z429 
Guillaume le 

Turj vivant 

en 141? 
Gautier Jayer , 

dcftttué en 

*, *4 21 

Guil. Barthele- 

mi , vivant 

ta 1435 

AvocàuJkKn. 

JeanDefmares* 
décapité en 
1382 

li Caaart , vi- 
vanten 138: 

Jean de Cerne 
res exerçoit 

Oudard Bcthu* 
I ne. 



it de l'empereut : 
rôitK de f Prague, 
fin difciplc i mais 
qui. feli étok bien 
fupéfieur en efpric 
& en éloquence 4 
fubit lejnéme fop- 
plice. Ces exécu- 
tion* eurent caufe 
dans la fuite 4ea 
guère* cruelles qua 



les Hnffiee* cmâe- 
rentdamiaBobea», 



Za 
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1387. 88. 

Charles le Mauvais 9 roi de Navarre, gendre du roi 
Jean , meurt d'un étrange accident : ce prince détefta- 
ble avait empoifonné le roi Charles V. & tenté d'èra* 
poiibnner le roi Charles VI* Son fils Charles lui fuc- 
1 cède. Le duc de Bretagne retient le connétable de 
ClifTon prifonnier , & malgré les infiances du roi de 
France , ne le relâche qu'avec rançon , & en fe faifant 
céder quatre ou cinq places. Cliffon étoit un trop grand 
homme , pour n'être pas au milieu des orages de ces 
tems malheureux ; le roi, & le duc de Bretagne fon 
fouverain , oublièrent & récompenferent fes fervices , 
mais il les fervit toujours conftamment l'un & l'autre 
contre ]es Anglois : on lui avoit ôté l'épée de conné- 
table , lors de la maladie de Charles VI. & elle fut 
donnée au comte d'Eu, 

Commencement des difyutes entre les Dominicains 
& les Francifcains , au fu jet de l'immaculée Conception , 
attaquée par les premiers. Le concile de Bafle , feflioo 
36 décida depuis , que l'opinion de l'immaculée Con- 
ception devoit être approuvée & embraffée par tous les 
Catholiques. Le concile de Trente n'a pas prononcé 
fur cette matière. Paul V. défendit en 1617. d'en- 
feigner rien de .contraire à cette croyance , ce qui 
fut confirmé par Grégoire XV. & par Alexandre VII. 

Le roi , par fa déclaration du 5. février 1388. pour 
fon honneur & profit de lui & de fon peuple , réduit 
les offices dans fa chambre du parlement , dans celle des 
enquêtes, & celle des requêtes à un moindre nombre; 
& veut que quand un office vacquera , le parlement 
élift le plus fujpfant à remplir ledit office. 
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Secrétaires 
des finances. 

Guil. Barau. 

Bandé des Bol 
dés. 

Laurent Callot. 

Georg. d'Often- 
de. 

J. Seguirat . 



JvtcsU dm Rêi. 

Pierre le Févre. 
1411 

Jean le Cocq 

^exerçoit en 
1393 

Jean de Popin- 
court. 1403 

Clément de 
Reilhaceier- 
coit en 1398 

Jean Perrier. 
2413 

JeanJouvenel, 
ouJuvenalJts 
Urfins , pré- 
vôt des mar- 
chands , illuf- 
treparfoucou- 
rage lors des 
troubles de la 
Yille de Paris, 
qni lui donna 
l'hôtel des U* 
fins dont il prij 
te nom & les 
armes. Il fut 
chancelier du 
dauphin . & 
père du chan- 
celier de Fran- 
ce èr de l'ar- 
chevêque de 
Reims. 143: 

Guillaume le 
Tur , vivant 
en 1427 

André Cottin, 
vivant en 1418 

Pierre de Mari- 

gni, vivant en 

1420 

Nicolas Raou- 
lin t commis 
en 1420 
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Louis duc d'Orléans a frère dé Charles VI, époufe 
Valentine de Milan. , 

Magnifique entrée de la reine Ifabelle àt Bavière 1 
Paris, Le roi en vifitant fou royaume , voit à Avignon 
le Pape Clément VII. qui couronne roi de Naples le 
jeune Louis duc d'Anjou. 

Ordre de la Ceinture de PEfpérancc } que le roi 
fonda étant l Touloufe. 



Expédition de quelques princes chrétiens , a qui les 
Génois avoienç demandé du fecours contre les barbares 

A a Tnnir 



Ordonnancé du mois de janvier 1391. portant règle- 
ment fur la tiftelle des eafitns de France , en cas que 
le roi décédât avant que Ton fils aine fut majeur ; 
?utrë ordonnance du mémd mois , fur la régence du 
royaume. Pierre dé Craon , après avoir difipéles fonds 

3ui lui avoient été confiés par Louis duc d'Anjou , roi 
e Naples , étèit tombé dans la difgrace du duc d'Or-* 
léans : il s'en prit au connétable de Cliflbn qu'il aflàflina , 
(1392) mais le connétable n'en mourut pas. Jean V, 
duc de Bretagne , donne retraite à raflaffin, Sur le re» 
fus qu'il fait de le livrer , le roi marche contre le duc. 
Pans fa route , Charles VI. qui avoit déjà laifTé voir 
quelques égaremens d'efprit , perd tout-à-coup la raifon, 
$c entre dans des accès de fureur. Sa démence, augmente 
par un accideat qui lui arriva à un ballet : il eut ce* 
pendant %m% Jç ççflç de fa, vie de boas intervalles, Les 
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ducs de Bourgogne & de Berri ont i'adminiftration des 
affaires , à l'exclufion du duc d'Orléans. Expulfion fans 
retour des Juifs , oui font dépouillés de leurs biens j 
reflburce honteufe & ufitée de la mauvaife adminiftra* 
tion des finances. 

Marguerite de Valdemar , dite la S émir amis du 
Word , reine de Dannemarc par ion père , & de Nor- 
vège par Hacquin fon mari , avoit réuni ces deus 
royaumes dans fa perfonne après la mort d'Olaiis foti 
fils : la guerre heurcufe qu'elle eut contre Albert , la 
rendit encore maitrefle de la couronne de Suéde , & 
dans une affemblée des Etats généraux de ces trois 
royaumes , qu'elle tint en 13:93. à Colmar , elle réunit 
les trois couronnes fur, fa tête. 

1394. 95- 9& 

Mariage d'Ifabeîfe de France avec Richard H. Toi 
tf Angleterre , veuf d'Anne fisror de IVmpereur Vtricefiaa, 
oh fut conclue une trêve de vingt-huit ans ^ dont twifc 
des principales conditions fut le rachat tle Cherbourg dfc: 
de Brefi. Les Angkris ne le pardonnèrent pas à leur 
roi. Le fcbifme continue toujours. Sigiftnond * roi de 
Hongrie par Marie fa femme , de la première maifbfr 
d'Anjou , & fils de Charles IV. empereur f ( depuis 
empereur lui-même ) eft défait à Nicopolis , dont il 
faifoit le fiége ; Bajazet I. l'attaque , & taille fon ar* 
snée en pièces ; le comte de la Marche-Bourbon , le 
comtfs de Nevtrs , dit Jean fans peur , depuis duc de 
Bourgogne , Enguerrand de Couci , le dernier de & 
branche , le comte d'Eu , le maréchal de Boucicaut , Sec. 
y furent faits priibnniers , après avoir donné des mar- 
ques de la plus grande valeur ; mais .Tamerian lés 
vengea bientôt après : on fait le traitement qu'il fit à 
Bajazet après fa vidoire dans la Galatie près d'Angorie 
en 1401. 

z 4 
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1397- 98- 99- *4oo. 

Commencement de l'animofité des maifons 4e Bour-r 
gogne & d'Orléans , au fujet du gouvernement. Cer- 
tains moines , prêtres , qui avoient aceufé faufîemenç 
Je duc d'Orléans , d'avoir jette un fort fur le roi 
Charles VI. fon frère , font condamnés à mort : on leur 
fermée <Ie fe confeflèr avant l'exécution ; ce fut à cette 
pecafion que fut donnée la déclaration, qui accorde des 
confefleurs aux criminels condamnés à mort , ce qui 
auparavant ne fe pratiquoit pas en France ; ce fut It 
feignepr de Craon , réconcilié avec la cour , qui obtint 
£ette déclaration. ( Rec. des Ordonnances. ) 

Révolution en Angleterre ; Richard II. en Jiprreuç 
à fes peuples , eft dépofé ; le duc de Lancaftre fon 
coufin eermain proclamé roi fous le nom de Henri IY. 
Je 30 (eptembre 1399. le fait mourir. 

Archamb^ut de Grailli, captai de Buch , qui avoit 
époufé Jfahelle fœur du comte de Foi* 9 fuccéde à ce 
comté après la mort de fon beay-frejre , par le jugement 
du parlement , & fonde la deuxième maifon de Foix , 

})lus illuftre encore que la première , puifqu'elle monta 
ur le trône de N^arre. Affemblée tenue en france en 
1398. o\i il eft réfolu qu'à l'avenir il fera pçurvii aux 
bénéfices élçfUfs p^r éleâion , aux autres par collation 
«des ordinaires \ & que pour ceux qui étoient ténus par 
les adhérans des pretendans à la papauté , les ordinal 
jes y pourvoiroient en commande, Qrdpnnance du 7. 
janvier 1400. qui porté que » l'on élira les préfidens çç 
j> confeillers du parlement en la cour , en préfence du 
m chancelier ^ & que les nobles y feront principalement 
i»élus, de divers lieux du royaume , pour ce que les 
w coutumes font diverfes «. À la mort de Jean de Mont- 
fof t , ait le Ççnqucfaçt , dyc de Bretagne ( 1593. ) fe$ 
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trois enfans font retenus en France ; ( du Tillct* ) fa 
veuve le remaria avçç le roi d'Angleterre, 

1401. % f 3. 

La république de Gènes qui s'étoit donnée au roi , 
demande Boucicaut pour gouverneur , après que le rôt 
eut été obligé de rappeller le comte de Saint Paul t 
( de la maifon du Luxembourg ) qui déplut aux Génois 
pour avoir trop plu \ leurs femmes ; le maréchal en 
prit le gouvernement , mais l'inconftance naturelle de ce 
peuple , ou , fuivant quelques-uns , la févérjté dont U 
«voit tafé à Tég^rd des Géfiois dans plufiejirs ocçafions 9 
donna lieu à une révolution ( 1409. ) qui ayant mis le 
marquis de Montferrat \ la tête de la république , força 
Boucicaut à repafler en France. 

Le duc d'Orléans gouverne au préjudice du duc de 
Bourgogne , qui reprend bientôt le deflus, L'Eglife de 
ïïance , qui s'était fouftraite \ Benoît JUII. en atten-*> 
dant la fin du fchifme , fe remet dans fon obédience 
par les pratiques du duc d'Orléans. 

Règlement du mois de décembre 140a. par lequel 
il eft permis aux confrères de la paflion établis à 
Paris , d'y repréfenter publiquement les pièces de théâtre 
appellées myfteres. 

Ordonnance du ipois d'avril $403, qui porte , que 
lorfque le roi remontera fur le trône , en quelque mino** 
rite qu'il f oit , il fera réputé pour roi 9 & que le royaume 
fera gouverné par lui y & en fon nom par les plus pro- 
chains de fon fang , Br par les plus fages hommes de 
fon çonfeil 9 

1404. 5, 6, 

Philippe le Hardi , duc de Bourgogne , meurt à Hall 
dans le Brabant. Son fils Jean , dit Sans-peur , lui fuc* 
fedç» & fe rend maître de la régence du royaume, 
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comme feu fon père , \ Pexclufion de la reine , & du doc 
d'Orléans , auxquels il fit quitter Paris. Philippe le 
Hardi , premier duc "de Bourgogne , chef de la deuxième 
maifon de Bourgogne , étoit devenu , comme nous l'a- 
vons dit , par fon mariage en 1369.. avec Marguerite 
comtefle de Flandres, comte de Flandres, d'Artois, d* 
Bourgogne comté , &c. Jean fon fils ajouta à cet 
poffeifions , par fon mariage avec Marguerite de Bavière, 
les comtés de Hainaut , Hollande & Zélande , &c. Mal* 

5 ré la mort des prétendant à la papauté , le fchifmt 
ure toujours. Les ducs d'Orléans & de Bourgogne 
feignent de fe réconcilier. Fameux combat de fept Fran* 
cois contre fept Anglois , ayant à leur tête Barba* 
fan & le chevalier de l'Efcale ; les Anglois furent 
battus, 

le duc d'Orléans eft affàffiné \ Paris, rue Barbette # 
le 2,3. novembre , par ordre du duc de Bourgogne. On 
ai dit que cette mort avoit été caufée en partie par fa 
jaloufie que le duc de Bourgogne eut de fa femme* 
Le duc d'Orléans laiffa trois fils légitimes , Charles 9 
père de Louis XH. Philippe , comte de Vertus , Jean ê 
comte d'Angouléme , aïeul de François I. & pour 
bâtard le comte de Dunois , chef de la maifon dé 
Longueville. Ordonnance du a6. décembre , qui con- 
firme celle de 1403. fur la majorité des rois de 
France, 

1408. 1409. 

Loin de venger l'aflaffinat commis en la perfonnedt» 
duc d'Orléans , on reçut la juftification de Jean , qui 
fin fe retirant en Flandres , chargea le doûeur . Jean 
Petit cordelier , de le défendre : il n'eft pas fi facile de 

5'uftifier un meurtre que de le commettre , difoitPapinwn 
Caracalla. La réconciliation des deux maifons » tjui 
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D« fut que Émulée , fe fie dans la ville de Chartres* 
Valentine de Milan , veuve du duc d'Orléans , meurt 
de douleur de voir la mort de fon mari impunie. C'étoit 
le fort du mari & de la femme de plaire à la reine 
& au roi , mais il n'y avoit que de l'amitié entre Va-» 
lentine & Charles VI» au lieu que fur le compte d'Ifa- 
belle de BavUre , les foupçons étaient portés plus loin» 
Concile de Pife , ou Grégoire XII.. & Benoit XII?» 
furent dépofés , & Alexandre V* proclamé, pape : . ce 
concile n'étant pas reconnu généralement , il y eut w 
antipape de plus , & Je fcnifme ne finit que par le 
concile de Confiance. 

I4IO, II. 12. 13. 14. 

Le duc de Bourgogne eft te maître du gouvernement* 
taâion d^s Bourguignons & des Orléanois , dits 
Armagnacs. Ce nom leur venoit du comte d'Armagnac* 
oui s'étoit joint à fon gendre le duc d'Orléans» Paix 
faite entre les deiyt partis au château de Bicétre pris 
, Paris : ce château fe nommoit Vinceftre , parce qu'il 
appemnoit a Jean évéque de Vinceftre eh Angfetefre. 
Les (roubles recommencent. Le comte de Saint Paul, 
sommé gouverneur de Paris, dans le deffein de chafler 
de cette ville tous ceux qui ne feroient pas pour le 
duc de Bourgogne , s'applique à gagner la populace ; 
il choifit pluueurs bouchers qu'il fit chefs d'un corps dé 
cinq cens hommes des pljis déterminés , qu'on appelle 
Cabockiens , du nom de Caboche un de ces chefs , & 
qui exercèrent toutes fortes de violences. Le duc d'Or- 
léans appelle les Angtois ; le roi arme contre lui par le 
confcil du duc de Bourgogne. Paix d'Auxerre. Les trou- 
bles recommencent : les Parifiens , échauffés par le duc 
de Bourgogne , retiennent renfermé dans Phôtel de Saint 
Paul , Louis dauphin , ami du duc d'Orléans , 
yooloit fe faaver de Paris* Le xoi ft joint cette 
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au duc d'Orléans , & fait la guerre au Bourguignon, 
Charles VI. Tan 1413. pour empêcher que les charges 
de fecrétaires des finances, ne fe muftipliaffent , ordonné 
que nul ne pourroit être fecrétaire , qu'il n'eût été 
reçu auparavant dans l'office de notaire, ce qui fem- 
blé encore fubfifter aujourd'hui, ouifque les fecrétaires 
d'état doivent avoir une charge de fecrétaire du roi 9 
& que l'an 1633. ' e cor P s & ts Secrétaires du roi ayant 
fait afiigner M* de Chavigni, fecrétaire d'état, pour 
voir dire que défenfes lui feroknt faites de figner 
les lettres ordinaires du fceau , parce qu'il n'étoit pas 
de leurs corps , il fut ordonné par arrêt du confeil qu'il 
fe feroit pourvoir dans fax mois d'une charge de fecré- 
taire du roi. 

Mort de Henri IV. roi d'Angleterre . en 1413. ce 
ne fut pas fans des remords d'avoir détrôné foti itu t 
il voulut les infpirer à fon fils, qui n'en prit pu 
moins la couronne, 

141 j. 16. 17. 18. 

. le roi , dans une impofition qu'il Ait fur tout le 
royaume , nomme des commiffaires pour recevoir celles 
du Languedoc : cette province Réclame fes privilèges, 
fuivant lefquels elle avoit coutume d'affembler les 
Etats , pour donner leur confentement aux fubfides ; 
mais malgré cette réclamation , les fubfides furent payés 
par Tordre du roi , qui fit écrire par le dauphin , que 
c'étoit pour cette fois feulement 9 fans préjudice de leurs 
privilèges. 

Bataille d'Azinciourt , gagnée par Henri V. contre 
les François , à peu près dans les mêmes circonftances 

?de celle de Creci fous Philippe de Valois , & celle de 
oitiers fous le roi Jean : Charles d'Orléans fut fait 
prrfonnier. Ce fut à la bataille d'Azincourt que l'Ori-» 
flamme parut pour la dernière fois , fuivant du Tillet $ 
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Sponde , Dom Félibien & le P. Simplicien ; cependant 9 
fuivant une chronique manufcrite , Louis XL prit en^ 
core l'Oriflamme en 1465. Ce qu'il périt de noblefle 
dans cette journée ne le peut nombrer :^ on compte \ 
la tête fix princes du fang f Se le connétable d'Albret , 

Î général de l'armée ; le comte d'Armagnac eut après lui 
'épée de connétable : le dernier prince de la branche 
d'Artois y fut fait prifonnier , il mourut long-tems 
après ( 147a. ) gouverneur de Paris. Jean , duc <TAlen- 

};on , petit neveu du roi , y laifla la vie ; Henri V. y 
eroit mort de fa main , fi fon cafaue ne l'eut faiwé ; 
Jean I. duc de Bourbon , y fut auffi fait prifonnier. Ce 
fut un de fes fils, Jean I. qui fut la tige de la pre- 
mière branche de Montpenfier. Je ferai auffi mention , 
Îour la fingularité, de Jean, de Montaigu, qui fut tué 
cette bataille ; il étoit fils du chambellan , & frère 
du furintendant ; on le vit tour-à-tour , évêque de 
Chartres , préfident des comptes , archevêque de Sens % 
chancelier de France , il préfida à une affemblée du 
clergé , & enfin il quitta l'état eccléfiaftique , & alla 
fe faire tuer à Azincourt. Croiroit-on bien que ce même 
Henri V. le conquérant d'une grande partie de la 
France , étoit obligé chaque année de mettre en gage 
les pierreries & fa couronne pour entrer en campagne ? 
iRymer. ) 

Mort de Louis , premier dauphin , le 18. décembre 
1415. Mort de Jean , fécond dauphin , empoifonné le 
y avril 1416. il étoit lié avec le Bourguignon , donc 
il étoit le neveu par fa femme , & qui l'avoit élevé, 
louis IL d'Anjou , roi de Naples , dont il n'avoit plus 

Î[ue le titre , & beàu-pere du dernier dauphin ( Char- 
es VIL ) fut foupçonné de cette mort* Le Bourguignon 
fé lie avec Henri V. L'Anglois, après une victoire 
cavale gagnée devant Harfleur qu'il prit , entre dans 
la Normandie * dont il s'empare ; toute. la France eftr 
inondée d'ennemis. Le moment approchoit de la fatale 
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révolution qui plaça un étranger fur le trône de nos 
rois. Ifabelle de Bavière , femme: de Charles Vh fe lie 
avec le duc de Bourgogne , l'ennemi de fon mari & 
de fon fils Charles » troifieme dauphin : cette femme 
avare , ambitieufe & galante , avoit à fe venger tout 
à la fois du roi , qui venoit de faire noyer un de fes 
amans , nommé Boifbourbon , & des Armagnacs & du 
daupÊin , qui avoient enlevé les tréfors qu'elle avoit 
accumulés aux dépens de l'état ; elle livre Tours & 
Paris , & force le dauphin de fe retirer à Poitiers , 
où il transfère le parlement * & prend la aualité de 
régent du royaume. De-là ce prince , jufqu'â la mort 
de fon père , parcourut différentes provinces , pour y 
maintenir ce qui lui reftait d'autorité. Il vient en Lan- 

§uedoc , ( 1410, ) & content de la fidélité des habitans 
e Touloufe , il accorda aux Capitouh te privilège de 
pofféder des feigneuries fans payer aucun- droit ; -c'eft 
Il proprement rorigine de la noblefle dont jouiffent les 
Capitouls de Touloufe. 

L'empereur Sigifmond , roi de Hongrie , occupé de 
faire finir le fchilime & les divifions de la France & dtf 
l'Angleterre , étoit arrivé à Paris te. premier mars 
1415. le roi l'y reçut avec tous les honneurs poflibJes, 
faais ce prince en abufa : on l'avoir conduit au palais 
dans la chambre du parlement , où on lui donna feance 
au fiége royal ; 8c comme il entendit une caufe où l'on 
reprochoit comme un moyen à une des parties , de ce- 
ou'il n'étoit pas chevalier, l'empereur, de fon autorité, 
1 arma chevalier ; il fit plus \ il voulut, étant à Lyon, 
ériger le comté de Savoie en duché , » mais les gens 
» du roi allèrent lui faire entendre que tel aâe d'érec- 
» tion étoit aâe de fouveraineté , & que le roi ne veut 
» & ne doit reconnoitre autre fupérieur que Dieu , quoi 
» voyant l'empereur fe partit de Lyon - grandement in- 
« digne , & paflant en la ville de Montluel , y fit 
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» l'éreâion ducale de Savoie en 1416. « Avant de paflçr 
& Lyon , il avoit fait un voyage à Londres , où il avoit 
pris des engagemens contre la France avec Henri V. 
& Jean Sans-peur. 

Rentrée du duc de Bourgogne dans Paris , où 
Viliiers de rifle-Adam , qui l'y avoit précédé un mois 
auparavant , avoit commis toutes fortes de violences. 
Le duc de Berri & Louis II. roi de Sicile , beau-pere 
du dauphin , qui avoient pris tajtt de part aux affai- 
res , venoient de mourir. Le comte d'Armagnac eft 
maffacré. 

Fin du concile de Confiance commencé en 1414. il 
termina le fchifme , & Martin V. fut élu. Ce concile 
condamna les héréfies de Wiclef , de Jean HufT , & 
de Jérôme de Prague : c'eft l'époque de la réforme 
que l'Ëglife mit dans la difcipline , par rapport à la colla- 
tion des bénéfices. 

1419. 

Henri V. prend la Ville de Rouen après un fiége 
de plus de fix mois , aiqfi la France a trois ennemis 

3ui la déchirent , l'Anglois , le Bourguignon , & le 
auphin lui-même. 

Troubles excités dans la Bretagne par Marguerite de 
Cliflbn , veuve de Jean de Blois , comte de Penthievre ; 
elle n'oublie pas que fes en fans auroicnt pu en être 
les fouverains , & elle engage fon fils aîné à fe rendre 
le maître , par la plus noire perfidie , de la perfonne 
du duc de Bretagne , qu'il fit prifonnier. Les Bretons 
volent à fon fecours , ils fe faiuflent de la comtefle de 
Penthievre., qui eft trop heureufe de procurer la liberté 
du duc , pour obtenir la fienne : un fi étrange événement 
empêche le duc de Bretagne de s'entremettre , comme il 
avoit déjà fait , entre le danphin fon beau-frere , foap- 

Sonné d'ailleurs de favorifer les Penthievres & le duc 
e Bourgogne. Le duc de Bourgogne voyant Henri V. 
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trop puiffant , entend aux propofirions d'accommodement 
que lui fie faire le dauphin, oui de fon côté fentoit 

Îju'il ne pouvoit réfifter feul à f'Anglois : ils fe voyent 
ur le pont de Montereau , où Jean Sans-peur eft poi- 
gnardé. Ifabelle fe lie avec Philippe le Bon , fuccefleur 
de Jean Sans-peur , contre le dauphin ; eue fait une 
trêve avec l'Angleterre , qui fut fuivie d'une paix fu- 
nefte à la France. Cette princefle avoit établi à Amiens 
une cour fouveraine de juftice , pour tenir lieu de celle 
du parlement. Les lettres & maridemens fe fàifoient au 
nom de la reihe en cette forme : Ifabelle , par la grâce 
de Dieu , reine de. Franbe f afani pour l'occupation de 
monficur le roi le gouvernement & adminiflration du 
rayaume* Alors tout Air double en France, parlement, 
grands officie», &c« 

René d'Anjou , devenu duc de Lorraine après la 
mort de Charles II. duc de Lorraine > par fon mariage 
avec Ifabelle fille de ce prince , réunit au duché de 
Lorraine celui de Bar , qui lui eft cédé par le cardinal 
de Bar fon onde, 

1410/ 

Traité (igné à Troyes le ai. mai ,• par lequel il fut 
dit oue Catherine de France épouferoit Henri V. ce 

Jui fut exécuté un mois après , & qu'après la mort de 
îharles VI. la couronne de France pafferoit à Henri 
Y. qui prit dès lors le titre de régent & d'héritier du 
royaume. Cette Catherine , après fa mort de Henri V. 
fe remaria à Owen Tider, de qui elle eut Edmond 
comte de Richemond , père de Henri VII. Depuis le 
traité de Troyes , fait entre les deux rois , jufqu*au dé- 
cès du roi de France Charles VI. le chancelier le 
Clerc faifoit mettre au defïbus des lettres qui s'expé- 
dioieat dans la chancellerie 9 ces mots : Par le roi ,- à 
la relation du Roi d'Angleterre , héritier & régent em 
France. 
Lit de juftice tenu le 23. décembre par des jugea 




1* it'ô tStfiMÈ ît A ci. j£à 
jfréysMFNS rbmakQvjéïbs fous citJRzxs rr. 

Vendus à Henri V. où ics coupable^ de Paffaffinat dé 
Jean Sans-peur, duc de Bourgogne .font déclares cri* 
minels ^ ' ~" " ' AJ * ^--* ^-i- -«*a;a j^ 

toute 

tant <L _ Q . , _ , „_...__, . „ . 

hérîtieï & régr/ir </ii royaume , au lieu àu'efi parlait de 
jTon propre' fils, feul & unique Héritier de la couronne*, 
il né te 'nomme que Châties "., foirdifant' éauphirtï II 
faut encore remarquer dans cette déclaration : f \qi'èicc8i 
des complices du meurtre de Jean Saris-peùf n'y eft 
tomme , & que malgré ht- terreur que pojivoït iâfpi* 
rer la préfence du roi à' Angleterre , qui défirôit fans 
dotfté. mie le dauphin fût déclaré Coupable , on ne f>afle 
de luï a Todcafion du meurtre , qu'en termes 'équivq* 
iques i ce qu'il efi d'autant plus néceflàiré d'obferver .$ que 
tous ftôs hiftôrrensquloiit parlé de cet arrêt, èri ont parti 
(ans ravoir vU , & fe folit .contentés dfe 'copier Motif* 
trelet , qliï * en hiftôrien téméraire; > a' crû que ! lé dau- 
phin fut cité à la table de marbre " 9 &c. & <frê n'àyaht 
pa$ comparu , r il fut jugé gâr côntuinaee aVtc tous fts 
complices *, iah : ni \ perpétuité^ '& déclaré incapabfé de 
fuccéder à la couronne : ce qui ett ïbfolumeht cbrttraitc 
\ là Vérité* ( Rapih Tkoiras î À&es de Rymer.) tts 
PP. fiénédiâins s'expliquent dé *même. {Art de vétlfixt 
tes datés, ) » Ce fait , quoiqtf attefté par Monftretet & 
n par tous les hiftoriens $ ne paroît pas néanmoins bien 
if confiant; ....'* 

ta bafàiile de.éeaug^ , gagnée r)ar të maréchal &t 

; la Fayette ,' fur le duc de Carence , Jieutenant général 

'de Normandie ',. qui y fut tué$ ert Fabfericé de Henri 

V. fon freçe ,.repafTé en Angleterre ^fafltire le dauphin* 

te comte de Douglas -, qui fui ayôît amené fept mille 

'Ecoflbis, eut grande part à cette . viâoire , & fut fait 

connétable» 

Àa 
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c ïfcttri V^jrep^jdc la met, & accourt pour te venger 

'ie/k défaite de Beauge, il commet plufieurs actes 

<î*fcoftilttë ,;. U meurt à Vincennes le 31. août , âzé de 

trènte-fix *ns ; il laiffe la régence de la France a Ton 

frçre le duc de Betfort ,. & U régence de l'Angleterre 

£ fon cadet le duc dé Gloceftre. .Charles VI. Je fuivit 

]àt près ; fa «mort fau^çla France , comme celle de Jean 

\ Sans-terre avoit fauvéj l'Angleterre. Quand 00 confidere 





reine deshonorée , 6c à l'imbécillité d'un roi fans vo- 

;'oppofent ayee 
qui/ojit faites 
ie eftTobjet de 
.la hairiç 4*k Parîfîfch£ f% & ïfabejle de^Çaviefefeft de 
-ïeur cdhjKancé z. on .. ûonfent , à devenir ftifet d'un rôi 
"d'Angleterre, & on refufe de recorinoître Henri IV. La 
^tëte de Mazarin eftmife à frix, & le coadjuteur eft 
«'l'ami du peuple : le corps d'un miniftre, le père du 
^commerce & des arts ? court rifqùe d'être déchiré à fon 
r enterrement , & on fait des reliques de celui de Jacques 
.Clément. Ce n'eft pas qu'il ; n'y eût dans ces tems di- 
vers, des hommes figes qui gémi (Toient des malheurs 
publics, mais ils né font jamais les plus forts, parce 
qu'ils ne font pas le grand nombre, & parce que la 
révolte fuppofe plus de chaleur , & eft plus açiflante 
que la fagejfe. r Henri VI. fils de Henri,y. ..enfant de jieuf 
:0iois , qui étoit à Londres , eft proclamé" rtri à Paris & 
à Londres , mais il fut chaffe de ces deux royaumes ; 
Charles VII. lui reprit la couronne de France , & 
Edouard IV. le dépouilla de celle d'Angleterre.. Ce fut 
fous ce règne que le parlement devint continuel» Dé- 
puis que Philippe le Bel l'a voit rendu fédentairc , le 
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parlement ne s'aflembloit que deux fbii par ah 4 aux* 
oâaves de Fâque &' de la Touflaint j fou vent qu'une 
fois j it même advenoit de fois \ autre^dit fttfquîer j 
99 que Ton était un an entier fans- le. cînitf ; chaque 
99 iéarice n'étoit due de. deux mois \ & a chaque ouver- 
wturé le roi deeerndit nouvelles lettres ^patentes 5 - en*, 
^fofnte de éômmiflîon * avec une lifte de; ceux qu'il 
»>vouloît avoir féance, & a'étdit pas dit que celui qui 
»»avoit été appelle au précèdent , y eut lieu au fuble^ 
9> quent , finon qu'il fut compris dans le r6M qu'on f; 
» ehvoyoit*...* fous le régne de Charles VU le parlë- 
99 ment commença \ fe tenir ( de lui*»m|me ) fen$. dif* > 




19 tout ainfi que fi c'étaient ouvertures' de parlement qui 
t9 eufient été iritetmisi w . t .;-„>. 

arrêt contre le luxe quiregrioit dans Paris i& dans 
ttpis ? oïl tout conjuroit contre cettf malheureufë 
ville * troubles, aflàffihats f famine,., infeâfon * nulle 

Solice „;.. jouiflbns au moins aujourd'hui . d'une police 
ont on vient chercher ,1e, modèle de tôjis les royaume* 
du monde* v ' ; ' J . ' ' ' .. ' 
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CHARLES 
: VII. 

parvient àt la 
couronne 
tffcé de vingt 
ans. Il a été 
fumommé le 
Viûorieux , 
parce qu'ifd 
reconquis - 
prefque tout 
fan royaume 
fur les An- 
g lois, cepen- 
dant un lui 
en difpute 
Vhonneurfi 
on U attribue 
du comte de 
Bunois ù à 
f es autres eé 

n?y a point 
deprincefur 
qui l'hiftoire 
Convienne fi 
peu vil/ut 
couronné en 
1422. à Poi- 
tiers, où il a- 
yoit transfé- 
ré le parle- 
ment , &fa- 
cré à ~ 
par V arche- 
véque Re- 
naud de 
Chartres , le 
27. juillet 
2429. Il a- 
voét porté le 
titre de com- 
te de Pon- 
tàieiu 



VjkTf *k« des Anglois contre Châtiés VII. 
commandés par le duc de Betfort ;, tuteur 
$de itenri VI. & régent du royaume de 
flrahdfe i ils font joints à Philippe le Bdn , 
dût de Bourgogne t qui avoit à venger la 
'mort de fon père. ~ 
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te duc de Bretagne fe joint aux ennemi* 
de l'état. Charles eft accablé de tous côtés.' 
Bataille de Crevant près d'Auxerre , gagnée 
par les Anglois,; . 

bataille de VefrfeiM, où le parti iû toi 
efr battu par le tf ucTde/3etfort f & ofa fut 
tué le connétable Jean ';. Srtiard f cotare de 
ftouglàs. Cùmmetoéénrenr de divffiori entre 
le duc de Bourgogne & le duc de Gloceftre , 
au fujet de Jacqueline de Bavière , comtefTe 
de Hainaut & de Hollande» déjà Yeuve du 
dauphin Jean , quU ne voulant point recon- 
e pour fon -mari, le duc de Brabant ne- 
veu du duc „ Je Bourgade , qu'elle avoit 
époufé , s*fto# remartéç depuis au duc de 
Gloceftre. C^pàr sage. ayant été déclaré nul, 
& la mort du duc de Brabant , dont Philippe le 
Bon hérita, ayant laiffé Jacqueline maitrefle 
de fes aâions , elle ne dédaigna pas d'épou- 
fer un fimple gentilhomme Flamand, appelle 
Berfelen , que le duc de Bourgogne fit arrê- 



Reims noître 
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FEMMES. 



Marie d'An 
fou , fille de 
Louis II , roi 
de Naples, 
fiancée en 
1413 , ma- 
riée en 14x6, 
morte en 
1463, femme 
d'un grand 
mérite, à qui 
«ion mari dut 
en grand* 
partie te ré- 
tabliflèment 
de Tes affai- 
res,* qui ne 
l'en aima pas 
davantage 



ENFANS. 



LOUIS XI. 
Jacques de .Fonce 

mort jeune. • 
Philippe de France 

mort jeune. 
Charles de France , (uc*> 

ceflrrement duc de Ber- 

ri, de Normandie m 

de Guyenne. 147* 
Radegonde de France , 

accordée à âigjlmoad , 

duc d'Autriche. 1444 
Catherine de France » 

femme du comte de 

Charolow. - 144I 
Jolande de France . 

femme d'Amedee IX 

duc de Savoie.' 147* 
Jeanne de France , ma- we empoi- 

riée à Jean de vovat-\fonnë. Il eh 



1461. 
MORT. 



CHARLES 
VII. 

meurt à 
Meurt en 
Berri le 22 
juillet 146 r , 
dgé de cin- 
quante-huit 
ans. Il fe 
ïaijpamourir 
de faim ' 
dam la 
crainte d*è* 
tre empoi- 



4f+ 



bon. 14S* 

Marguerite de France 

morte jeune. 
Jeanne de France. i44<» 
Marie de France , morte 

jeune. 

rfafdelaine de France , 

mariée *. Gallon comte 

de Fois. 



JEfefilMIf MUM^T*' 

Charles VIL eut dUP- 
14*0 

Charlotte, mariée à J*c- 

rtdt&rtzé , emtti 
MstUevrier , fwc 
Jm fM4ff poignsrcU 
l'ayant J*rprif€ 1 

Marguerite » marUt à 
Ohvitr de C&ttvu 

Jeanne • marié $. à At- 
UiMde Btmt , cMtfr 
tteSavctrrt* 



enterré à . 
Denis» 



tapit. 

Martin V. 14} «1 

Eugène JV. 1447 

Nicolas V. im des jm* 

miers fondateurs de te 

Bibliooéaue du Vati- 

can, fcttftauxattarsdea 

îalhtte Iltr < * 14 
Fit H. -r, . 14c 

' Empjtrtkrs fOrittrt. 
JmPalfelmt. . M<~ 
Çonltantm Paleologue. 

Emttrmrt VOuitet*. . 

Albert d'Attrfche. 1419 

l }fctjhi Ûthimam** 

II.. \ 145» 

— tll. m 14*11 

Henri IV. 1474 

/l#à <*> Tortmgal 



PRINCES 

contemporains. 



14811 



*4* 



jturru 
14**1 



Jacques. 
Edouard. 
Alphonfe V, 

HenriV^r 

Jacques I. 
Jacques II. 
Jacqdos III 

Charles Çanutfcn* 14$ a| 
"-''djMjriic. 

14441 
Cafimar IV. 149s 

JvanBafilovia. is*¥ 



A«* 
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' x ei , & dont Jacqueline racheta la liberté , en faifanç 
"çeffion à "Philippe le Bon des comtés de Hainaut 9 de 
- Hollande , de Zelandé & de Frife \ ce qui acheva dç 
'. rendre ce prince lç maître de prefquc toutes Jes dix- 
fept prqvinces des Pays-bas 9 (ans aucun ménagement 
pour )* duc de Gloceftre t qui , malgré la difÎQlution 
•de fon mariage , youloit conferver une partie de la dot 
de Ta femme. Le rqi e(t obligé de facriflêr au comte de 
Bichemont , frère du duc de Bretagne , qu'il fait conné- 
table , le préfident Louvet % accule d'avoir eu part ait 
meurtre de Jean duc de Bourgogne , & à la conjura? 
.tiqn de? Penthievrps, Le duc de Bretagne fè réconr 
cilié avec le fpi , dont le parti eft toujours le plu; 
iqible. 

Le connétable, de Richeniont, fans forme de procès, 
fait trancher la tête au feiçneur de Giac , que le préfi- 
dent Louvet avôit mis. \ 13 place , & çpupable comme 
lui de jnalverfetions. Le connétable fait pareillement 
afTaiïïner lp Ganjus de Beaûlieu, & fert le roi malgré 
.lui-même , en lé défaifant ] à la vérité «Tune manière 
bien aufacieUfe I, des mauvais fojets dont il fe laiflbit 
pbféder. Les troubles continuent dans le royaume. 

Le comte de Dunois , ( bâtard d'Orléans , depuis duc 
•^c Longue ville , & chef de cette maifon , ) fe fignale 
pour la première fois devant Montargis , ^ont il fait 
feyer le fiége at|x Anglois t 

Brouillerie entre le connétable & le feigneur de 1^ 
Trimouille qui , oubliant cjuHl devok fa faveur auprès 
1u roi au connétable , le met mal avec le roi , & paç 
\ r *t?ff4ç h fuite des fuccès, 



1 
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MINISTRES 



GUERRIERS, 



MAGlSTMLAT'Ss 



[SAVAIS ; 

& Illuftres. 



George de la 
Trimouille. 1446 

le préfident 
Louvet , ren- 
voyé en 1425 

Le feigneur 
de Giac. 1426 

Jacq, .Cœur. 

m 6 

Jean Bureau 
1463 

Secrétaires 4cs 
. finances. 

Alain Char- 
rier. 



Connétables. 

Charles de Lor- 
raine. 1430 

Jean Smart, corn* 
te de Douglas. 

Artus de Breta- ^ ^_ 

gne , comte de gîccçne 



Robert 
Thumeri. 



Pierre d'AiUî. 
14Z» 

Léon Aretin. 
1444 

Bureau Bou- 
cher , commis 
à la garde de» 
fceaux • vivanç 
Ces de** chance* « . . **3 *' 
lien étoient de la no- ^u+^u* 

~i-~.~. I vers i4S» 



Chanceliers. 

Louis de Luxem- 
bourg. 1443 

Thomas Hoo, vl 
vaut en 14$ 5 



Richemonc. 



I vers 



de 



Etienne Che- 
valier , contrô- 
leur des finan- 
ces , maître des 
comptes & tré- 
forier de France, 
ambafladeur en 
Italie & en An- 
gleterre, nom- 
mé par Agnès 
Sprel , un de Tes 
exécuteurs tef- 
tamentaires, 



H lut duc de Breta- 
gne après ion frère, 
&. fe crut honoré de 
conferver le cime de 
connétable* 

Maréchaux de 
.France* . 

Amauri de Sève* 
«ac* 1427 

Piene de Rieux 
*439 



,4i^«4 * CjiarJ^^^. 
^ très , cardinal ^ 

& archevêque Ferdinand de 

de Reims. 1443» CoydOBC - 



Laur* 



G!, de Beauvoir. 

1453 

Jean de Villiers. 

de i'Iûe-Adam 

1437 

Jacques de Mont- 
beron, 1422 

Antoine de Vergi 
de Dampmartin. 
M39 
Jean de la Baume. 

*439 



Guil. Juvénaî des 
XJrfîns. 1472 

Premiers Vréfi- 
4ens. 

Phil. de Mobi- 
liers. 1438 

Adam de Cam- 
brai, 1456 

YvesdeScepeaux. 

Frtcwmv àù'sXêu ' 

P. Coufinot , vi- 
vant en 1444 

Jean Simon, com- 
mis en 1439 

Jean Dauvet. 

1471 

4vqcaU è* Roi* 

J. Rapiout , pour- 
vu en 1421 

Jean Rabateau , 
vivant en *43$ 



Aà4 



Jean * Gerfon. 
14*9 

J. Fr. Pogge. 



Alphonfe Tof-, 
tat. 1414 



Valla. 
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Orléans afiiégé par les Anglais* Journée des Hareng* 
( 143,9. ) où le duc de Bourbon fut défait en voulant 
empêcher un convoi qui venoit aux Anglois devant 
Orléans 9 dont ils faifoient le fiége. Ce fiege dure fept 
mois. Les affligés offrent de fe rendre , après que le 
comte de Dunois eût fait rimpoflîble pour détendre 
cette ville. La divifion arrivée entre les généraux de 
l'armée de Henri VI. Se celle de Philippe le Bop , duc 
de Bourgogne , diffère la reddition d'Orléans, Jeanne 
d'Arck , dite la Pue tilt d'Orléans , native de Doraremj 
proche Vaucouleurs , vient trouver Charles VIL à 
Chinon , Se lui dit qu'elle eft envoyée de Pieu pour 
faire lever le fiége d'Orléans , Se enfuite le faire facrer 
à Reims : c'étoient là les deux uniques points de fa 
million. Du Bellai Langey Ait un des premiers <ju$ 
s'avifa de jetter des doutes fur le merveilleux de l'hif- 
tqire de la Pucelle : il a fait depuis bien des proféli- 
tes, Le Clerc écarte tout à la fois de cet événement 
la fraude Se le merveilleux. Une jeune fille fe préfente, 
elle fe croit infpirée ; on profite de l'imprefiion que fon 
cnthoufiafme peut faire fur les foldats , 8c fans rien 
mettre au hafard , les généraux qui la conduifent ont 
Pair de la fuivre ; elle n'a point de commandement, 
te paroît ordonner de tout ; fon audace que l'on cher- 
che \ entretenir , fe communique a toute l'armée , & 
Change la face des affaires. (Bibl. anc. & mod,) Elle 
fe jette dans Orléans , dont elle fait lever le fiége aux 
Anglois le 8. mai. Les affaires de Charles VII. commen- 
cent à prendre un meilleur train. Le comte de Riche? 
mont défait les Anglois \ la bataille de Fatay , où le 
fameux Talbot fut fait prifonnier, Louis III, roi de 
Sicile , fameux par fon cQurage & par les inconftances 
de la fortune pour la maifon d'Anjou, vient fe joindre 
au roi fon beau-frère. Aijxerre , Troye$ , Châlons , 
Sotflbns , Compiégne, &c. fe rendent au roi ; Reims 
M puvre fc* porter , i| eft foçré le 17 juillet, 
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Philippe le Bon époufe I Bruges je iô. * janvier , en 
troificmes noces, Blifibeth de Portugal» & inftitue 
l'ordre de la Toiion, , 

,143* 

la Pucelle d*OrWan$ veut fe retirer t 'on l'engage 
\ refter ; elle' fe jette dans Compiégne , flont les An- 
glois faifoient lç fiége ; elle eft faite prifonniere dans 
une (ortie/ 

i • V. *«»• ' - - ■ , 

On conduit Jeanne d'Arck à Rouen , oîi on lui fait 
fon procès , & où elle eft brûlée le 30* mai comme 
forciere dans U vieux marché. ( V. l'abbé Lcngkt , 
Jlift. de la Fucclh d'Orléans.) 

René d'Anjou , frère de Louis III. roi de Sicile , 
mari d'ifabelle , flte de Charles II. duc de Lorraine 9 
veut fuccéder à fon beau-pere. Antoine de, Vaudemont 9 
frère de Charles, dHpute la fucceffion , fondé fur ce 

Sue ce duché étoit raafculin , & bat René à ta bataille 
e Bullegne ville ;' Arnaud de Barbazan, qui conduifoic 
le fecours que Je roi avoit envoyé \ fon bçau-frcre, 
mourut des bleiTures qu'il reçut dans ce combat ; 
René eft fait prifonnier du duc de Bourgogne 9 allié 
d'Antoine de Vaudemont , qui le retient jufqu'en 1437» 
alors ce prince obtint fa liberté , & le fils de Vau-r 
demont , en époufant la fille de René , réunit tous les 
droits , 6c eut un fils René II, qui continua la pofté* 
rite des ducs de Lorraine, 

Henri VI, pour ranimer fon parti , quitte l'Angle* 
terre , & vient fe faire facrer dans Péglîfe de Notre-t 
Dame de Paris le 17. décembre. Le connétable fait 
arrêter la Trimouille dans le château de Çhinon , quoi* 
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[Ué le roi y fût , & le roi qui commençoit à en être 
is, n'en fait point de pourfuite. 

Concile de Baie convoqué par Martin V, EtabHfle.- 
pent de ryniverfijé de Poitiçrs, 

Ï43^ 33- 34* 

La guerre continue pendant quatre ans , fans de 
grands événemens. Il eft réglé au concile de Hâle , qua 
les ambafladeurs de Caftille fuivFont * immédiatement 1 
ceux du férénijfime roi de France, Il y fut réglé pa* 
reillement que les ambafladeurs du duc de Bourgogne 9 
& qui les eleûeurs difputQient le pas, feroient plaeés 
au lieu dû .audit duc de, Bourgogne , ^mme prer 
fnier duc de la .chrétienté f immédiatement apr$5 les 
rais f 

I43fr 

On détache Philippe le Bon des Anglois , & la paï^ 
Te fait le ai. feptembre à Arras : ce fut dans la plus 
$ ugufte aflemblée que Ton eût vue depuis long-tems , 
que ce célèbre traité fut conclu ; tous les princes de 
la chrétienté y a volent leurs ambaifadeurs , le pape & 
le ^concile de Bâle chacun fon légat 2* Philippe le Boa 
en diôa les conditions , auxquelles Charles VII. fut trop 
Èeureux de fe fourniture. Ce traité fiât confirmé par le 
concile de Bile* On peut remarquer fur ce -traité , que 
Philippe le Bon, , après avoir exigé la garantie des 
princes Se feigneurs du fang , ajouta que ces feigneurs 
s'obligeroient àpaflfer dansion parti ^Ç\ le roi manquoit 
à fa parole. Jean de S, Gelais , dans fon hiftoire de 
louis XII. dit t en parlant de cette paix d'Arras 9 
qu'elle 'fut plus profitable au roi qu'elle ne fut hono- 
rable : n cependant , ajoute-t-il , félon le tems , c'étoie 
» néceffité de faire ainfi , car par ce moyen , les Anglois 
I* commencèrent î diminuer de forces , de faveur & 
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*4*»im* h & le cardinal d'Ofiàt, a cette occafion» 

Eirle avec un grand mépris des négociateurs , qui ne 
yent pasj félon les teins, facrifacr la forme pour 
làuver le fond. Charles duc de Bourbon afiifta à ce traité 
en qualité d'ambafladeur du roi , & nous dirons en 

riant , que ce prince fut père de l'aïeul de François 
& de louis evéque de Liège , d'où font defeendus 
k$ Miajrds de Bçur bon-Buffet. Mort du duc de Betfort. 
M eaç pour fuccefliur a la régence Richard duc d'Torck ; 
perte mon apporta un grand changement dans les afiài* 
969 de Henri VI» 

«4}&-J7« 

Prife de Paris , ©ii le connétable entra an vendredi 

devant la Quafimodo. Le dauphin époufe Marguerite 

d*Ecoffe ; c*eft elle qui ayant trouvé Alain Charrier 

endormi , l'homme de fon tems le plus favant & to 

{lus laid , lui donna un baifçn Le parlement revient à 
ans en 1437* la guerre fe continue entre les Anglais 
te les Bourguignons. 

1438. 

[ X* concile de Bile continué fous Eugène IV, renotr 
telle les difpofitions de celui de Confiance fur la fu- 
•crioritédu concile général. Pragmatique Sanâion arrêté» 
$ Bourges ; elle cft compofée de plufieurs décrets du 
concile de Bâte , où les eleâions font rétablies , les ré* 
ferves & les expeâatives abolies , auffi .bien que les 
annates. Charles VII, fut d'autant plus favorable à la 
Pragmatique , qu'elle étoit en partie l'ouvrage du con-» 
ciïe , que ce pnnee protégeoit , parce que les pères de 
Bâle sétoient déclarés pour lui, & n'avoient jamais 
voulu reconnoltre le traité de Troyes par lequel il étoit 
deshérité. Il faut remarquer qu'en 1441. le roi donna 
une déclaration au fujet de la Pragmatique Sanâion , por* 
tant que fon intention & celle de l'aâemblée de Bour* 
ges, étoient que l'accord fait entre Eugène IV. & fes 
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ambafladeiirs , forrît effet du jour dé la date de I* 
Pragmatique , fans avoir aucun égard \ la date du de* 
cret fait a Baie ayant la date de la Pragmatique ; & Ton 
conclut de cette pièce , que les décrets des conciles, 
généraux, pour ce qui regarde la dïfcipline , n'ont de 
ftree en France , qu^après «voir été- panés par édits de 
nos rois* Le pape mécontent, transféré le concile 1 
Ferrage 9 puis enfuite à Florence , cependant plufieurs 
évéques refterent à Bâle. • 

*439* 
Le concile de Bâle , toujours fubfiftant 9 dépofe le 
pape Eugène IV, & élit Araedée duc de Savoie , lequel 
s'etoit retiré dans la folitude de Ripaille , «près avoir 
ternis foh duché à fôh fils. Oh a dit que çeptfnce a*** 
*oit. abdiqué,' aprïff .avoir perdu fa femme , que fur là 
foi de* certains devins qui lui a voient prédit qu'ttfar- 
viendroit à la papauté» Cet antipape prit le nom de 
Télix V. Le fchifme dura jufqu*à la mort d'Eugène IV, 
A Pavénement de Nicolas V. PEglife devint tranquille 
par là démîflion de Félix V. Félix qui mourut en 1450* 
obtînt du pape Nicolas V. en considération de fok 
abdication -, une balte ou induit , par lequel le pape 
s'engage de ne hommer à aucun béhéfiee confiftorial 
dans les états , ferts fe confentemenf du duc fon fils r 
èçtte boHc confir'mée par plufieurs f^apes , & étendue a 
tous Tes défeendans , à excité depuis de grands démêlés 
entte les papes & le duc de Savoie. Le concile de Bile 
finit en 1443. (L'enfant.) & celui de Florence 9 oh 
s'étott faite la reunion des Grecs , avoit fini Tan 1441. 
JEneas Silvius Piccolomini f qui avoit été fecrétaire du 
concile de Bâle , en défavoua les maximes lorfqu'il fut 
J^pe Tdu* le nom de >ie II. On prétend ï Rome, & 
dans les pays où Ton en fait les principes", que lé 
concile de Bâle n'a été œcuménioue que jufiju'à là 
feffion xxvi. les uni diieftt jufqu? h tractation du 
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concile à Florence * les autres jufqu'à la dépofitioà 
jd'Eugéne* 

1440* 

■ Le dauphin aigri contre fort perè ^ par les ducs 
d'AIençoa & de Bourbon f fe révolte : il forme uni 
parti nommé la Praguerie : fon père le pourfuit , le 
défarme & lui pardonne ; ce ne furent pas les derniers 
chagrins qu'il en éprouva ; ce qui a fait dire que 
Charles VIL avoit été malheureux par fon père & par 
fon fils. Alexandre de Bourbon , bâtard de Jean I* 
étoit entré dans cette révolte % le roi le fit noyer. 
Le duc d'Orléans f prifpnnier en Angleterre depuis 1» 
bataille d'Azinçourt , obtient la liberté ,, & fe récon* 
cilié avec le duc de Bourgogne ,. qui l'aide à payer fa 
Rançon. Le duc de Gloceftre s'y étoit oppof£, r pré* 
Voyant que ce prince fortifierait le parti du roi*. • . 



144I.; 41* 



,1 Siège de Pontoife , dont le roi s'empare fur \%% 
^Ànglois~y & où il acquit tyçaucoup de gloire :lt -par- 
court le Poitou ^l'Angoumois* k: Litnoufin, ja Gafco* 
gne : les Angtors ont encore quelques iuccès dans ces 
provinces. Ordonnance qui régi? le prix de k rente 
çonftituéç au denier douze, ; elle, fat réduite .au. denier 
feize par Henri IV. au denjief ^ix-huit par ^dit d* 
1634. & enfin au denier vingt ^ telle qu'elle eft aujour- 
d'hui par redit de 1667. » : . ^ <" * • * «:. - .: 

> - ' *443-44* . *- * "' 

. te roi s'empare du comté de Co^iminge, Le dauphin 
fait lever le fiége de Dieppe- ap braVe Talbo*. Treyè 
fit dix-huit mois ,, commencée en 1444* & continua 
gufqu'en J448. qui reçomaicnça h .guerre» , 
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• ï$.en£ d'Anjou, ,dk /* ion^olRfiné^ qui avoit perdç 
toute idée de conquérir le* royaume à&. Naples 9 & qui 
étok rétabli dans ion duché de lorraine , ( V m Vaaaét 
.1431.) engage, lé roi à fai^re le.fiége de Meçz f ^ 
prétendoit Itçe indépendance deç ducs de Lorraine / ,psf 
un privilège] dont elle jquiflbit dçpojs Godefroi df 
^Bouillpn rP^vjénemcnt de ce fiége fut. que ja /ville -dp 
Metz; refta dans ies droits ou dantfles prétentions •', 
qu'elle pa.ya.ajU roi deux cens mille &us pour les frai? 
4}u fiége , ;^jqu?«lle dpnna.à Rei^une quittance de 
i c'enc--^ilje i fl9^s (: inrellj lui avoit* prêtés. r '* 

f . Ce '^i^yoit r> ^téfmine^lê..roi a /aire le fiége de 
•Metz , étpït la.neccffite^ d'employer JG^s troupes pendant 
lia trêve a,vec les Angloi^.: Uoi, femhlaiye motif; je déter* 
; mina-à féconder Sigifinond , t ^c^d*Àutriche^ dans la 
.guerre qu'il avoir ipntçe.les ^liiflfes*^ ilst/urent^ battus 
la- une demjylçiie> :; de t Bâle ly maj& /comme -çUç ' yiÊneas 
iilvius , Jeu> .o/fâte «vint jîc ie (T quIétaÂtéij trpp ? jpet;c 
Inpnabre , l'ils s'étpient èpuiféi.,à /osce de vamere* r.|i 
*, valeur qu'ils iftoQtftfsçnt fit djre.au dàyphïn ( £ouïs,Xl.:ï 

Uju'ii évjute^^^f^^^*^^^^ ** EP&** 9 & d 
^ôacluta^qçu^ pn traité ifop^*^ 1444. . , / "<ï 

t 'h -■■ ~''~* u: vn " • ,•■:,; t- . • • ■ • '. 
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.pas toujours fubfi^é. , deviënt/gçrpétûejlp ^..^l^fut 

Tubftituéé àï^pYo^Cque'le.jqi^loK.'dans^ çtfanM- 

ment dés monnoies. Inftitution des compagnies d%- 

donnanec f ou réduction de 'la gendarmerie i quinze 
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ebtapagfoïfcs 4 dont chacune étoit cfcmptffee «fe cent 
hommes d'armes ; chacim de ces hommes d'armes de* 
*ok- fervïr avec fïx chevaux , ce qui cômpofoît fleirf 
tflle ' cavaliers. Pareille hiftitutïoii ppfctf' rinfatiterie é 
fous It titre de Frartcs-atchers ; oh les nommoit aitffi * 
fbtcé qu'ils ctoient affranchis de tout fubfide ; une 
partie Tervoit à pied * & l'autre fefvôît de cavalerie 
légère., Comtés de Valentinois & de Diois acquis pat 
Chartes VI. dès Î404. de louis de Poitiers , & unes 
tu Dattphiné paf Un dernier traité entre. Louis de Savoie 
qui y avoit dés droits ; & Charles VII. le dauphm 




toi: Moiiftrelet' a' pféteijpdu que la paffion de Charles 
'Vll f pôûf elle ne pafla jamais le* Bornes légitimes ; 
jeela kimt bon* ff elle n'en avoit ^as eu trois enfàfts * 




*j>ar les- poètes ïong^tems, encore après' elle jihême pafc 
François L dont Sairtr Gelais rapftorte ttif tfuadraîfr et* 
fon honneur : on a dit qu'elle étoit morte de poifon ,* 
( cela n'eft pas vrai ) & que x'avoit été l'ouvrage de 
Jacques Cœur. Agnès ne le crut pas , puifqu'il fut un 
de (es .exécuteurs teftâmèntaires. Où la-fljpmmoit Madame 
~'ji Beauté ; c'étoit le : lufth d'un château proche Viii* 
' cénrics ;;_ que. le ïpiîul âVoit/dortiié^ et e}le méritait 

* bien. &T porte* ce tioni r elle Fut bientôt remplacée par 

* Madame de Vilfedtiiers fa couche getmaîhe , qui, après 
1 la mort du roi fe qqrina S ïrançoûr IL duc de Bretagne é 

dont '.elle eut qufcfre : erffaris, r ' •, ; l : ' ; 
; te 1 lr é avril, jour des Itafliéau*, lâ : mer rompit fes 
digues à Dordtech ; il y périt plus de cent mille per* 
ifonàei; & On iwtftëre 1 mfihi de bétail. ' 
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Cènes fe donne à la France A mais ce ne fut qnt 
four autant de teras qu'il en fallut à Frégofe pour en 
chafler Adorne , fon rival \ Se cette république iqconfc 
tante f qui , fuivaht Ui diyérfes faâlonS dbnt elle fut, 
4gitée, prit tour-à-tôùr pour fes maîtres prefque tous' 
les princes ditalie f ne voulut pas même recevoir les 
troupes de tfratice ; dépendant la Ville de Final qu'ils 
avoient donnée poUf sûreté' , nous relia» * 

La domiriatiori dés vicomtes de Milan fiait bar la 
mort du duc Philippe Marie. Il étoit petit-fils d'I- 
fabelte , fille du toi Jean , & de Galéas Vifcontti , qui 
s*étoit fait feigneut de Milan , & fils de Jean Vifcomti 
I qui l'empereur avoit donné le titre de duc de Milan» 
€e Jean tut la terreuif dès t>âpe$, dés empereurs & de 
l'Italie , dont il* ufufpa prefque toutes les feigneurîes t 
à fa mort ♦ arrivée en 1403. la révolte fut générale » 
& foû fils Philippe Marie ne put conferver que la moin- 
dre partie de fon état: ?hmppé n'ayant point laitfé d'en* 
fans légitimes B plufieurs princes prétendent \ fa fuc* 
ceflion , èntf 'autres le due d'Orléans . du cW de Va- 
lentine fa mère» feetif de Philippe Marie , mais après 

Suelques années ât difpiïtè » Ffan^ois Sforcé , bâtard! 
e Jacques Sforce ,. & foldat dé fortune , qui avoit 
époufé la bâtarde de Philippe , s'ert embafe* > 

Païf lé concordat pafTé entre îîicolas V. fe Vtiditic 
tLh confitmafif dé l'accord fait entte (jalixte ÎI. 8t 
Henri V. le Ottgé d'Allemagne jouit du droit d'élec- 
tion aux évêchés. Niddlai V.a ete -Un pontife illuftfet 
proteâeur des favans avant Léon X. & . favànt lui* 
ihème : il a été fondateur dé U Bibliothèque du Va* 
waa. - 



*k 
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144?. 49. 50. 

les Anglois roropeût la trêve ; c'étoit le terme. que 
h Provïdence avoit marqué àV/ips difgrâces, 

Charles ylL.foit par lu?^ foït par fes généraux,; 
reprend fucceflivèment tcutçs les places de la Normandie , 
de forte que cette province qQi avôif appartenu au roi. 
d'Angleterre ,par; Guillaume^ le. Conquérant en 106& 
qui depuis a voit été réunie à la France fous Jean Sans- 
terre ea:iaoj. qui avoit été pfife par Henri V. fous 
Charles TI<,.,eh 1418. fut enfin réunie pour toujours à 
la France fous Charles Vlï. eh 1456., La bataille de 
FoUrmigni , ou Us Anglois Jutent défaits , a^cheVa cette 
révolution." '. ,\ , ' 

fierre tL fait hommage lige au roi % ;âe la dutké dâ 
Bretagne , de 1& pflirie, de France^ & de la comxi de 
Mfintfort* V..',". 1 .. V , . . 

"* ';;['<:' ':. 1451.^;^ . 

I^es ceintes .dé Duhoîs , 'ae.Penjhievfe , de Foix. 8t 
$ Armagnip t généraux de Chafl«s ^i-è^renhérit îâ Guyenne. 
& Bordeaux. JBojrdeaiix fé févoke; xfa hôuVèlau j le. roi 
s'en reflàifîT malgré 1? féfiftanccdu brave Talbot ^qui 
fut 'défait Se xw^Xh bataille 4e Çaftilloh, i le .roi y 
fait bâtir lé châtçau Trompette , & celui de Ha. ; ^mfi 
tes Anglob ïônt.abfolument çhafles de la. Ffanèe, oïl 
ils ne cpnferyerent que Calais, dont. Edouard HI. 
& r étoit emparé en 1347. & <ju£ le/ ,dùc de GuMe. rtgrir 

J é'ej ic/ J^ojue de ^ jepriÏQB ". des. pairies laïque* 
anciennes VTa "couronne :"ces pairies ; quelle qu'en /roît; 
l'origine , exiftoient déjà fous Hugues Capet. ( V."1*aM 

S 91. ) elles parurent dans tout leur éclat fous le règne 
e Philippe-Augufte , & depuis ce prince elles rentrè- 
rent fucefflfrement dans le domaine royal d'où elles 
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Aoient forties .; la Normande recomroife fous Fhilippe- 
Augufie + & réunie pour ne plus changer de maître 9 
fous Charles VII. le cofotf de ; toulqufç fous feint 
tpuis^ la Champagne fous Philippe [è Ber, l> la Guyenne 
cçnfifqjuée par louis le jeune , & réunie Tous Charles 
Vit (je ne parle pas du duché de Bourgogne f l qui 
appuis .Je ç egne de Jlgbçrt étoit dans ja maifon de 
jFrarice , ^oa plus que du comté-pairie de Flandres 
jéunï lors de la mort de Louis III. % la âeuxieme 
maifon de Bourgogne' par le mariage de Philippe le 
Jlardi avec l'heritierê de' Flandres en ï^9„).voift 
..quelles écoient les anciennes pairies t àui achevèrent 
enfin de s'éteindre fous te règne de Charles VII. & 
.c'eft là comme le premier âge de la pairie, que Ton 
4peut confidérer fous quatre époques; la première, 
dont nous venons de parler 1. la féconde pairie ne fut 
pas de la même nature j nos rois pour iftaintetiir une. 
dignité 'fi éclatante t qpi donnoit ou luflre a la* cou- 
ronne , qui Favoit quelquefois même foutenue , & qui 



dignité û éclatante t qui donnoit du luflre a la cou- 
e , qui l'avoit quelquefois même foutenue , & qui 
[>it eu d'inconvénient que l'indépendance # créèrent 



?, 



'de nouvelles pairies fur le modèle des anciennes , mais 
avec cette différence efientielle , que ce fut par lettres 

"patentes : ces nouvelles pairies ne firent, conférées 
ju'aux feigneùrs du fang ; Jean , duc de Bretagne , fut» 
le premier qui en fut revêtu en l'an 1297. dans le tends 
ju'il exiftoit encore quelque pairie ancienne. Le troifieme 
ige de la pairie fut celui où elle fut conférée par nos 
rois à des princes étrangers : le duc de Nevers eut te 
premier cet honneur par l'éreôion du comté de Nevete 
cri duché-pairie , qui fut faite en Ijoj. Enfin le qua- 
trième & dernier âge de la pairie f & celui qui liib- 
fifte aujourd'hui , eft celui où nos rois érigèrent les 
terres des principaux feigneùrs de leur cour en duché- 
pairie ; le baron de Montmprenci fut le premier d'eri- 
tr'eux , qui , par l'éreûion de la barpnme de Mont- 
morenci en duché-pairie dt Tan 15 ji, polTédà cette 

Bb a 
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éminentç dignité , fi multipliée depuis \ mais ce qu'il 
faut bien entendre , ç'eft , comme; il eft dit dans le 
fnç nuferit de la bibliothèque du roi 9 rapporté par le P. 
Siippl jcien , que les pairs du roi ne font mit appelle* Pet» 
four ce qu'ils foien* per* i lui » mais fers fane entre 
+ux enfembte. 

Prïfc de Conftantinople par Itfahomet IL (1453.*) 
après quarante-neuf jours de fiége. Fin de l'empire 
^Orient y nui avolt duré pnae cens vingt-trois ans. Telle 
cil la révolution des états, l'empire Romain , devenu 
l'empire de Con(tantinop!e , fe divifç après en empire 
d'Orient & en empire d'Occident ; ce même empire 
d'Orient devenu l'empire des Grecs ou le bas empire, 
enfuite occupé j>er les Latins , redevenu encore l'empire 
des Grecs , eu enfin fubjugué , fans retour a par les 
Turcs. ( V 9 Pâmée 8oo.) 

ht dauphin qui perfiftoit dans fa révolte , avoit ae- 




fale que fe$ e;aâions avoiçnt excitée dans le Dauphiné. 
îes nouveaux troubles de Guyenne forcèrent le roi î 
approuver ce mariage , il fit plus , il donna Yolande 
la fille en mariage au prince de Piedmont. Condam* 
cation de Jacques Cœur r une partie de fes biens que 
l'on avoit confifqués , fut rendue a fes enfans, Cet homme 
«voit aufli bien fervi le roi dans fes finances 9 que les 
ï>unois , les 1? Hire 9 les S^intrailles par leurs armes , 
& il l'abandonna à fes ennemis 9 ou plutôt ï l'avidité 
de fes çourtifans qui partagèrent fa dépouille » ou qui 
je donnèrent quittances des forames ou'il leur avoit pré* 
fées $ peut-être y entra-t-il un peu de jaloufie de l'atta» 
chemçnt que Jacques Cœur avoit pour le dauphin, Ceft 
dommage qu'un fi grand roi , & qui avoit tant de 
qualités aimables t fe laiftl( ainfi gouverner : commen; 

W*U #m «U trouille te fupplfc* de ta Puççlfc 
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Comment n'empécha-t-il pu Pentrepri fc infâme des Peu* 
thievres contre le duc de Bretagne 9 dont il fut inftruit 9 
non plus que le meurtre du duc de Bretagne ? Ce que 
l'on a dit de la nouvelle fortune que fit Jacques Cœur 9 
«ft une fable , puifqu'il ne furvêcut que trois ans à fit 
condamnation. (M. de VAcad. des B. I.) Sa petite* 
fille a été par fon mariage avec Louis de Harlay 9 la 
tige des branches de Harlay , dont le premier préfident 
tftoit le chef, & qui font toutes éteintes. 
Premier traité de la France avec les Suiflês, Il y es 
' «voit eu déjà un de conclu Tan 1444. roa > s cc *'**<** 
été qu'entre Louis dauphin, & les Suiflês. 

Création du parlement de Grenoble par Louis XI. 
n'étant encore que dauphin \ fon père la ratifia deux 
•as après» 

' MÎ4- JS- 

La mémoire de la Pucelle d'Orléans eft réhabilitée. 
Jean , roi d'Arragon 9 veuf de Blanche héritière de 
Jïavarre, fe remarie t & retient in juftement ce royaume 
% Charles prince 4e Vianne fon fils. 

Le dauphin , apr^s s'être tenu quinze ans en Dauphiné , 
le retire auprès du duc de Bourgogne 9 pour éviter le 
ffeflèntiment du roi fon père. » Louis XI. dit Philippe 
» de Comines , fut reçu & nourri fix ans chez le duc 
s> de Bourgogne 9 ayant deniers de lui pour fon vivre. 
t» Nous voyons , en conféquence de la fortie de Louis 
du Dauphiné , des lettres patentes du roi fon père , par 
lesquelles il ordonne que la province ne ferait plus 
tégic qu'en fon nom. 
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r On fak le procès au duc d'AUnçon, comme fauteur 
de la s révolte; du dauphin. Ce procès donna lieu $ 
phifieurs queftieos que le roi fit proposer à fon parler 
ment par maift-e Jean Tudert fon conseiller & maître 
des, rebutes de fon- hôtel. Premièrement , fi le roi 

rvoit affifter au jugement du procès fait à un pair 
France : ce qui avoit été contefté au roi Charles 
VI. jpar le duc de Bourbon dès; l'an 1386. lors du pro- 
cès fait au roi de Navarre , & même au roi Charles V* 
lors du procès du duc de Bretagne. Si les pairs qui ne 
font pas du nombre des douze pairs , peuvent affilier 
aux >procès : £ les pairs peuvent commettre des juge? 
à leur place. Sur quoi le parlement , 'après que les re^ 
giftres ont été fur ce vus & vifités, a repondu que îe 
roi non-feulement avoip le droit d'affifler aux jugement 
criminels des pairs , mais que fa préfence y etoit né* 
céflâirè ; qtfe tous les pairs indiftsnâtment peuvent y 
tflifter , mais qu'ils ne peuvent commettre à leur place, 
{Du TiUtt , recueil deg rangs*) r 

Le duc d'Alençon prince du fanç, qui deicendoit de 
Charles de Valois , fut condamné a là mort , & cette 

}>eine fut changée en une prifon , d'où Louis XI. le fit 
brtir , pour Py remettre encore , après l'avoir convaincu 
de traiter avec ks Anglois, . ~ 

Révolution en Angleterre , entre les maifons d'Yorcfc 
& de Lancaftre , fous le nom de la Rçfi rouge & dç 
la Rofe blanche. Richard , duc d'Yorck , defeendn d'une 
héritière de Clarence , détrône Henri VI. de la maifoa 
4e Lancaftre , & le fait prifonnier. Marguerite » JUJe 
de ^René roi de Naples , duc d'Anjou , femme dp 
Henri VU défait Richard à fon tour , dans un combat 
où il eft tué. Edouard , nls de Richard , aidé du cpmtf 
de Warwic, combat de nouveau Henri VI. qu'il fait 
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raiaonja:, & eft racbupaé ipi feus, le nom d'fidouarà 

. ... » \ ,. ~ - - - • < t. 

' JrJ M^jt 4e Charles yjj. Tannegui ou ÇJiaftel fit tou$ 
ks &$s, .Je^fef ptyequej. Cela n'empêcha pas Louis XI. 
4e ; lui / Âtec la charge <^e grand maf^e -de l'Ecurie* 
ou il avoit fuçcédé V^Xaintrailles. ,Jl&9it. neveu <Jf 
celui. v qui avo^t eu .part à raflàfpnat, dje Jean Sanir 
Bpnr«l> ; . .' V > /--.,.—*•' . ■-.-....,. j * ■". 

C'eft fous le "règne" àe "Charles l^^.vjfcs l'an .1440* 

Îue l'on découvrit en Allemagne l'art dé l'Imprimerie, 
ean Guttemberg , aidé de Jean Faufte & de Pierre 
Schoeffer , après avoir fait plufieurs effais , parvint vers 
l'an 1450. à imprimer des ouvrages entiers. On impri- 
ma d'abord fur des planches fixes , puis avec des carac-* 
teres mobiles de bois , & enfin Schoeffer inventa le* 
caraâeres de^fohtc, Comment cet artyjrçft été ignoré 
fi long-tems ?'3T fcvoUMi donc fi-loift <jf5 lettres gra- 
vées , des médailles j^des. inscription* ;. qui font de toute 
antiquité, à l'art de rimprinuerie 1 iLn de graver fur 
le bois & fur le cuivre, qui nous if donné les eftam- 
pes , fuivit l'Imprîinerie ,, dont il fut une imitation. 
L'invention en jéf 'due 1 un orfévr^ui travailloit à 
Florence. ^' - * v' ^ 

Ce fut ce prince qui créa la compagnie des Gardes 
Ecoflbifes , dont le premier capitaine fut le général 
Patilloc. 

Charles 'VII. ne fut en quelque forte que le témoin 
des merveilles de fon règne ; on eût dit que la fortune , 
en dépit de l'indifférence du monarque , & pour aire 
quelque chofe de fingulier, s'étoit plu l lui donner à 
la fois des ennemis puiffans & de vaillans défenfeurs , 
fans qu'il femblât avoir part aux événemens : ce n'eft 
pas que ce prince n'eût beaucoup de courage , mais 
s'il paroiffoit à la tête de fes armées , c'étoit comme 
guerrier , & non somme chef. Sa vie étoit employée ea 
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galanteries , en jeux & en fîtes. Un jour la Htre étant 
yenu lai rendre compte d 9 ane affaire importante, le roi 
tout occupé d'une fête qu'il devoit donner , lui en fie 
voir les apprêts , & lui demanda ce qu'il en penfoit S 
Je penfe , dit la Hire , que Von ne fautàté perdre fon 
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«PERMISSION SIMPLE. 

JtEAN-JACQVEÏ DE VIDAUD \ Marquis 
X>E VstLSkoJf , Comte de lu Bâtit & Mo g ne- 
nias ; Seigneur de Fatgueiy Cairanne > Bivier, la 
Maifon-forte de fdontblves & autres Places, Con- 
feiller JÉtat & au Confeil Privé , Direâeur gé- 
néral de la Librairie 9 fy Docleur d'honneur de la\ 
Faculté de Droit. 

VU l'article VII de l'Arrêt du Confeil du 30 Août 
1777 , portant règlement pour la durée des Pri- 
vilèges en Librairie , en vertu des pouvoirs à Nous don- 
nés par ledit Arrêt : Nous permettons à la Dame 
Veuve Pierre Dumesnil, Imprimeur -Libraire à 
Rouen , de faire une édition de l'Ouvrage qui a pour 
titre : Nouvel Abrégé Chronologique de VÈifio'tre de 
France , par M. le Préfident Henault ; laquelle édition 
fera tirée à douze cents exemplaires en trois Volumes 
format in-8°. & fera finie dans le délai d'un an , 
à la charge par ladite Dame de repréfenter à l'Infpec- 
teur de la Chambre Syndicale de Rouen la quittance 
exigée par les articles VIII & IX du même Arrêt ; 
d'avertir ledit Infpeâeur du jour où Ton commencera 
l'impreffion dudit Ouvrage , au defir de l'article XXI 
4e l'Arrêt du Confeil du 30 Août 1777 , portant fup- 
preflion & création de différentes Chambres Syndicales ; 
de faire ladite édition abfolument conforme a celle de 
J774 , 1775 , 1776 ; d'en remettre , conformément à 
l'Arrêt du Confeil du 16 Avril 1785 , neuf exemplaires 
aux mains des Officiers de la Chambre Syndicale de 
Rouen , d'imprimer la préfente Permiffion à la fin du 
Livre , & de la faire enregiftrer dans deux mois , 
pour tout délai , fur les regifires de ladite Chambre 



Syndicale de Roue» ; le tout I peine de nullité 
Donné à Paris , le 30 Novembre 1786. 

. Tar Monfàgntur *DffMt.K4.\l± 

- Regiftré fur le *egiflrw de la f CAatàtt:. Syndicale de 
Mouen , fol, 4 3, N°. 343 , conformément aiyt^fye'glementë 
4e (a ùbrairu. A Rouen U 1 Mars 1 ïj&f. ' 

U OURSEL, Syndic. 
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